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LES MONTMORENCY 

DE FRANCE ET D'IRLANDE. 



EXPOSÉ PRÉLIMINAIRE. 



L'établissement en Angleterre d'un certain nombre de familles 
illustres de France, est un fait historique trop connu pour qu'il soit 
nécessaire d'en multiplier les preuves. Il n'est pas un homme instruit 
qui ne sache que sous le règne d'Edouard le Confesseur (t), et de- 
puis, à l'époque de la conquête de Guillaume le Bâtard, duc de Nor- 
mandie, les Français et les Normands émigrèrent en si grand nombre, 
que la population indigène, ou plutôt anglo-saxonne, se trouva pour 
ainsi dire perdue dans une population nouvelle (a). Dépouillés pour 
la plupart de leurs propriétés territoriales, de leurs droits de cité, les 
anciens habitans ne formèrent plus qu'une classe secondaire, sans 
force et sans importance politique; la nation avait été renouvelée par 
le guerrier qui l'avait conquise. 

Parmi les gentilshommes français qui changèrent alors de patrie, 
l'histoire cite plusieurs membres de l'antique maison de Montmo- 
rency. Us y devinrent la souche d'une branche de cette famille, 
qui s'est perpétuée d'âge en âge en Angleterre, où elle existe encore. 
Ine foule d'historiens et de généalogistes. André Duchesne, Des or- 
meaux, le père Anselme, Moréri, en France ; Dugdale, Cambden, 

(i) Doointday-Bonk ; Ordericu» f itali* j Holiug»bead ; Dugdale; Thierry, Con- 
quête de l'Angleterre par le» Normands 

(a) L»oo«mdaj-Book; Thierry, Conquête de l'Angleterre. 
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Stanjfhurst, Mathieu Paris, Ware, l.eland, O'Daly, Km tin pr, Lodge, 
Wynne, Gordon, Burke, évoque d'Ossory, Archdall , Debrett, etc., 
en Angleterreet en Irlande» offrent à cet égard des témoignages aussi 
multipliés qu'irrécusables» 

Les noras d'Adélaïde de Montmorency, d'Hervé et de Bouchard de 
Montmorency, de Guillaume, fils de Bouchard (i), d'Hervé de Mont- 
morency, connétable d'Irlande (a), de Robert, fils d'Etienne, palatin 
deCork, vice-roi, et premier conquérant (i 169) de l'Irlande, neveu pa- 
ternel de ce dernier (3); de Geoffroy, sire de Mariscis, baron de 
Montemarisco, ou de Montmorency, vice-roi dlrlandc, autre neveu du 
connétable Hervé, et son héritier (4), tous nés en Angleterre, se lisent 
plus d'une fois daus le Monasticon AngHcanum, et dans le Motiasticon 
Hibernicum, ouvrages historiques dont l'exactitude est généralement, 
reconnue. 

L'annaliste anglais Roger Hoveden , parlant de Josselin, con -sei- 
gneur de Marisco, seigneur de Marsh ton , de Neuficld, d'Uffton, de 
Saiotc-Marie-Cray, le désigne sous le nom de Josselin de Montmo- 
rency 5). Tous ces personnages, non moins illustres par leur nais- 
sance que par l'éclat de leur vie, appartiennent à une branche de 
Montmorency qui s'est perpétuée de siècle en siècle, d'abord en An- 
gleterre, et ensuite en Irlande, sous les noms de Mariscis, des Mar- 



(1) Monastknn Anglicanum. 

(a) Duckesne, llisl . de Montmorency; Giratdus Camkrensi* ; Ûaronii Annal. 
Ecclcs. Slanybur^t; Dugdale; Ware ; Lclund, «te, 

(3) Giral.lus Cambrcnsis, Stanyhurst, Macgcoghfgan. 

(4) Malh'mi Pnrîs, Watt-, Cux, Lcland. 

(5) > Jm'elMnas de Momiimrenci. — •Rog*ri Iluvdon Annotes ; nomiua Magna- 
»*mu, qui eoficm aniio (uyo) in nbsidione A ce on obicrunt : p. 685.» 

LnritleflOe de JftMtlIt d« Montmorency a tellement embarrassé Ducbesne, privé 
de documens nationaux, que, ne sachant quelle place lui assigner dans la généalogie, 
et voulant toutefois lui en donner une, il a imaginé de le présenter comme Français 
et bâtard.' Util les généalogistes anglais, mieux vnstruUs, et snrtmit inoins faciles 
sur les expédient, onl rendu à ce personnage célèbre >a véritable patrie et la 
légitimité de sa naissance. 
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ches, de Marisco, de Marey* et Morres, noms qui ont une étyino* 
logie commune, exprimaut, suivant les altération* de l'orthographe 
et la corruption périodique du langage , un certain pays maréoa* 
geux ( i ), situé dans l'ancien royaume de Mcrcie, aux comté» de Nor» 
folk, Liucolne, Cambridge, York, et dans l'île d'Ély, ancien patri- 
moine de cette famille. 

La branche irlandais de Montmorency, la seule existante de cette 
lignée, tire son origine en ligne masculine de Geoffroy 1" de Montmo- 
rency, dit Fitt-Hervc et le Riche (a), fils puîné de Hervé (5), sire de 
Montmorency, grand bouteillerde France, mort en 1094 (4), et qui 
mourut lui-même en 1118 (5). Elle est arrivée par descendance légi- 
time et sans interruption, jusqu'à nos jours. 

Une origine aussi honorable, et fondée sur les preuves les plus au- 
thentiques, était, pour la famille trop peu nombreuse qui l'a conservée 
sans tache, au milieu des vicissitudes sans nombre, et dans l'alternative 
de la bonne etdela mauvaise fortune, un titre asseï glorieux, pour 
que cette famille se montrât jalouse de le revendiquer. Elle devait à la 



(1) Tou» ce» noms oui une origine celtique, par foi > latiniste : ainsi , de M*ri»ut 
veut dire des marais; de Mari-o et de M irey», du marais; de M. nu- ou Moréas, 
of the morass ou marais. L'étytuologie de ce nom dame de mer ou mhar, grande, 
•lue, eau (paj« humide); mor, grande, et t as , eau, untte Morre». Le» nom» de 
Montmorency et de Montemari*c» . loin de tirer leur étymologie, comme le veut 
Duche»ne . du nom d'un certain guerrier romain , »oul au contraire |>uretneol cel- 
tique*, ce qui tera dcmoutié plu» clairement ci -après. 

(a) Duclx-ne. — Sur le» refiftres .le Battle-Abbey, etc. il e*4 inscrit sous la nom 
de Geoffroy. UN d'HVn é, ou Fiti-Ilerré ; parce que , n'étant que fiUpmué, k ti;r«- 
de Montmorency ne lui appartenait put ni. Le père de Geoffroy, pejidanl la lie du 
connétable Thibault <ic Mnotmormcy, »on frért , ne fut connu que du litre d'Hervé 
de Marty, fl Hervé, fii- (on fil»; de Bouchar<l. Ce fut seulement lors du detéj tic 
Thibault . | Tayaut miccciJc a I an hiliai oiiuie . il adopta U nuui de Montmorency. 

(3) Ducbesne. 

(4) IM 

(5) Madox, Hirlury otthe Kithe-iucr 
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mémoire de ses ancêtres , à sa propre considération , à l'intérêt de 

sa postérité, de ne pas laisser éteindre ce titre, auquel elle est d'au- 
tant plus attachée, que c'est à peu près tout ce qui lui reste d'une si 
haute naissance. Le territoire et la seigneurie de Marisco-Morrès 
ont cessé de lui appartenir. De l'immense patrimoine des barons de 
Montemarisco, il ne lui reste (i) plus autre chose qu'un nom illustre, 
qu'un souvenir de gloire. Pendant qu'elle le pouvait encore, elle a 
dù ne rien négliger pour les préserver de l'oubli. 

Ce fut dans ce motif non moins glorieux que respectable, qu'en 
1782, mon père, feu Mathieu de Montmorency-Morrès, devenu, par 
la mort de son frère aîné sans en fa us maies, chef de la branche irlan- 
daise de Morrès, jugea nécessaire de faire revivre le nom primitif de 
sa famille (a). J'entrais alors comme cadet gentilhomme au service 
d'Autriche (3). 11 m'autorisa à reprendre le nom de Montmorency, 
qu'ont porté nos ancêtres; l'ajoutant à ma signature, de la manière 
suivante : de Monlmorencj de Morrès, ou de Montmorency-Morrès. 

Ce retour au nom véritable de notre famille (quoique, dans la 
réalité, nous n'ayons jamais cessé indirectement de le porter) (4) 
pouvait s'autoriser de nombreux exemples historiques. Les annales 
des temps modernes nous montrent une foule de familles revenant, 

. 



(1) Ducheane a reconnu que Montmorency cl Monicmarisco sont synonyme». 
— Les auteur» anglais ont également prouvé la même chose. 

(a) V. Registres, iilslcr-offlce-or-arms; Debrctt's t'eera^, article Vittount Mount- 
morrts, vol. 11, p 9'p, édition i8a6. 

(3) Déjà, en 1780, lorsque je n'avais que Ireiie ans, notre parent, le baronnet 
sir Nicolas Morrès, ancien lieutenant-colonel du régiment irlandais de Hulkclcy, 
au jervice de S. M. T. C. le roi de France {État militaire de France), par l'inter- 
médiaire de madame la comtesse d Orinond ( Prtrage), ta sœur, avait proposé à 
mon père, qui le refusa, de me faire entrer, a»ec le grade de sous-lieutenan,, d.ns 
l'un des rtgimens irlandais. 

(4) La baronnie de Montemarisco ayant toujours existé dans ma famille, le nom 
de Montmorency a existé de même. 
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après un long intervalle, au nom originaire de leurs ancêtres, qu'elles 
avaient abandonné pour des patronymiques , ou pour des noms de 
fiefs territoriaux. Ainsi, les descendans de Guillaume, seigneur de 
Béthune, ont porté pendant plusieurs siècles (1) le nom de Locres; 
et ce fut Robert, mort en 1476, et aïeul du duc de Sully, qui reprit 
son véritable nom de Béthune. Pareille chose arritra dans la famille 
de Los ou Loos, au comté de Liège (a); dans celle d'Agoult (3); 
de Gand dit Villa în (4), et dans plusieurs autres, mentionnées en 
l'ouvrage du père Anselme; et les mêmes exemples se reproduisent 
chaque jour en Angleterre. 

Un fait, sinon entièrement identique, du moins de la même na- 
ture, se présente dans la branche connue aujourd'hui en France sous 
le nom de Laval-Montmorency. Cette branche, en effet, ne porte que 
depuis très-peu d'années une dénomination de la propriété de la- 
quelle elle se montre si jalouse. Ce fut lors de l'élévation, en 1 7-1 7 « de 
Claude-Roland, comte de Laval, à la dignité de maréchal de France, 
et celle de Guy-André-Pierre, marquis de Laval-Lexay, au même 
grade en 1783, que ces deux seigneurs firent revivre pour eux et leurs 
familles le titre de Montmorency. Quoique généralement reconnus 
pour tirer leur origine de cette famille, les Laval, jusque-là, n'en 
avaient jamais porté le nom. 

Tant qu'a duré l'existence de la branche issue du connétable Anne, 
aucune personne étrangère à cette branche n'éleva la prétention de 



(1) C'esl-a-dire de l'an ia43àl'ao 1 4 1 5 . (F. le P. Anselme, tome IV, p. an.) 
(a) Deux branches de la Maison de Loos ont adopté les noms de Duras et d'Agi- 
mont. ( P> Anselme , tome II , p. 334- ) 

(3) Util. , p. a4o. Des dAgoull sont issus les Simiane, les d'Apt, les Pootéves, 
les Cerees, etc. 

(4) . Des anciens comtes de Gand descend la famille de Villain, en Flandre, 
comtes et princes d'Yseoghein , et comtes d'Alost. V. Moriri. Dugdale et Moréri 
ne sont pas d'accord sur la filiation de la branche anglaise de Gand, laquelle a sairi 
le roi Guillaume lors de la conquête de ce pays. 
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partager le nom de Montmorency. C'est un fait également connu, 
qu'après la mort tragique de Henri H , duc de Montmorency, dernier 
héritier mâle de cette branche, l'opinion commune fut, qu'avec lui, 
sa maison s'était éteinte en France (i); et, ce qui parut confirmer cette 
opinion, ce fut l'acte de la maison de Condé, qui prit le nom et le 
titre de duc de Montmorency : le prince de Condé ayant hérité par 
sa mère, Charlotte-Marguerite de Montmorency, sœur du feu duc, 
de la plupart des biens qu'il avait laissés (2). 

Alors encore, la branche dont est le chef M. le duc actuel de Mont- 
morency, n'était connue que sous les noms de Fosseux, etc.; elle 
avait même, les actes de cette famille en font foi, renoncé a celui 
de Montmorency (5). Ce n'est que sous le règne de Louis XV, en 
1767, année de ma naissance, que le marquis de Fosseux (4) fut 
reconnu, par une nouvelle création, duc honoraire de Montmorency. 
Le roi Louis XTIII a créé son fils duc et pair de France. 



(l) Foyet VEht. du duc d'Épcrnon , par Gérard , p. 474. 
(a) P. Anselme, tome I, p. 358, 54 1. 

(3) • Philippe de Montmorency, seigneur de Nivelle, rendit o»eu à Guillaume , 

■ baron de Montmorency, pour la seigneurie de Saint-Leu, le 11 mar« iSlB, et 

• obtint un arrêt du parlement de Pari», le i3 août i5i<), portant qu'on lui déli- 

• vrerait la quatrième partie des terres de Montmorency et d'Écouen , sans en rien 

• extepter que le nom, et titre de baron de Montmorency, qui demeurèrent à Guillaume 
%de Montmorency sirt. » (P. Aosel. , tom. III, p. 576-577. ) 

c Louys de Montmorency (dont le duc de Montmorency d'aujourd'hui descend en 
ligne directe) se désista du procès de possession pendant en la cour de parlement 

• pour la baronnie de Montmorency, seigneurie d'Éeouen, et autres héritages de- 

• meuré* parle trespns de feu Jean de Montmorency, son père; renonça au pétitoire 

■ et A tous autres droits, nous, raisons et actions de douaire qu'il y prétendait a 

• cause de Jeanne de Fosseux, sa mère; tous les quel» droits il quitta et transporta 

■ a Guillaume de Montmorency, son frère, pour lui, ses hoirs et ayant cause, etc. 

• Cependant Louys de Montmorency, qui, pour estre issu des anciens et premiers 
barons de France . print la qualité de baron de sa principale terre (Fosseux), etc. » 
( Duchesne , Hist. de Monta». , li v. IV, p. 387. ) 

(4) Registres. — Selon Desormeau*, le père de ce duc, Anne- Léon, marquis 
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L'exposé de cet faits ne prouve pas seulement qu'en reprenant l'an- 
cien nom de ma famille, je n'ai rien fait qui ue fut autorisé par l'u- 
sage t U en résulte cette autre conséquence, qui n'est p;ts «ns intérêt, 
que l'un des messieurs de Laval, en reprenant le nom de Montmo- 
rency, ne m'a devancé que de trente-cinq ans; et que j'ai devancé ie 
second d'un an! Le marquis de Fosseux u'a sur moi qu'us avantage 
de quinze ans 

Mais on pourrait, à la rigueur, aller plus loiu, et établir, entièrement 
à l'avantage de ma famille, cette comparaison entre elle et la maison 
actuelle de ce nom en France. Il n'est pas impossible de démontrer 
que la famille des Mon i >. comme nous venons de dire plus haut, ne 
s'est pas dépouillée un seul instant du nom de ses ancêtres. En effet, 
les historiens des deux nations prouvent que les uoms de Montmo- 
rency, de Montemarisco et de Montmorrès. sont synonymes. 

. Le nom de Montmorency, observe Duchcsne, semble être dit 
. Mons-Mauricius, dedans l'Histoire d'Hibernie, écrite avant l'an mille 
• deux cents (i). • Le même auteur nous apprend que Mathieu de 
Montmorency, connétable de France , est nommé Mommoricius en 
ii5q (a). 

Robert, moine de Brunne en Angleterre, qui vivait au temps d'E- 
douard I- (de 1172 à 1507), et qui a traduit en vers anglais la chro- 
nique française de Pierre Langtoft, nomme le même connétable. 
« tdowilmorice Mathé. » 

• Of Mountmorice Mathé, a baron renomé (3). • 

Le chronologie Stow nomme Charles, baron de Montmorency, 



de Foweuz, premier du 00m, mort te i3 aoOl 1 |. ai ait été reconnu • bvon d* 
Montmorency, c'était «uns doute par une nouvelle création, tu que Louiâ de 
Fo*»eux,tige de cette lignée, avait formellement renonce, dans le temps, sus 
nom et barounie de Montmorency. 

(1) il' i deU MastOB) de Montmorency, Ut. I, p. f> 

(3) Ibid, Preuve* , p. 43. 

(3) Work» of Thomas Ueara , vol. III, Oxford, A. D. , iy»5, p. ao*\ 
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maréchal de France, mort en i3ai : «The lord of Mounmarice. » 
Stow Tirait en 1576 (1). 

Ralph Brooke (the York-Hérald, anno 1619) nomme un membre de 
la même famille de Montmauritio; et Baronius {Annales ecclesiasUci 
sub anno 1 171) de Montemauriciï (a) ; l'annaliste sir James Ware (5), 
de Montemarisco; le docteur Burke , évéque d'Ossory, le nomme de 
même : ajoutant que de cette maison est issue la famille irlandaise de 
Morrès (4). Les historiens, Leland, Hay, Gordon, Lodge, Ârchdall, 
Wynne, etc., de Mountmorrès. M. Thierry (Conquête de VA ngleter- 
re), écrit de Montmarais. L'auteur de l'Histoire de la maison de Des- 
mond, publiée à Lisbonne en i655, nomme le connétable Hervé de 
Montmorency, ■ Herbeus de Mareis , alias de Montemarisco (5). • 

Le savant auteur d'un ouvrage très-curieux sur l'Irlande, intitulé : 
Irish antiquarian Researches, offre ce passage : « Ncsta , lille de 
Maurice Fitz-Gérald, avait épousé Hervé de Montmorency ou de 

Montemarisco, connétable d'Irlande Cet Hervé signe H erveius 

de Mummarancr, au bas d'une charte de donation faite par lui à 
l'abbaye de Saint-Thomas Martyr. L'original de cette pièce se trouve à 
Dublin , parmi les archives du royaume. Hervé était frère de Jordan 
de Montmorency de Marisco, seigneur de Huntspill, et chef d'une 
branche de la famille française de Montmorency, établie en Angle- 
terre (6).i 



(i) Chronicles, p. 249. 

(a) Annales cnm critice Pagii, tom. XIX : Luc», tjpi* Leonardi Ventucrini, 
A. D. i?46, Appendiz, p. 5go. 

(3) Hislory and Ecclesiasdc.il Annals of Ircland : the best and mosl authentic 
document extant on this subject. 

(4) • Hibernia Dominicana », or Annals of the order of Domioicans in Irelaod, 
— a work of great meril. 

(5) Frater Dominicus deRosario, aivcO'Daly, ord. prasdicatorum S. Theolog. , 
prof, in Supremo S. Inquisittonis Senatu censorem in Lusit. Reg. , etc. , 8". 

(6) Irish antiquarian mearchet, part, i", p. aa3; by sir William Belharn , 
iilster-kiug-at-arms, principal herald, and Keeper of the records in Bermingham- 
Tower, in the castle of Dublin. 
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Enfin, nous lisons dans un auteur français, auquel la maison ac- 
tuelle de Montmorency-Montmorency accorde une aveugle confiance : 
• On recognoistra que de toute antiquité les seigneurs de Mont- 
morency possédoient diverses terres au pays de Sens. Puis il se trouve 
une charte au chartulaire de l'abbaye de Saint-Denis, de l'an 845, 
qui semble favoriser grandement cette conjecture, car elle a pour 
titre au-dessus : prœceptum de Maurenciaco, etc., autrement : con- 
firmation de Charles-le-Chauve, Roy, de la donation faite par Leuthon 
à l'abbaye de Saint-Denis, du village appelé Mauriciagi-Curtis, 
c'est-à-dire, la court, ou demeure ancienne de Maurinciagus, qui peut 
bien estre le Mauritasgus de Caîsar; étant certain que les premiers 
noms gaulois ont esté diversement corrompus et altérez par les lan- 
gues romaine, françoise et autres; de façon qu'il est aisé à présumer 
que du même Mauritasgus se soient formés, par succession de temps, 
Mauriciagus, Maurinciagus, Morinciacus, Morenciacus, Morancincus, 
Moriniacus, et, par abrégé, Morantius, Maurencius, Morincut, Mau- 
riscus (undè Maurisco, sive Marisco), Maureacus, et autres sembla- 
bles, usités pour désigner, tant la ville de Montmorency , située au 
Parisis, que le village de Morancy, assis sur la rivière d'Oise, au dio- 
cèse de Beauvais. Présumption d'autant plus conforme à la vérité, 
que le sujet n'en est pas sans exemple (i). » 

On bornera ici ces citations historiques, qu'il serait facile d'étendre 
à l'infini. 

Appelé en France par des affaires de famille (a), et m'étant décidé 



(i) Duchesne, li». I, p. 11.— En renonçant ensuite à cette généalogie gau- 
loise, l'auteur s'efforce de donner à ses amis une origine toute romaine , les Taisant 
descendre d'un guerrier romain nommé Maurontus, personnage supposé , qui n'eut 
d'existence sur la terre que dans la féconde imagination de ce génie créateur, et, 

•elon mes adversaires , toujours infaltlibte ! 

(a) Touchant la succession de feu mon épouse , madame la baronne Louise 
de Uclmstatt-Bischoffsbeim, morte en Irlande le a3 novembre victime 
des méfaits de la faction Orangiste. 
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plus tard à fixer mon domicile dans ce pays, j'ai dû y paraître avec 
le nom que j'avais repris par les ordres de mon père. 11 ne pouvait 
pas entrer dans mon esprit que personne songeât à me disputer cette 
propriété de ma famille; et qu'il put être dans les attributions 
de qui que ce fût de m'en contester la jouissance. Mais en même 
temps, sans réclamer aucune des faveurs ou prérogatives dont jouis- 
sent les membres de la branche des Montmorency de France, c'était 
pour moi un devoir de position de faire reconnaître par cette famille 
mes droits à porter leur nom. 11 est des questions d'honneur et de 
probité qui n'admettent pas même l'ombre du doute. Les hommes 
dignes d'apprécier tout ce que ce double sentiment inspire de suscep- 
tibilité et de délicatesse, m'entendent et me comprennent. 

On se tromperait étrangement, au reste, sur mes opinions et mon 
caractère, si l'on expliquait mes démarches auprès de la famille des 
Montmorency de France, et mes intentions en publiant cet écrit, par 
une foi aveugle dans les distinctions de naissance, par un enthou- 
siasme mal entendu pour les grands noms. Né dans une contrée où 
j'ai pu à toute heure contempler les vrais héritiers des premiers maî- 
tres du pays, les véritables représentans des anciens rois, ramenés par 
le cours des événernens à la condition de simples citoyens, et l'hono- 
rant par l'exercice de toutes les vertus, dans des professions indus- 
trieuses (i), j'ai appris à estimer les choses ce qu'elles valent. Je 
révère un nom antique dans un grand citoyen; mais, avec l'auteur 
de l'Esprit des Lois, je pense que les grands noms abaissent au lieu 
de les élever, ceux qui ne savent pas les soutenir. 



(1) Dans presque toutes les rues et ruelles des villes de Dublin, Cork, Gnlway. 
Limerick, comme aussi dans les moindres bourgades de l'Irlande, on lit, en gro- 
caractères, sur les portes des bouUques des plus humble* marchands et artisans, 
les noms de familles jadis illustres, dont plusieurs, peut-£tre, avant l'arrivée 
des Anglo-Normands , au douïième siècle, exerçaient dans ce pajs une autorité 
souveraine. 
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L'immense et brillante illustration qui, à plusieurs époques, envi- 
ronna la maison de Montmorency en France, est un fait que je ne 
prétends nullement ignorer ou méconnaître. La vertu singulière de 
plusieurs des membres de cette noble famille, et d'heureuses circon- 
stances, ont concouru à relever son éclat. Favorisés de la fortune, 
jouissant d'une considération soutenue auprès des rois de France, les 
premiers barons chrétiens surent conserver long- temps de haute:» 
fonctions dans l'Etat, des emplois hrillans à la cour. Les de Mahisco- 
Morrks, au contraire ( surtout la malheureuse branche aînée, au- 
jourd'hui la mienne) , qui dans l'origine , et par leurs richesses . 
et par leurs dignité», marchaient les égaux des Montmorency de 
France, meurtris bientùt par les convulsions politiques, affaiblis 
et humiliés par une série de persécutions religieuses qui ont sur- 
passé en cruauté et en rigueur toutes celles dont l'histoire fait men- 
tion, n'ont pu conserver, depuis près d'un siècle, du patrimoine de 
leurs aïeux et de leur première influence» qu'une fortune modi- 
que (i), de la considération parmi leurs concitoyens, et l'honneur 
de porter un nom toujours sans tache. 

Ce sont ces débris d'une gloire antique, consacrés par des vertus 
héréditaires, par le courage et la fidélité sous le règne de l'oppres- 
sion et de la corruption, que, chef de ma famille, j'ai voulu sauver du 
naufrage. 



(i) On a confisqué, sur le bi»aleul et l'aïeul de mon père, depuis 1641 jusqu'à 
170/1, dans le pajs d'Ormond, etc., au comté de Tipperary, des terres qui valent 
aux propriétaires actuels un rcTcou anouel d'au moios 40,000 louU. (Vojet lr 
Gentalogicat, Memoir. ) 
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PRÉCIS DE MES DÉMARCHES, 
EN FRANCE ET EN IRLANDE, 

AU SUJET DB LA REPRISE, PAR MA FAMILLE , DO NOM DE MOHTMOBBWCT. 



Après une longue suite de traverses et de vicissitudes , dont les 
détails se trouvent ailleurs (i), la reconnaissance, non moins que 
ma position, alors assez périlleuse, m'attacha au service de France. 
A l'époque de la restauration, en 181 |. de S. M. Louis XV1U, je rem- 
plissais le grade d'adjudant-commandant (colonel). Le moment me 
parut favorable pour tenter quelques démarches auprès de la famille 
de Montmorency de France. Je portais leur nom; j'habitais le même 
sol. Ce qu'un sentiment de délicate probité m'inspirait, m'était éga- 
lement dicté par les convenances, par l'urbanité. 

Je devais de respectueux hommages aux représentans de la famille 
des anciens barons de Montmorency, à laquelle la mienne se glorifie 
d'appartenir. Il était de mon devoir et dans mon caractère de tra- 
vailler à réunir les rejetons divers du même tronc, que le coure des 
siècles , que des rivalités nationales avaient dispersés. 

Ce fut dans le mois de juin 1814 que je tentai la première ouver- 
ture. Ignorant jusqu'à l'âge et jusqu'au rang des différons membres 
de la famille de Montmorency de France, je m'adressai à feu M. le 
duc Mathieu, alors vicomte, le supposant l'aîné, et par conséquent le 
chef de cette illustre maison. Je lui écrivis la lettre suivante : 



(l) Voir U Biographit noutellt du contemporain, par MM. Arnautt, Jay, Jony 
et Norvln», tons. XIV, 1814-, et la Biographie uniterulU et portûtir* des contem- 
porains, qui l'itupriine (1898) par M. Aucher-Ûoy et comp., éditeur*. 



Paris, le a5 juin 1814. 

- Monsieur le vicomte, 

■ C'est pour la troisième fois, depuis une séparation qui date de 
«sept siècles, que la branche delà famille de Montmorency à laquelle 

• j'ai l'honneur d'appartenir, s'est trouvée à même de renouer des liai- f 

• sons de consanguinité avec les chefs de cette maison, en France. La 

• première fois, en 1244» 8 <> us Henri III, roi d'Angleterre, lors du ba- 
> nissement de l'un de mes ancêtres, Geoffroy, sire de Morrès ou de Ma- 

• risco, vice-roi d'Irlande. La seconde, a l'époque où mon trisaïeul, 

• sir John Morrès, seigneur de Latéragh, vint chercher une asile en 
» France, contre les persécutions (pour cause de religion), sous la reine 
. Élisabeth et son successeur le roi Jacques I". Je suis le troisième de 
» cette famille que les circonstances y ont conduit Le fragment 

• généalogique (i) que j'ai l'honneur de vous adresser ci-joiut, indique 
«quels sont mes droits et mes prétentions. 

• Plus je sens, monsieur, combien il est honorable d'appartenir aux 

• premiers barous de la chrétienté, plus je dois me féliciter, en récla- 

• m an t ce précieux avantage, de pouvoir présenter de mon côté des titre* 

• d'illustration non moins remarquables que ceux dont se glorifient 

• les chefs de la famille. 

• Ce que j'ai appris de M. Mathieu de Montmorency m'inspire une 

• vénération particulière pour sa personne; et je m'estimerais heureux 

• qu'il voulut bien, après avoir jeté un conp d'œil sur lesdocumensque 

• je lui soumets, me fournir l'occasion de loi offrir personnellement 
» mes hommages. • 

Signé Hxnvé de MoirrMOEBircr-MoiEÉs, colonel au 
service de S. M. tres~ch rétienne. 
• . . 

(i) C'était uq fragment Uré de l'UUt, S inéohgique de M. de Salariais, i" vol. 
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La réponse que sollicitait cette première lettre, se lit attendre 
quelques jours; elle arriva le 3o juin. M. le vicomte Mathieu de 
Montmorency m'annonçait : • Qu'il avait retardé d'écrire i M. le 

• colonel de Montmorency-Morrès , parce qu'il avait désiré de com- 
muniquer sa lettre à quelques personnes de sa famille; — peut être, 

• ajoutait-il, eùt-il été plus naturel que je cherchasse à voir les mem- 

• bres de la branche aînée. Toutefois, si je tenais à mon désir d'en- 

• tretenir M. Mathieu de Montmorency, ce dernier aurait l'honneur 

• de me recevoir le lendemain, i" juillet, à midi, à l'hAtel de Luynes. 

• rue Saint-Dominique, etc. » 

Je me rendis exactement au rendet-vous. 

M. de Montmorency, qui lui-même avait été exact à m'attendre, 
m'apprit qu'il avait remis à M. le duc de Montmorency, chef de la 
famille, l'imprimé généalogique que je lui avais confié. Il ajouta 
qu'il serait nécessaire que je fournisse, à l'appui de cette pièce, des 
titres originaux ; qu'au reste, pour ce qui le regardait, il serait person- 
nellement charmé de retrouver en Angleterre des parens issus d'une 
branche qu'il avait crue éteinte... Je remerciai M. le vicomte de ses 
favorables dispositions : je pris congé de lui; et deux jours après, 
docile à ses avis, j'adressai une lettre conçue à peu près dans les mê- 
mes termes que la précédente, à M. le duc de Montmorency : tra- 
vail, je l'avoue, assex pénible pour moi, vu la difficulté que j'avais de 
parler, et de me faire entendre par écrit, dans la langue française. 

Au lieu de répoudre à cette missive, M. le duc jugea à propos de 
m'adresser M. le baron de Montmorency, son fils. La conversation 
se dirigea naturellement sur mes prétentions, sur la nature et la 
validité des titres de ma famille. Nous examinâmes ensemble diverses 
pièces justificatives, et, particulièrement, un extrait de ma généalo- 
gie M. le baron m'adressa différentes questions, que je résolus 

d'une manière péremptoire. Je croyais avoir commencé de le con- 
vaincre, lorsque tout-àrcoup, il me demanda avec un sérieux extraor- 
dinaire, si j'avais entre les mains l'acte de baptême ou de mariage 
(je ne me rappelle pas lequel des deux) de Geoffroy, fil* dUervé de 
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Montmorency, grand bout cil 1er de France, le membre de cette fa- 
mille duquel nous prétendons descendre Or, il faut qu'on sache 

que Hervé est mort en 1094, et Geoffroy en 1118!! 

Je demeurai stupéfait. A l'étonnement où me jetait la question 
de monsieur le baron se mêlait une impression pénible pour lui- 
même. La difficulté qu'il me proposait sérieusement attestait une 
telle imperfection dans ses études historiques, qu'elle avait quelque 
chose de surprenant dans un homme dont les titres étaient dans l'his- 
toire. 

Comment M. le baron pouvait-il ignorer qu'à peine il nous reste, 
de ces époques reculées et presque barbares, quelques fragmens infor- 
mes de chroniques, quelques chartes retrouvées dans la poussière 
des cloitres? Je doute fort que le chef de la famille des Montmo- 
rency de France possède l'acte de baptême ou de mariage de l'un 
des premiers membres connus de sa maison, de Bouchard, frère 
de Geoffroy; et je crois même qu'il serait fort embarrassé si on lui 
demandait (nonobstant la situation avantageuse de la France a 
l'égard de l'Irlande, pour la conservation des registres publics) la 
production du contrat de mariage, beaucoup plus moderne, de plu- 
sieurs autres de ses aïeux , même celui de Louis de Fosseux , son 
bisaïeul, avec Marguerite de Wastincs? Quoi qu'il en soit, je prends 
l'engagement, et', je pense, sans beaucoup me compromettre, de 
produire les registres de l'état civil de l'Angleterre et de l'Irlande, au 
XI* et XII* siècles, aussitôt que MM. de Montmorency-Fosseux et Laval 
m'auront indiqué le dépôt où l'on conserve en France les mêmes re- 
gistres de la même époque (1). Nous verrons s'ils accepteront cette 
proposition. 

Quelque insistance que M. le baron eût mise à réclamer une pièce 



(1) • III. du Tillel assure que ce fut le chancelier Guérin, mort en ia3o, qui fil 
mettre le» chartes et titres du roi en un dépôt fixe et certain pour les mieux con- 
server, la coutume étant de les porter à la suite des rois. • P. Jnul. , tom. VI , 
pag. 371. 
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que ni moi ni personne ne pouvait lui procurer , cette demande 
me parut si dénuée de raison, que je ne crus pas que la famille de 
Montmorency pût accepter le ridicule d'y persister. J'étais dans l'er- 
reur. Dans une entrevue que j'eus avec M. le duc, et qui suivit de 
très-près la visite de M. le baron son fils, cette réclamation fut renou- 
velée avec instance. On fit plus, on sollicita, avec une obstination 
que je puis appeler naive, l'exhibition de plusieurs autres pièces jus- 
tificatives, dont je n'avais pas même soupçonné l'existence, qui dans 
le lait n'existent pas, et probablement n'ont jamais existé. 

Cette opiniâtreté, qui ne m'avait d'abord causé qu'une excessive 
surprise, me lit insensiblement concevoir d'autres idées. Je crus en- 
trevoir, dès-lors, que l'opinion de MM. de Montmorency était arrêtée 
d'avance; que le soin de chercher la vérité de bonne foi, de découvrir 
et de reconnaître les omissions et les erreurs de leurs généalogistes, 
n'était pas ce qui les occupait le plus; et je soupçonnai qu'il y avait 
un parti pris de se refuser à tout éclaircissement. 

La discussion qui s'établit entre M. le duc et moi reposait sur une 
difficulté principale. 

Il s'appuyait, avec une confiance sans bornes, sur l'historien fran- 
çais de sa maison, sur André Duchesne, qui, par ignorance, à 
défaut de documens originaux, ou par des motifs peu honorables (i), 
a supprimé complètement la branche anglaise; et, de mon cAté, je 
tirais mes preuves des généalogistes et des historiens, tant anglais 
que français, qui ont rétabli cette branche dans la place qu'en effet 
elle n'a point cessé d'occuper. Notre point de départ étant différent, 
M. le duc proposait des objections, et, tout rempli de ses autorités, 
ne voulait point reconnaître les miennes. 

Le plus puissant argument de M. le duc de Montmorency, celui 



(i) C'est un fait notoire, et attesté par l'histoire, que ce savant n'était pas inexo- 
rable en matière de généalogie , lorsque le caudidat payait libéralement se* talen* 
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dans lequel il semblait s'être fortifié comme dans un poste imprena- 
ble, c'était qu'Hervé de Montmorency, connétable d'Irlande, pour le 
roi d'Angleterre Henri II, était mort sans enfans. 

Il fallut bien pourtant qu'il renonçât à ce point de défense, en voyant 
que je ne l'attaquais pas. J'étais d'accord avec lui sur ce fait, qui 
ne prouvait rien ; mais je posais moi-même comme incontestables les 
deux autres propositions suivantes : 

i* Qu'il résulte évidemment des annales d'Angleterre et d'Irlande, 
que cet Hervé a été déplacé dans la généalogie de la famille de Mont- 
morency, écrite par André Duchesne ; 

s" Que la famille de Montmorency-Morrès ne descend point de cet 
Hervé, connétable d'Irlande, mais de l'un de ses frères, né comme 
lui en Angleterre, et non pas en France, comme Duchesne l'a prétendu. 

A ces deux faits, qui sortent dan« toute leur évidence des histoires 
et des généalogies anglaises, M. le duc de Montmorency opposa une 
complète et persévérante incrédulité. La question était entre nos his- 
toriens et celui de sa maison; et il montrait une foi entière dans ce 
dernier, tout erroné qu'il puisse être. 

En vsûo lui faisais-je observer que des écrivains anglais connus par 
leur véracité, et portaut au plus haut degré un caractère authenti- 
que, étaient naturellement plus dignes de foi, sur des faits qui s'étaient 
passés dans leur pays, qu'un généalogiste étranger, auquel les reusei- 
gnemens avaient manqué, et qui, dans son éloignement des lieux 
dont il parlait, avait nécessairement donné beaucoup aux conjectures. 
Kn vain ajoutais-je qu'il devait accorder quelque confiance aux au- 
teurs anglais, lorsqu'il s'agissait d'une branche de sa maison établie 
en Angleterre depuis des siècles; que le témoignée de ces auteur.- 
méritait au moins d'être pesé; que, d'un autre côté, il n'était pas 
sans inconvénient pour la vérité d'admettre, comme un article de foi. 
les assertions qui avaient pu être dictées par l'esprit national, ou même 
par une complaisante flatterie. Rien ne put convaincre M. de Mont- 
morency. 

Révoquant en doute, saus pouvoir inculper néanmoins ni leur 
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véracité, ni l'authenticité des faits, et le témoignage de nos histo- 
riens, et les traditions d une famille tout entière, qui a conservé 
précieusement le souvenir de sa noble origioe , il aima mieux, avec 
Ducbesne, remettre aveuglément en question jusqu'à l'existence de 
cette famille, devenue sans doute étrangère à la France, mais issue 
incontestablement de la même source que la sienne. 

L'incrédulité de M. le duc de Montmorency se fortifiait encore 
lorsqu'il interrogeait ses souvenirs. Vers la fin de notre entrevue, il 
médit, avec une affectation remarquable, qu'il avait lieu de s'étonner 
que, pendant son séjour en Angleterre, il n'eût jamais entendu parler 
d'aucune personne portant son nom. Je lui répondis que la résidence 
ordinaire de notre famille n'était point l'Angleterre, mais l'Irlande, 
et que nous y étions connus sous le nom de Morrès, plutôt que sous 

le nom de Montmorency ■ Mais, répliqua le noble pair, il 

semble bien étrange qu'aucun individu de cette famille n'ait cherche 
jusqu'ici à se faire connaître de nous? — Vous vous trompez, M. le 
duc : plusieurs ont eu des relations étroites avec les anciens Mont- 
morency; un d'eux est mort dans les bras du duc de Montmo- 
rency Henri 11 (i) —Mais pourquoi n ont-ils pas continué leurs 

liaisons avec nous, et se sont-ils fait oublier? — 11 est possible que 
les circonstances les aient empêchés de continuer ces liaisons, ou 
même leur ait fait mettre moins de prix à cette continuation; et 
en effet, le même état de choses durerait probablement encore, si 

mes affaires personnelles ne m'avaient point conduit en France 

La branche de M. le duc à laquelle je m'honore d'appartenir, n'a 
pas d'ailleurs moins de titres à la considération que la branche fran- 
çaise. Deux pairs, les lords-vicomtes de Montmorrès et de Frankfort . 



(i) Plusieurs historien», tant français qu'anglais, ayant «fît que ce seigneur 
mourut le dernier mile de mi raoe en France, et ta maison de Fotscux élaul «usai 
peu connue en Irlande que celle des Morrè* en France ou en Flandre, pouvait-il 
rntrer dans la pensée de ces derniers de chercher a retrouver dans un baron flamand 
larchibaron de Moolmorenrv ? 



et le baronnet sir William de Montmorency de Upperwood , en font 
encore partie -en ce moment. Par le droit de succession hérédi- 
taire, je devrais être, comme les deux premiers, revêtu de la pairie» 
si un arrêt de proscription lancé contre l'un de mes ancêtres (i) 
(grâce à la négligence et au défaut d'énergie de mes parens) ne 
planait pas encore sur ma tête. Si nous réclamons donc, Monsieur, 
l'honneur d'appartenir à votre famille, c'est que nous nous devons 
à nous-mêmes de le faire , la tige commune nous rapprochant de 

vous, soit que nous le voulions, soit que nous ne le voulions pas 

— Je ne demande pas mieux, reprit alors le duc, que de me trouver 
allié à une famille qui se compose de personnages aussi distingués; 
mais vous conviendrez, ajouta-t-il, en désignant un fragment gé- 
néalogique tiré de l'ouvrage de M. de Saint-AUais, que cet extrait, 
dont je ne prétends point contester l'exactitude, n'offre aucune 
preuve positive qui puisse déterminer ma conviction. — Sans con- 
venir de ce fait, M. le duc, j'ai l'intention de recueillir et de réunir 
tous les documens historiques sur lesquels reposent les droits de ma 
famille, etc • 

Ainsi se termina notre entrevue : assurément je n'avais point l'in- 
justice de prétendre que M. le duc de Montmorency dut admettre, 
sans examen, des faits qui intéressent l'honneur de la maison dont il 
est le chef. Il devait à su famille, il se devait à lui-même de vérifier avec- 
une scrupuleuse attention, même avec sévérité, les titres de l'homme 
qui prétendait avoir avec lui une commune origine; mais enfin, le 
scepticisme a des bornes, et, dans certains cas, tout nier n'est pas plus 
raisonnable que de tout croire. 

Nous nous séparâmes, M. le duc et moi, assez peu satisfaits l'un de 
l'autre, 

Eu prenant congé de sa seigneurie, je lui répétai que désormais, 
après les prétentions que j'avais élevées, ma situation pour un homme 



(i) Voir ci-aprèfla Généalogie de la famille, article Hervé fils de Sybeslre, elc. 
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d'honneur, devenait extrêmement pénible; qu'au point où les choses 
en étaient venues, il ne m'était plus possible de reculer; qu'il me con- 
traignait à entrer dans une lice nouvelle pour moi, mon caractère 
étant intéressé à ce que la preuve de mes assertions fût établie avec 
la force et l'évidence convenables 

En accusant l'esprit de défiance et le défaut de bonne foi que M. le 
duc de Montmorency fit trop paraître dans cette discussion , je ne 
dois ni ne veux méconnaître l'extrême urbanité de son langage, et 
l'affabilité de ses manières : ce sont-là vertus de courtisan, privilèges 
d'éducation que j'apprécie comme je le dois. 

Mais la grâce et l'aménité des formes rendent-elles moins poi- 
gnante l'amertume des choses, et le trait, pour être caché sous des 
fleurs, en est-il moins acéré? Quels ménagemens pourraient adoucir 
la blessure portée au cœur d'un soldat qui voit la véracité de ses 
parole» compromise, qui sent, à travers tous les détours de la civilité, 
percer l'injure d'une trop réelle défiance? 

Me voilà donc engagé, contre mon attente, et malgré mon amour 
pour lu paix, dans un combat en règle; et devenu, sans l'avoir désiré, 
le champion d'une cause qui m'intéressait sans doute, mais pour la- 
quelle j'étais, de tous les membres de ma famille, le moins disposé, 
et, du coté de la fortune, le moins propre à rompre des lances. 

Je ne perdis point de temps. 

J'adressai, quelques jours après, à mon parent le lord Frankfort, 
pair d'Irlande (i) , une lettre dans laquelle je réclamais son appui, 
le priant de me procurer toutes les pièces dont j'avais désormais 
besoin, pour ouvrir les yeux de MM. de Montmorency. Cette lettre 
débutait ainsi : « Milord , vous êtes informé des motifs qui m'ont 
porté à me faire connaître aux Montmorency de France; il serait 
inutile que je me rappelasse ici ce que je me suis souvent efforcé de 



(i) Lodge-Evans Je SJontmorcncyMorrci, baron Frankfort «le Galmoj, puii> 
vicomte de Frankfort-Montmorency, pair d'Irlande , conseiller-privé du roi, etc. 
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persuader à votre neveu Redmond Morrès(i), je veux dire que, de 
notre part, reconnaître dans la branche française d'autre supériorité 
que le droit d'aînesse, serait nous humilier beaucoup trop ; ce serait 
ternir, en quelque sorte, la gloire de nos propres aïeux, et imprimer 
au nom antique de Morrès de Latéragh, une défaveur que certes il 

ne mérite pas, etc ». Je rendais compte ensuite à sa seigneurie de 

l'entrevue que j'avais eue avec M. de Montmorency, des objections 
que son fils et lui avaient élevées; et j'ajoutais, qu'ayant annoncé à 
M. le duc l'intention de publier un Mémoire, celui-ci m'avait assuré 
qu'aussitôt après sa réception, il assemblerait sa famille pour le lui 
présenter, et en faire avec elle l'objet du plus sérieux examen. Je ter- 
minais en priant le noble lord de vouloir bien inviter le roi d'armes 
d'Irlande, sir William Bctham, à me communiquer tous les titres et 
documens relatifs à notre généalogie, qui existent dans les archives 
nationales, à Dublin, après avoir eu le soin de revêtir l'expédition de 
ces pièces, des formes légales propres à dissiper toute espèce de dou- 
tes sur leur authenticité. 

On remarquera qu'en ne négligeant aucun soin pour triompher des 
défiances de MM. de Montmorency de France, je m'étais abstenu 
d'entretenir le vicomte de Frankfort de ces défiances; cette réserve 
m'était dictée par un sentiment de modération dont je ne me suis 
jamais écarté. 

Milord Frankfort me répondit le 3o août suivant; les termes de sa 
lettre sont tellement honorables, que je ne puis résister au plaisir 
d'en rapporter quelques passages. 

• Les Montmorency de France, disait sa seigneurie, ont le droit de 
chercher à connaître quelles sont les personnes qui se disent être de 
leur famille ; il est donc convenable de ne rien négliger pour leur 



(1) Depuis 181 5 il mit repris le nom primitif de Montmorency. Ancien major, 
avec rang de lieuieu.nt-colonel au régiment de hussards du duc d'York, il mourut 
à la fleur de l'âge a Naples, de retour de la Grèce, le 4 octobre 1837. {Voyti la 
Généalogie.) 



Digitized by Google 



23 

fournir des renseignemens propres à les satisfaire, et don t l'authenti- 
cité soit à l'abri du reproche Quoique le plus jeune rameau de ma 

branche, je serai fier, néanmoins, de contribuer i rétablir ma famille 
dans la jouissance d'un nom illustre qui fut primitivement le sien. 
Nos vues assurément ne se portent en aucune manière sur les pro- 
priétés, les titres, les dignités politiques de ces Montmorency; elles ne 
peuvent donc leur porter ombrage, et il semble que tout peut s'ar- 
ranger à l'amiable 

• Jusqu'à Richard II (roi d'Angleterre), il est certain que la pairie 
fut héréditaire dans notre famille; elle comptait encore des barouueta 
sous Charles I", et, depuis George I" jusqu'à nos jours, les Morrès, 
quoique déchus, n'ont pas cessé d'occuper une place distinguée parmi 
les plus nobles familles du royaume : ce qu'ils sont aujourd'hui 
montre ce qu'ils ont été autrefois, etc. » 

Dans une autre lettre, du 7 jauvier i8i5, lord Fraukfort m'instrui- 
sait des motifs qui avaient occasioné quelques retards dans l'envoi 
des pièces que je sollicitais. ■ La recherche des documens, et les for- 
malités d'usage pour garantir leur authenticité, ont coûté, me disait- 
il, bien des soins à sir William Bctham : ce qui embarrasse le plus, ce 
sont les actes écrits en latin. Le tout ne sera guère prêt avant trois 

mois Je doute, au reste, disait-il en terminant, que les divers 

actes puissent être convenablement insérés dans l'ouvrage que vous 
préparez; vous pouvez tout au plus les citer en marge, ou même vous 
borner à de simples citations au bas des pages. Ces documens reste- 
ront déposés, comme preuves autheutiques , dans les archives des 
bureaux d'armes d'Irlande, etc. ■ 

Les choses étaient en cet état, et je me disposais à rédiger mon tra- 
vail, informant régulièrement M. le duc de Montmorency de la ré- 
ception des documens, à mesure qu'ils m'étaient adressés, lorsque la 
révolution du 20 mars 181 5 vint enchaîner mon zèle, et suspendre 
brusquement toute relation entre la France et l'Angleterre. L'issue 
de la nouvelle lutte qui s'engageait ne pouvait guère être prévue ; 
ni MM. de Montmorency ui moi ne conservions la liberté d'esprit 
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nécessaire pour songer à des affaires de famille , lorsque toutes les 
existences se trouvaient de nouveau précipitées dans une guerre entre 
Je présent et le passé; lorsque le sort même de la noblesse française 
pouvait être remis en question. Je demeurai donc un moment inactif : 
ce fut ce moment même que choisit, sans ma participation, la bran- 
che protestante de ma famille, résidant en Angleterre, pour réaliser 
un projet qu'elle méditait depuis long-temps. 

Quoique, dans le principe , le projet des nobles pairs ne me fût 
point inconnu, je ne dissimule pas combien me surprit la manière 
inattendue dont ces messieurs avaient précipité les choses. 

Lord Fraukfort avait conçu l'espoir d'être élevé, dans la pairie, au 
grade de vicomte, avec le titre de Montmorency. Les intentions favo- 
rables de S. A. R. le prince régent (aujourd'hui S. M. George IV ) 
lui avaient permis cette espérance. Il m'en avait prévenu avaut l'épo- 
que du 20 mars; et comme alors il ne prévoyait point d'obstacle réel 
à mes démarches auprès des Montmorency de France, il avait ajouté 
qu'il désirait, avant de faire les démarches nécessaires, que je fusse 
parvenu au but de 'mes efforts, et que j'eusse terminé mes négocia- 
tions à Paris. 

L'événement si peu prévu du retour de Napoléon, élevant une bar- 
rière entre sa seigneurie et moi, changea naturellement les disposi- 
tions de mon parent. 11 crut la suite de nos projets ajournée pour long- 
temps, et renonça aux faibles avantages que, dans sa position, il pou- 
vait en recueillir. De concert avec le vicomte de Montmorrès, chef de 
la branche puînée ou protestante, et avec leurs collatéraux, il résolut 
de faire valoir auprès du prince régent ses droits à reprendre, lui et 
sa famille, le nom de Montmorency. 

Lord Frankfort était autorisé à penser que M. le duc de Montmo- 
rency ne verrait rien d'irrégulier dans sa démarche , et il estimait 
d'ailleurs, non sans raison, que ma demande auprès des Montmo- 
rency de France, n'étant au fond qu'une marque de déférence, dictée 
par des intentions honorables et conciliatrices, et n'ayant même rien 
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d'obligatoire de mon côté, l'existence du droit ne pouvait, sou* aucun 
rapport, dépendre de son succès. 

Le projet des lords Frankfort et de Montmorrès fut donc mis à exé- 
cution, et réussit à leur gré : pour moi , resté complètement, et en 
raison de ma position personnelle, nécessairement étranger a la né- 
gociation, je n'en fus instruit que par une lettre du roi d'armes d'Ir- 
lande, en date du i" mai 1 8 1 5. Le chevalier Retham, eu m adressant 
son travail sur la généalogie de ma famille, m'apprit que les lords de 
Montmorrès et Frankfort avaient présenté a S. A. R. le prince ré- 
gent une pétition appuyée de titres et de pièees justificatives, à l'effet 
d'obtenir, tant pour eux que pour chacun des membres de la famille 
de Moirés, l'autorisation royale de reprendre, et de transmettre héré- 
ditairement à leur postérité, le nom de Montmorency, tel que l'avaient 
porté leurs ancêtres, à l'époque où ils étaient passés de France en An- 
gleterre. 

Lord Frankfort, devenu vicomte de Frankfort-Montmorcncy, m'a- 
dressa copie de la Gazette officielle, où se trouvait l'acte de l'autorisa- 
tion royale, et une expédition officielle du même acte me fut adressée 
par sir William Retham. 

Le texte de cet acte, et les pièces qui l'accompagnent ( voyez l'Ap- 
pendice, d* i), ne laissent aucun doute sur la réalité de nos droits, 
vérifiés avec la plus scrupuleuse attention par l'autorité compétente, 
et sauctiounés désormais par l'autorisation du priucc qui gouverne 
aujourd'hui l'empire britannique. 

Qui croira que cette reconnaissance royale, sollicitée de la ma- 
nière que je viens d'exposer, obtenue en mon absence et à mon 
insu, par mes cousius, porta ombrage aux Montmorency de France? 
Lorsque, le a a septembre, j'adressai à M. le duc de Montmoreucy, 
avec une copie du prospectus du Mémoire généalogique que je me 
proposais de publier, un exemplaire de la Gazette officielle de Lon- 
dres, je reçus la réponse suivante : 



*6 

• Courtalnin, le 10 octobre i8i5. 

tj'ai reçu, Monsieur, le Prospectus que tous m'avez fait l'honneur de 
m'adresser, et je vous promets de lire l'ouvrage avec beaucoup d'in- 
térêt. Je désire, Monsieur, que vous soyez aussi heureux auprès de 
l'autorité et des généalogistes de France, que vous l'avez été en Angle- 
terri-, puisque vous mettez du prix à porter notre nom. Mais vous 
sentez que, chef de ma maison, je ne puis reconnaître une parenté 
dont vous convenez qu'aucune de nos généalogies n'a parlé. Si, dans 
une pareille matière, on n'exigeait pas des preuves positives, vous 
nous trouveriez, Monsieur, très-empressés à faire ce que vous souhai- 
teriez, d'autant que je suis convaincu que vous réunissez personnelle- 
ment tout ce qu'il faut pour que votre désir nous paraisse tres-flat- 
tcur. J'ai l'honneur d'être, avec une haute considération, etc., 

» Le duc de Montmorency. » 

Cette lettre, au premier aspect, ne paraît pas manquer d'urbanité; 
mais, en l'examinant avec attention, on y voit percer le mécontente- 
ment de M. le duc, et se trahir une détermination absolue de n'ac- 
céder à aucune conviction. En effet, c'est toujours la même objection: 
t Nos généalogistes n'en ont point parlé? » C'est toujours une con- 
fiance sans bornes dans les historiens français, et un mépris également 
sans bornes pour les historiens d'Angleterre. 

Lors de notre première entrevue, l'incrédulité de M. le duc était 
encore concevable ; mais, après la lecture des pièces officielles que je 
venais de lui transmettre, après les certificats détaillés, et appuyés 
de preuves, du roi d'armes d'Irlande; enfin, après le décret émané 
de l'autorité royale, elle attestait une obstination, une opiniâtreté 
presque incurable, s'il est permis de s'exprimer ainsi. 

Je répondis cette fois en anglais à M. le duc. Cette langue, mou 
idiôme maternel, me permettait d'exprimer avec plus de précision et 
de chaleur les sentimens dont mon âme était remplie, de rendre avec 
plus de vérité les mouvemens d'une fierté justement blessée. 
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« Monsieur le duc, disais-je dans cette réponse, la lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m 'adresser est d'un caractère si sérieux, 
que je craindrais de ne pouvoir rendre assez fidèlement en français, 
et l'impression qu'elle m'a fait éprouver, et l'opinion que j'ai dû en 

concevoir 11 est dans cette lettre certaines expressions qui, dans 

notre position respective, m'ont paru étranges, et n'ont pu m'afTccter 
que péniblement. 

• Vous désirez, dites-vous, que je sois aussi heureux auprès des au- 
torités et des généalogistes de France que je l'ai été en Angleterre, 
puisque je mets du prix a porter votre nom.. .. M. le dur, permettes- 
moi de vous le dire, vous préjugez la question, vous décidez ce qui 
est en litige ; le nom que votre excellence s'approprie exclusive- 
ment est celui de nos ancêtres communs, comme celui de nos aïeux 

respectifs, issus de la tige commune Le nom de terre de Marisco, 

ou celui de Morrès, n'a-t-il pas au moins autant de rapport avec celui 
de Montmorency, que n'en ont les noms de Fosseux , de Laval, 
de Luxembourg, etc — ? 

• Estimer un homme que l'on sait appartenir a une famille an- 
cienne et respectée, capable de faire abnégation de son nom, et de 
chercher à cacher ec nom sous un titre étranger, ne seraii-ce pas 
supposer à cet homme une âme basse et servile? Qu'un aventurier, 
qu'un obscur intrigant , pour se couvrir un moment d'un éclat em- 
prunté, brave l'infamie qui s'attache a une telle imposture, on en a 
vu des exemples ; mais celui qui peut trouver dans sa propre race tous 
les souvenirs dont la vanité aime à se repaître, concevia-t-il jamais le 
bizarre caprice de vouloir enter son illustration sur celle d'un autre? 
Pour moi, je le déclare, et j'en appelle à tous ceux dont je suis connu, 
ma foiiune, toute modique qu'elle est, ma position, toute obscure 
que l'ont rendue les évéuemens, fussent-elles tombées dans un degré 
plus bas encore, je repousserais avec dédain l'occasioii même la plus 
favorable de m introduire furtivement dans la première famille de 
l'univers. 

• J'ai, dès mon enfance, appris à ne point exagérer l'importance 
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des qualifications honorifiques. Un pair d'Irlande, tout étant d'ail- 
leurs égal, est à mes yeux un personnage aussi distingué qu'un pair 
de France ; et s'il est vrai que partout la vérité et l'honneur descen- 
dent de la même source, émanent de principes également immua- 
bles, j'ai toujours pensé que les souverains assis sur les divers trônes 
de l'Europe avaient tous des droits également sacrés, également in- 
violables, à distribuer les grâces, à se rendre les juges de l'honneur et 
des titres de leurs sujets. 

■ Pénétrés de ces maximes, forts de nombreux témoignages histo- 
riques, puisés non-seulement en Angleterre, mais même dans les 
ouvrages de généalogistes français, deux nobles pairs et baronnets de 
ma maison ont obtenu de S. A. R. le prince régent d'Angleterre et 
d'Irlande, leur souverain, de l'avis du conseil privé du roi, et après 
un examen sévère de leurs droits , l'autorisation royale de reprendre, 
pour eux et tous les membres de leurs familles, le nom primitif de 
leurs ancêtres , le nom de Montmorency. 

■ J'ai pu penser, sans trop de présomption , que cet acte décisif et 
solennel serait de quelque poids sur votre esprit, dissiperait vos scru- 
pules, et lèverait enfin tous les obstacles qui s'opposent à la réunion 

de deux familles également honorables 11 en est autrement ; 

loin de m'en plaindre, je m'en félicite Les difficultés que l'on 

élève me fournissent l'occasion de prouver hautement que, dans tous 
les temps, les Montmorency d'Augleterre et d'Irlande se sont montrés 
dignes de porter ce beau nom , etc. > 

Suivant mon usage , je rendis compte de cette correspondance à 
ma famille, qui échangea plusieurs lettres avec moi. L'une d'elles, 
écrite par lord Frankfort, contenait ce passage remarquable: «J'ai 
toujours désiré, sans doute, que MM. de Montmorency consentissent à 
nous reconnaître comme appartenant au même tronc; mais toutefois 
il n'est pas entré dans ma pensée que cette reconnaissance fût abso- 
lument nécessaire peut-être leur serait-il venu à l'esprit 

que nous avons quelques arrière-prétentions sur des titres et des pro- 
priétés dont une partie, dit-on, aurait été acquise par des moyens 
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plus qu'équivoques (i). Si, en effet, ils ont pu concevoir une crainte 
aussi chimérique, il n'est plus surprenant qu'ils aient repoussé nos 
ouvertures. Quant à moi, s'ils persistent à se montrer incrédules sur 
les preuves évidentes qu'on leur présente , je croirai que le mobile de 
leur conduite n'est autre, dans cette circonstance, que l'appréhension 
dont je les soupçonne , toute ridicule , toute absurde qu'elle doive pa- 
raître. Sous tout autre rapport, en effet, le refus de reconnaître une 
famille honorable et titrée , qui rend autant qu'elle reçoit , qui ne 
demande rien qu'une simple adhésion à l'évidence de documens aussi 
positifs qu'il est possible d'en offrir sur de pareilles matières , un tel 
refus est une bizarrerie inexplicable, non moins contraire à l'urbanité 
française, qu'elle est condamnée par le bon sens, etc 

Mon Mémoire généalogique parut à la fin de 1817, et j'en adressai 
aussitôt un exemplaire à chacun des chefs des branches de la famille 
française de Montmorency. Le 16 décembre j'eus l'honneur de re- 
mettre à M. le duc d'Aumont, premier gentilhomme de la chambre 
du roi , alors de service , l'exemplaire destiné à S. AI. 

Voici le plan de ce Mémoire. La première partie contient un aperçu 
général, tiré des historiens, ou puisé dans les sources les plus authen- 
tiques , relativement à l'origine et à la filiation , pendant un espace 
de sept cents ans , des deux branches de Montmorency-Fosseux- 
Montmorency, et Montmorency-Morrès ; la seconde partie offre la 
généalogie de chacune des branches de la famille Montmorcncy- 
Marisco-Morrès, dite Morrès de Latéragh; enfin j'ai réuni dans une 
troisième partie, qui forme l'appendice de l'ouvrage, les documens 
et pièce) officielles destinés à servir de preuves, et augmentés de 
pièces biographiques et historiques. 

Conformément aux usages de ma patrie, une épitre, en forme de 

. _ 

(1) Le vicomte faisait allusion, sans doute, aux biens confisqués sur les protes- 
tans , dont s'enrichit le connétable Anne de Montmorency: mais de ces propriétés 
pas un pouce de terre n'est échu à la maison actuelle portant ce nom en France. 
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dédicace ou d'adresse, ù M. le duc de Montmorency, précède la 
seconde partie du Mémoire. ( V oyez l'Appen dire, , n* 2.) 

M. Je duc m'en accusa réception le 11 décembre. «J'ai reçu, 
Monsieur, me dit-il, l'histoire généalogique que tous m'avez fait 
l'honneur de m 'adresser; je vous en fais tous mes remercimens, et 
vous prie de croire que je le lirai avec tout l'intérêt et l'attention que 
mérite un pareil ouvrage. 11 faudra quelque temps pour l'exnmiuer en 
détail; je m'en occuperai avec tous les membres de ma famille, et je 
désire que l'histoire généalogique que vous m'envoyez, se trouve d'ac- 
cord avec l'histoire de nos généalogistes » 

Toujours le même langage, toujours la même obstination à s'en 
rapporter à une autorité unique : l'histoire de vos généalogistes! Sans 
doute, monsieur le duc, vous y comprenez le chrouiqueur Ktieune 
Forcadel , le premier auteur qui ait écrit sur votre maison, nous 
donnant, en sous le nom de généalogie, le plus sot, le plus 

misérable des romans (1). On le voit, M. le duc de Montmorency 
ne veut point sortir du cercle dans lequel il s'est renfermé. Les généa- 
logistes de son pays , ceux qui ont tout sacrifié à l'intérêt ou plutôt 

à la vanité de sa seule branche, voilà ses oracles infaillibles! 

il voit la vérité dans leurs ouvrages, et ne veut la voir que la : non- 
seulement ce qu'ils ont dit est inattaquable, mais tout ce qu'ils n'ont 
pas dit est faux, tout ce qu'ils n'ont pas su n'a jamais été, tout ce 
qu'ils n'ont pas voulu dire est un tissu d'impostures. Il faut que la 
confiance de MM. de Montmorency soit bien robuste, ou que l'amour- 
propre soit un trompeur bien habile. 

(1) Voici un échantillon de cette généalogie, véridique .«ans doute, puisque 
l'auteur appartient aux historiens français, tous infaillibles, selon M. le duc 
de Montmorency : « Guy-Ie-Blond , a qui, premièrement, escheut le nom de 
■ Montmorency, et qui tint en mesrne balance sa vie et son honneur, ne s'égara 

• Jamais du chemin à main dexire frayé par se» illustres devanciers , pour monter 
.droit au teste de lo* immortel ; et, en cette fermeté, persista jusque* qu'il vit l'or 
.de sa perruque, qui lut do no* ht surnom de Blond, se changer eo teint blanc et 

• argentin! 1 ! • 
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Telle est pourtant la force de la vérité, qu'elle exerce une secrète 
influence sur ceux même qui la repoussent, et qu'elle les oblige, en 
dépit d'eux, à s'environner d'une apparence de justice. 

Quelques jours après la lettre qui trahissait si ouvertement le 
système d'incrédulité de M. le duc, sa seigneurie m'adressa la lettre 
suivante : 

• Pari*, le i3 jaoTier 1818. 

» Monsieur, m 

• Après la réception de l'ouvrage que vous m'avez fait l'honneur de 
m'adresser à l'appui de la généalogie de votre famille, je me suis em- 
pressé de faire part à messieurs de Montmorency, réunis chez moi, 
de l'intention où vous étiez de nous faire connaître vos titres, pour 
assurer une parenté dont nous sommes tous flattés, mais dont nous 
ne pouvons pas être les juges ; ce qui nous a décidés à vous prier de 
faire reconnaître ces mêmes titres par M. de la Rue, garde-général des 
Archives du royaume, demeurant rue du Chaume, n* 12, hôtel de 
Soubise, au Marais. Monsieur de la Rue, par sa place, nous a paru la 
personne désignée pour prendre une CONNAISSANCE DÉCISIVE 

SCR IRE AFFAIRE DOXT LE EÉSILTAT EST TOUT ACSSI I5TÉEESSA.XT TOVt WOI S. 
<JC'|L PEt'T L'ÊTRE FOCR VOUS-MÊME. 

• Nous vous demanderons la permission d'adjoindre à M. de la Rue 
une personne de nos amis (qui n'est pas de la famille), pour suivre, 
d'accord avec nous, les recherches qui peuvent nous éclairer. 

• Recevet, je tous prie. Monsieur, l'assurance de la considération 
distinguée avec laquelle j'ai l'honneur d'être, Monsieur, 

• Monsieur le chevalier de Morrè», Votre très-humble et très- 

colonel d'état -major, boulevart obéissant serviteur, 

des Invalides, n* i5, à Paris. . I.e duc ni Mohtmoiehcy. • 



Je m'empressai d'adhérer à ce choix , qui me promettait enfin un 
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juge éclairé, compétent en pareilles matières (1), et sur-tout étranger 
aux préventions de MM. de Montmorency. Sans retard, je m'engageai 
à lui fournir toutes les pièces, tous les éclaircissemens dont il pourrait 
avoir besoin, ne demandant autre cliose que la faculté de m'adjoindre 
une personne, née française, qui pût suppléer à la difficulté que j'ai 
naturellement de me faire comprendre dans cette langue, et m'aider 
à donner à mes explications toute la clarté et tout le développement 
désirables. 

MM. de Montmorency, de leur côté, quoiqu'ils n'eussent pas les 
mêmes excuses, avaient, comme on l'a vu, denftmdé à user d'une 
faculté semblable. Dans une lettre que M. le duc m'adressa le 1 9 janvier 
1818, en acceptant la proposition que j'avais faite, il me prévint qu'il 
avait eboisi cet ami, qui pourrait communiquer avec M. de la Rue. 
■ Vous pouvez vous rendre, me disait-il. dès que cela vous convien- 
dra, cbez M. de la Rue, qui est prévenu; vous lui présenterez la 
personne que vous voulez vous associer, qui ne peut qu'être utile 
pour les communications nécessaires entre vous et lui. J'ai l'iionneur 
de vous prévenir, Monsieur, que la personne dont j'ai eu l'bonneur 
de vous parler n'est pas un généalogiste, et qu'elle n'e&t cliargée de 
voir M. de la Rue que pour nous tenir au courant de la marche de 
cette affaire. Je désire qu'elle finisse aussi tôt que vous paraissez le 
désirer, c'est-à-dire avant votre départ (2) pour l'Angleterre, etc. • 

Ce eboix, de la part de M. le duc de Montmorency, d'une personne 
étrangère aux connaissances généalogiques, et seulement investie 
d'une mission officieuse, me détourna de ma première idée; et ce 
fut peut-être par un sentiment de délicatesse exagéré, que, voulant 
écarter de mon côté jusqu'à l'ombre de la méfiance, je renonçai à 
invoquer un auxiliaire dans ma cause. Seul je me présentai à l'attaque. 



(1) Le chevalier de la Rue est le digne beau-frère de M. le baron Hyde de Neu- 
ville, aujourd'hui ininistre de la marine. 

(a) Celait mon épouse, et non pas moi, qui devait partir; et en effet elle partit 
pour l'Angleterre peu de temps après. 
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m'en remettant sur la validité de mon droit et la pureté de mes in- 
tentions, du soin de suppléer aux obscurités de mon langage; j'es- 
pérais rencontrer dans l'homme qui devait m'entendre la même fran- 
chise et la même générosité. 

Le dirai-je? J'étais dans l'erreur! Mon aveugle bonne-foi me 

jetait dans un dédale de difficultés et de pièges. 

M. l'abbé Bernard , c'était dans l'ordre ecclésiastique que MM. de 
Montmorency étaient allés chercher leur auxiliaire, M. l'abbé Ber- 
nard, loin de seJ>orner, suivant les termes de M. le duc , au rôle 
complaisant et iuouensif de messager, se hâta dès l'abord d'embrasser 
une carrière active; quoiqu'il ne fût pas généalogiste, comme on en 
était convenu , il consacra toute la sagacité de son esprit à susciter 
des difficultés, à produire des objections que mon Mémoire avait ré- 
solues d'avance. C'était à chaque instant de nouvelles chicanes. De mon 
côté, je me montrai aussi infatigable à fournir les réponses, que 
M. l'abbé à présenter les questions. Et cependant M. de la Rue tra- 
vaillait sans relâche à reconnaître la vérité- Il commencu par vérifier, 
l'une après l'autre, les citations historiques qui servaient de base à 
mon travail; les arguties de M. Bernard le rendirent plus dilïicile. 

Tout fut vérifié avec une exactitude rigoureuse , et M. le garde des 
archives, ayant terminé son travail, m'invita, le 8 avril 1818, à me 
rendre à l'hôtel deSoubise pour en recevoir communication. Il agissait 
de même à l'égard de MM. de Montmorency de France. 

On juge avec quelle ardeur je me rendis à l'invitation du chevalier 
de la Rue, et avec quelle reconnaissance j'appris que cet honorable 
généalogiste avait eu le courage, dans ces circonstances, de rendre 
hommage à la vérité. 

Voici en entier l'avis de M. le chevalier de la Rue; cette pièce est 
trop importante dans ma cause pour pouvoir être abrégée : 
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ARCHIVES DU ROYAUME, 
SECTION HISTORIQUE. 



AVIS SUR UB GKX&4UXUCAL MEMOIR OF THE FAMILï 
OE MQXTMORKSCY. 

• L'existence dîme branche de la maison de%Iontmoreucy en 
Angleterre ne parait plus problématique. Les autorités citées dan* 
le Geneuiogical Memoir of the family of Montmorency stjrled de 
Marisco or Morrès, jettent le plus grand jour sur la généalogie de 
cette famille; elles rectifient plusieurs erreurs commises parles gé- 
néalogistes français , erreurs que leur peu d'accord entre eux faisait 
déjà soupçonner; et elles prouvent jusqu'à l'évideuce la jonction de 
cette branche avec la branche aînée , l'honneur de la noblesse fran- 
çaise. 

• Pour parvenir à cette preuve, l'auteur a suivi la méthode qu'ont 
adoptée André Duchesne et les historiens qui ont écrit, après lui, sur 
In généalogie et les hauts faits de la branche de France. Il a puisé dans 
les ouvrages des écrivains anglais qui se sont occupés avec succès de 
ce genre de travail , si pénible, mais si intéressant pour l'histoire. 

• Le Monusticon Anglicamun, fort accrédité, pour l'exactitude de< 
recherches auprès des savans, lui a particulièrement fourni des preuves 
irrécusables des faits qu'il avance. 

• Il donne pour chef de la branche de Marisco-Morrès, Geoffroy 
de Montmorency, fils puiné de Hervé, sire de Montmorency, graud- 
bouteiller de France, et d'Agnès, sa femme, frère de Bouchard IV. 
qui a continué la branche aînée existante en France. Eu effet. Hervé, 
fils puiné de Bouchard 111, nommé sire de Marly jusqu'à la mort de 
Thibault, connétable de France, son frère aîné, et ensuite sire de 
Montmorency, hérita de son père, et de son frère, mort sans posté- r 
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riféj de grands biens en Angleterre, biens dus à In reconnaissance 
et i la magnificence d'Édouard-le-Gonfesscur et de Guillaume-le- 
Oonquérant (i). Cet Hervé mourut en mil quatre-vingt-quatorze (a). 

> Il laissa quatre fils ; Bouchard IV} Geoffroy, qualifié fils de Hervé; 
Hervé, et Albéric (3). 

• Bouchard IV, comme chef de la famille, resta en France, pour 
y soutenir l'éclat de son nom. 

t Duchesne et le père Anselme constatent bien l'existencedeGeoffroy. 
mais ne disent pas ce qu'il devint ; et observent, quant à Hervé, qu'on 
n'en lit que le nom". Le silence et la remarque do ces deux historiens, 
loin de prouver contre le Mémoire, attestent, au contraire, qu'on ne 
s'est point occupé d'eux , uniquement parce qu'ils s'étaient éloignés 
de France , et qu'on a ignoré ce qui leur était personnel. 

■ Désormeaux est plus tranchant; il les fait mourir l'un et l'autre 
sans enfans, mais n'en administre aucune preuve. Il pouvait cepen- 
dant d'autant moins s'en dispenser, que son assertion se trouvait en 
upposition avec une charte citée par Duchesne, à la page soixante-sept 
de ses preuves. On y voit figurer un Hervé , fils de Geoffroy le Riche; 
ot en effet ce Geoffroy, que les grands biens de sa famille en Angle- 
terre avaient sang doute déterminé à aller se fixer dans ce royaume, 
où il fut surnommé le Riche, eut quatre fils : Hervé, Robert, Bou- 
chard et Thibault 

• Les historiens français n'ont pas mieux rencontré pour Hervé, 
lorsqu'ils ont prétendu qu'on n'en lisait que le nom : il a été évêque 
de Bangor, dans le pays de Galles, jusqu'en onie cent sept, et ensuite 
de l'île d'Ely, jusqu'en onze cent trente-trois, époque de sa mort. 

• Peut-être dira-t-on que les autorités invoquées dans le M émoire 
parlent bien d'un Geoffroy, mais sans ajouter à ce nom celui de Mont- 
morency. Le fait est vrai; mais on ne peut tirer aucune induction 

(i) Doomsday-Book. ( Voyex la Généalogie. ) 
(a) Duchesne. 
(3) Duchesne. 
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contre la prétention de l'auteur, puisque les chartes citées par Du- 
chesne, à la page soixante-sept de ses preuves, ne désignent également 
ce Montmorency quesous le nom de Geoffroy, et de Geoffroy le Riche, 
ainsi que cela se pratiquait alors. D'ailleurs, ce surnom de Riche 
n'indique-t-il pas assez que c'est le même personnage? M'est-il pas 
également très-remarquable de trouver dans cette famille les armes 
et surtout les noms de Bouchard, Hervé, Geoffroy et Mathieu, qui 
tous ont constamment, et plusieurs exclusivement, appartenu aux 
diverses branches de Montmorency? Comment expliquer autrement 
que par le droit de succession, la possession des territoires de Torney, 
de Belinges, etc., passés d'Hervé à Geoffroy; et d'un grand nombre 
d'autres domaines transmis de génération en génération aux divers 
descendais de ces diverses branches? Et comment admettre le droit 
d'hérédité, sans avouer celui de parenté? 

» Enfin, on voit un Hervé, fils de ce Geoffroy, épouser, en secondes 
noces, la comtesse de Clermout-Beauvoisis (Adélaïde), veuve du 
comte de Clare (i), laquelle prend, dans une charte citée à la page 
deux cent quarante-sept, tome premier du Monasticon Anglicanum, 
le nom de Montmorency, qu'elle n'avait jamais porté avant son se- 
cond mariage; elle ne tenait ce nom que d'Hervé, qui ne pourrait 
lui-même le devoir qu'a Geoffroy, son père (a). 

• L'existence de Robert, lîls de Geoffroy, fils d'Hervé, est établie 
par les pièces consignées dans le Monasticon Anglicanwn ; et, de 
cette époque jusqu'à ce jour, la filiation l'est également d'une mauière 
très-lucide dans le Genealogical Memoir. 

» Vainemeutpbjecterait-on le défaut d'analogie du nom de Montmo- 
rency avec ceux de Marisco et Morrès, portés par la branche anglaise, 
puisqu'il est prouvé que ces noms étaient ceux de ses domaines, et 



(1) Gilbert, comte de Clare et de Cardigan, en Angleterre. (Y. le P. Anselme, 
tom. II, p. 481 . et le Monasticon Anglicanum. ) 

(1) Il est connu sous le nom de Montmorency ( de Monlemorenlino) dans d'an- 
ciennes Charles anglaises. (Voyci V Histoire de Kmgs-Lynn, de Parkins. ) 
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qu'en cela elle se conformait à l'usage reçu dans ces temps éloignés, 
usage suivi même encore aujourd'hui, et dont la branche française 
offre des exemples très-remarquables; n'est-ce pas ainsi que se sont 
formées les branches de Montlhcry, de Bauterlu, deGisors, de Marly 
et de Laval? 

• Toutes les citations puisées par monsieur de Morrès dans les mo- 
numens, registres et terriers publics d'Angleterre, étant, comme je 
n'en doute pas, aussi exactes que celles du Monasticon, les seules que 
j'ai pu vérifier, il m'est bien démontré que la maison de Morrès, alliée 
constamment aux premières familles d'Irlande et d'Angleterre, est 
une branche de l'illustre race des Montmorency. 

» Au-dessus est écrit : Paris, ledix-sept avril mil huit cent dix-huit (i ) . 

t Signé I.E C1IEVÀLIEH DE Là R.UE. » 



{>) En marge : . Enregistré à Paris, ce vingt-neuf juillet mil huit cent vingt - 
deux , folio vingt-quatre, verso , case trois. Repu un franc dix centime*. 

'Signé Beaojiu. 

• Collalionné par nous, garde-général des archives du royaume, chevalier de* 
ordres royaux et militaires de Saint-Louis et de la Légion-dHonneur, sur la mi- 
nute dudit avis, en date du dix-sept avril mil huit cent dix-huil, déposée aui 
archivai du royaume, section historique, série H, n* 1041. 

. En foi de quoi nous avons signé et fait apposer le sceau desdites archives. Délivré 
à Paris, au palais des archives du royaume, le doute août mil huit cent vingt-deux. 

» Signé le chevalier dz la Rvt. 

. Vu , pour légalisation de la signature de M. le chevalier de la Rue , garde-général 
des archives du royaume, apposée ci-dessus. Paris, le ai août 183a. 

■ Pour Son Excellence, et par ordre, 

»U conseiller d'état secrétaire-général du ministère de Intérieur. 

. . » Signé W. Catell*. 

■ Le ministre des a/T..ires étrangères (alors M. le duc Mathieu de Montmorency) 
certifie véritable la signature de M. le baron Capelle, apposée ci-dessus. Pari,, 
le • 1 août i8aj. 

• Par autorisation du ministre, 

• Le chef du bureau de* légalisations, 

»Sij.né Bmti • 
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Les termes de ce rapport, si concluant en faveur de mes droits, 
me causèrent une satisfaction moins vive encore, en égard à ces 
droits môme dont ils établissaient la légitimité, qu'en raison du té- 
moignage éclatant rendu à ma loyauté dans cette affaire. 

Voilà donc MM. de Montmorency de France condamnés par l'ar- 
bitre même de leur eboix, par un Français, naturellement prévenu 
en faveur de ses compatriotes, investi de la mission de prononcer 
entre des personnages puissans et un étranger isolé, presque inconnu, 
sans autre titre que son droit, qu'il défend dans une langue qui n'est 
pas la sienne, sans autres protecteurs que la vérité et la justice! 
M. de la Rue a donné gain de cause A celui-ci, au détriment de 
ceux-là. Pour triompher de tant de difficultés, des préjugés natio- 
naux, de l'influence si étendue de ceux qui s'étaient faits ses adver- 
saires, ne fallait-il pas que l'étranger eût trois fois raison? 

Que monsieur le chevalier de la Rue reçoive ici l'expression de ma 
reconnaissance. Sans doute, en ne consultant dans ses décisions que 
sa conscience et l'intérêt de la justice, il n'a rempli qu'un devoir; 
mais les arbitres sans préjugés et sans passions sont-ils tellement 
communs qu'il n'y ait point de mérite à l'être? et la probité en tout 
genre n'est-elle pas la plus rare comme la plus respectable des 
vertus? 

J'avais tout lieu de croire la négociation terminée. Les droits de 
ma famille avaient été proclamés par l'homme le plus propre (ce 
sont les expressions de MM. de Montmorency) à prendie une con- 
naissance décisive de l'affaire. L'autorité invoquée par mes adver- 
saires avait prononcé contre eux : la chose était jugée. Et n 'avaient- 
ils pas répété eux-mêmes que, notre origine une fois démontrée, 



• Vu, pour légalisation de la signature apposée d'autre part de M. Brûlé, ex-chef 
du bureau des légalisations au département des affaires étrangères. Paris , ce ta 
mai 1837. 

iPar autorisation et au nom du consul-général de S. M. Britannique en France, 

• Signé Thomas Pickto», chancelier. ■ 
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ils s'honoreraient de reconnaître une famille dont la réputation était 

sans tache? J'avais presque abjuré toute défiance, et je iuc 

livrais a cette satisfaction que cause toujours une victoire, car c'en 

était une! Comment peindrai-je la surprise que j'éprouvai, en 

apprenant que MM. de Montmorency n'étaient pas ou prétendaient 
n'être pas convaincus ! 

En me remettant une expédition du rapport, M. de la Rue m'avait 
fait entendre que ces Messieurs avaient jugé peu convenables les 
démarches de ma famille auprès du prince régent d'Angleterre , et 
en outre qu'ils auraient désiré qu'avant d'adresser mon Mémoire au 
roi de France, je l'eusse préalablement soumis a M. le duc de Mont- 
morency, chef de la maison J'avais aussitôt adressé a ce dernier 

une lettre, dans laquelle ma justification résultait du simple exposé 
des faits. C'était à mon insu, sans ma participation et contre mon 
avis, que les démarches des nobles pairs de ma famille avaient été 
faites : je ne pouvais en être responsable, bien que jouissant des 
avantages et privilèges qui en avaient été le fruit. Quant .1 l'hommage 
de mon Mémoire au roi , il ne fallait y voir qu'un tribut respectueux 
qu'en ma double qualité d'étranger et d'officier au service de France, 
je devais payer au monarque; en conséquence il était impossible de 
voir dans une pareille démarche la moindre intention d'offenser la 
branche française, etc. 

Voici la réponse de M. le duc de Montmorency : 

«Pari», U 11 avril 1818. 

• J'ai reçu, Monsieur, la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m écrire le 6 de ce mois , et je l'ai lue à ma famille assemblée. Nous 
sommes tous satisfaits des explications que vous nous donnes, de la 
marche suivie eu Angleterre. Nous avons entendu daus cette réunion 
la lecture du travail de M. de la Rue; son opinion vous est toute fa. 
vorable, et elle est d'un grand poids pour nous. Cependant, Monsieur, 
nous avons tous jugé a propos de le prier d etayer sou avis de quelques 
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nouveaux renseignemens qui nous ont paru nécessaire» (i). Comme 
je ne doute pas qu'il ne vous soit facile de le mettre en état de nous 
les procurer, j'espère que vous approuverez cette mesure de prudence, 
car il nous a paru aussi important pour vous-même que pour nous, 
d'écarter tous les doutes et toutes les incertitudes que trop de facilité 
et de complaisance pourraient laisser subsister dans une affaire de 
cette nature, etc. , etc. 

• Signé le dcc de Montmorency. • 

Le lecteur de bonne foi appréciera cette lettre. Elle me désilla tota- 
lement les yeux, et je reconnus définitivemeut qu'il n'y avait rien à 
espérer désormais de mes adversaires. 

Quoi! aurais-je eu le droit de leur dire, vous nommei de votre 
plein gré, sans ma participation, un arbitre entre nous; je l'accepte, 
et, sans réclamer contre ce choix irrégulier fait par une seule partie, 
je me livre aveuglément aux décisions de ce médiateur; et maintenant, 
que la vérité , la justice l'ont obligé de se prononcer pour moi, vous 
refusez de vous rendre à son arrêt, vous le désavouez même, pour ainsi 
dire, et c'est moi qui suis contraint de justifier votre choix!!! Mais 
c'est en vain que vous résistez encore à l'évidence, cette dernière 
contradiction vous condamne, et les hommes impartiaux ont pro- 
noncé 

Je voulus cependant encore paraître douter de tant de mauvaise foi, 
et, contenant ma juste indignation , je répondis à M. le duc « que je 
partageais son opinion, qu'au point où les choses étaient venues, il 
fallait écarter tout ménagement, dissiper toute incertitude; que cette 
manière de procéder était dictée par la loyauté, par la franchise, 
qu'elle était celle de tous les honnêtes gens; que néanmoius, après 
les soins que je m'étais donnés pour réunir dans mon Mémoire gé- 
néalogique tout ce qui pouvait servir de preuve à mes assertions, il 

(i) J'ai répondu victorieusement à toutes le* question», j'ai fourni tous les 
reoseignemens qu'ils avaient demandés. 
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m'était ,,énibk de voir le peu d'intérêt qu'avait mis le délégué de 
M. le duc (M. l'abbé Bernard) à examiner ces preuves, à consulter 
les autorités citées dans mon ouvrage; que les objections même pro- 
posées à M. de la Rue, et itérativement reproduites, quoiqu'elles 
eussent été prévues et résolues à l'avance dans mon Mémoire, ne 
prouvaient que trop qu'on ne l'avait pas lu, ou qu'on l'entendait mal; 
que ce système d'élever difficultés sur difficultés, sans jamais prêter 
l'oreille aux solutions qui les battaient en ruines, était le moyen de 
rendre la discussion interminable , et qu'il me coûtait de penser que 
ce fût l'intention de MM. de Montmorency de France ; qu'au surplus, 
quant aux dernières observations qui venaient à l'instant de m'étre 
communiquées , j'avais la satisfaction de pouvoir lui annoncer que 
j 'étais muni des titres originaux envoyés par lord Frankfort de Mont- 
morency et par le roi d'armes d'Irlande; que ces titres étaient ceux-là 
mêmes dont lord Frankfort s'était servi pour obtenir du prince régent 
l'autorisation de reprendre le nom de Montmorency; que j'étais prêt 
à les mettre sous les yeux de S. Exc. , soit chex lui , soit chex moi ; 
que je la suppliais seulement de me faire parvenir son ultimatum 
avant le premier mai; ma femme devant, à cette époque, partir pour 
l'Angleterre et l'Irlande, je désirais qu'elle pût porter a ma famille un 
résultat définitif de mes démarches en France; qu'enfin il m'importait 
d'obtenir ce résultat, afin de donner suite au projet que j'avais formé 
d'écrire une histoire complète de la maison de Montmorency , etc. • 

Les observations et questions dont il est parlé dans la lettre ci- 
dessus, m'avaient été transmises par M. de la Rue, qui prit aussitôt lui- 
même le soin de les résoudre. Je venais de recevoir ses solutions, lorsque 
M. le duc de Montmorency m'accusa réception de ma lettre. Le billet 
qu'il m'écrivit à ce sujet contenait , comme toutes les lettres précé- 
dentes, de ces phrases banales et polies qui, dans le langage de? 
grands, ne signifient rien. Il protestait de l'empressement qu'il met- 
trait, de concert avec sa famille, à terminer promptement une affaire 
de la prolongation de laquelle ils étaient en effet les seuls auteurs. 
Toutefois, ne croyant pas, disait-il, que notre délicatesse respective 

6 
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permît que le débat eût lien chez lui ou chei moi, il m'annonçait 
que sa famille était encore incertaine sur le parti qu'elle prendrait 
pour terminer enfin la négociation. Je m'empressai de répoudre; 
et, affectant de conserver une confiance entière dans la bonne foi de 
ces Messieurs* je proposai, pour hâter l'issue, les moyens suivans : 

i* De charger M. l'abbé Bernard de l'examen des titres généalo- 
giques qui étaient entre mes mains, certifiés et légalisés par le vice- 
roi . lord Whitworth , et les autorités compétentes d'Irlande; 

a* De charger, soit ledit abbé , soit le chevalier de la Roc , soit 
tous les deux réunis, de dresser un projet de certificat, présentant le 
résumé des faits, documens, preuves et titres de toute nature sur 
lesquels lui, chef de la famille française de Montmorency, aurait pu 
conserver des doutes; ce projet de certificat serait confié à mon épouse, 
qui le soumettrait à une vérification officielle, en présence du consul 
français à Dublin, et le renverrait aussitôt en France, ou le rappor- 
terait elle-même , revêtu de la signature du roi d'armes d'Irlande, 
légalisé par le consul français, et contresigné en outre par L'ambas- 
sadeur de S. M. T. C. à Londres. 

U était difficile de faire des propositions qui allassent plus direc- 
tement an but, et l'on ne pouvait les laisser sans une réponse quel- 
conque. Mais, décidé que l'on est à ne pas se rendre à l'évidence, 
on n'osera tenter une épreuve qui pourrait se terminer comme la 
consultation de M. de la Roe. En acceptant, d'ailleurs, ne bornerait- 
on pas la carrière litigieuse de M. l'abbé? D'un atrtre coté, refuser 
absolument, serait dévoiler trop ouvertement ses arrière-pensées, 
mettre trop à découvert sa mauvaise foi. 

Madame de Montmorency-Morrès avait quitté Paris le 4 mai, avant 
qu'aucune réponse ne fût parvenue. Lorsque M. le duc de Montmo- 
rency eût lieu de croire que mon épouse était sur la route de Londres, 
il m'écrivit le billes suivant : 

• Paria, le 8 mai 1818. 
» J'ai reçu, etc ^ Je vous remercie des propositions qu'elle ren- 
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ferme. Nous avons pris uu autre moyeu pour éclaire ir toutes les diffi- 
cultés, et lever tous les doutes sur une question aussi importante pour 
vous et pour nous. Ce moyen sera peut-être un peu long; nous l'abré- 
gerons le plus qu'il nous sera possible; et aussitôt que nous serons 
en état de prendre une décision , j'aurai bieti de l'empressement i 
vous la communiquer 

• U DUC 01 MOMTMOKUCY. ■ 

Cette lettre ne me surprit point; le passé m'avait instruit, et j'étais 
accoutumé aux procédés de mes honorables adversaires. De les rap- 
peler à des sentimens plus dignes du nom qu'ils affectaient de chérir 
avec tant de jalousie, cela n'était plus désormais possible : les foies 
tortueuses par lesquelles ils m'avaient conduit, et l'opiuion où peut- 
être ils étaient de m'avoir joué , avaient bien quelque chose d'offen- 
sant et de vexatoire ; mais il y avait en même-temps une si grande 
pusillanimité dans leur conduite; leurs procédés étaient d'une mesqui- 
nerie si misérable, que je n'eus pas le courage de m indigner. Que 

dirai-jc? j'eus presque pitié de mes adversaires Je rougis pour 

eux , en voyant dans quels détours les précipitait je ne sais quelle 
peur chimérique d'un envahissement futur de leurs honneurs et de 
leurs propriétés; je les plaignis de n'avoir pas su se défendre d'une 
orgueilleuse faiblesse , et d'avoir sacrifié à 1 inutile besoin de posséder 
exclusivement un nom qui n'a de valeur que par la vertu de ceux qui 
le portent, cette loyauté et cette urbanité françaises, premier apanage 
des véritables .Montmorency. 

Cependant, après avoir ainsi rompu avec moi, on cesse de rien mé- 
nager. M. de (a Rue, dont la coupable impartialité s'est prononcée en 
ma faveirr, est remercié de ses soins. M. l'abbé Bernard lui-même, 
quelque aèle qu'il ait montré, quelques ressources qu'ait déployées sou 
esprit fertile, ne suffit plus : il lui faut un auxiliaire; et c'est encore 
dans l'ordre ecclésiastique qu'o« *a le chercher; c'est II. i'abbé 
Bettencour 

Les registres publics, et des circulaires du temps, nous apprenuent 
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que lorsque feu M. le marquis de Fosseux, grand-père ou aïeul du duc 
actuel de Montmorency, non-seulement voulut contester a M. le mar- 
quis de Chateaubrun, son parent, la légitimité de son extraction, et le 
droit de porterie nom et armes de Montmorency, mais encore essaya 
de le priver de la succession de son père, ce fut au célèbre père Sim- 
plicien (i) qu'il s'adressa, réclamant le secours de son génie fécond 
pour anéantir les droits et mettre au néant les prétentions du mal- 
heureux Chateaubrun. Cependaut dans cette affaire, comme dans la 
mienne, la cause de la vérité et de l'honneur a triomphé ; et l'aïeul de 
mon adversaire, en perdant, comme ce dernier, son procès, n'a point 
ajouté au lustre de sou nom. 

On pourrait croire que cet esprit de chicane et de défiance est passé 
en héritage aux chefs de la brauche de Fosseux. 

A peu près vers cette époque, feu M. le duc de Beaumont m'accusa 
réception de mon Mémoire généalogique (2). Sa lettre était fort polie; 
on y remarquait ce passage : • M. de Beaumont croit devoir faire 
observer à M. de Montmorency -Morrès, que les usages de France 
diffèrent de ceux d'Angleterre, ainsi que plusieurs lois essentielles; 
que le trône, la noblesse, les titres, se transmettent par les femmes, 
dans l'un des pays, et non dans l'autre; qu'enfin la qualité de pair 
dont jouissent plusieurs de ses parens, et lui-même, porte MM. de 
Montmorency à considérer avec plus d'attention ce qui se rattache 
aux lois de leur patrie. M. de Beaumont se flatte que cette observa- 
tion ne pourra déplaire à M. de Montmorency-Morrès ; et que, né 



(1) M. de Chateaubrun s'exprime ainsi dans l'un de ses écrits : • Le marquis 

• de Fosseux prit l'occasion de renouveler son entreprise; il le fil d'une manière 

• aussi odieuse, qu'elle était peu digne d'un homme de sa naissance. • ( V. Réponu 
au P. Simpticien, p. 5, anno 1668; Bibliothèque du roi , carton H* 1 ou 1 1, bro- 
chure in-4*. 

Le marquis de Chateaubrun accusait le P. Simplicien de s'Ctre tendu it l'ennemi, 
(a) Anne-Christian de Montmorency-Luxembourg, duc de Beaumont, prince 
de Tingri, pair de France, mort le ... mars 18*1. 
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Anglais, il ue sera point surpris que des Montmorency parlent et agis-i 
sent comme d'anciens Français.» 

J'ai de la peine, j'avoue, à pénétrer le sens de cette objection. Quel 
rapport peuvent avoir la distinction établie par M. le duc de Beau- 
mon», entre les usages de l'Angleterre et ceux de la Frtnce, et la 
question qui nous divise? En quoi cette distinction change-t-«lle notre 
situation respective? Avant de résoudre une difficulté, il faut la com- 
prendre. Quelques diversités que l'on puisse signaler entre les usages 
de l'Augleterre et de la France, ce qui est commun dans les deux 
royaumes, c'est la loyauté des relations et des procédés. Aucun usage, 
aucune loi, en Angleterre, n'autorise à repousser par la défiance les 
ouvertures de la franchise; les vertus hospitalières y sont révérées; 
l'astuce et l'outrage n'y accueillent point l'étranger. C'est aux Fran- 
çais, que les troubles de leur patrie ont conduits sur ce rivage , c'est à 
ceux pour qui la Grande-Bretagne fut une terre d'exil, de me dé- 
mentir, si je lai donne un éloge qu'elle ne mérite pas. 

Pour ce qui regarde la pairie, que la famille de M. de Benumont se 
rassure, la pairie irlandaise n'est, pas plus que la nouvelle pairie, dont 
MM. de Montmorency sont redevables au nouvel ordre de choses éta- 
bli en France, transmissible d'une ligne à l'autre. 

Quoique M. le duc de Montmorency m'eût annoncé, dans son der- 
nier billet du 8 mai, que le nouveau mode d'examen adopté par sa 
famille, entraînerait quelques longueurs, la décision définitive que 
j'attendais sans impatience, m 'arriva le 19 juin; cette rapidité prouvait 
que le parti avait été pris d'avance. M. le duc se bornait a m'instruire 
que* MM. de Montmorency, ayant pris les informations et les rensei- 
gnemens dont ils étaient convenus , avaient trouvé beaucoup de 
preuves de l'ancienneté et de l'illustration de notre famille, mais au- 
cunes de sa consanguinité avec la leur. » 

Ce n'était guère la peine, on avouera, de prolonger si long-temps la 
discussion, et de me trainer, pendant plusieurs années, de difficultés 
en difficultés, d'artifice en artifice. Je répondis : • Avant que je puuse 
adhérer à la décision qui m'est notifiée par la lettre de M. le duc de 
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Montmocener, U est de toute nécessité que je fasse moi-même l'exa- 
men des pièces sur 'lesquelles cette deciatoû «It basée ! j'oserai donc 
prior M. de Montmorency de m'en faire donner communication le 
plus tôt .possible. «Cette proposition demeura sans réponse, et dès-lors 
a cessé ostensiblement toute relation entre ces messieurs et moi. 

Néanmoins, le :*4 fuin 1819, c'est-à-dire une année plus tard, 
M. le marquis de V***, homme respectable bous toi» les rapports, 
vint mystérieusement chex moi, et m'annonça* qu'il était chargé par 
M. Je comte G. G. de me dire, de la part de M. le duc de Montmo- 
rency, «on parent, et de cette de sa famille assemblée en conseil de 
famille, que, bien qu'ils refusassent d'agréer ma proposition faite 
dans le temps , de soumettre le mérite de ma cause et l'examen de 
mes preuves à la décision d'arbitres nommés de concert par les deux 
parties, ils consentaient néanmoins à ce que je portasse, ainsi que 
mes enfant, le nom de Montmorency î * Grand merci , m exsei- 
gneurs ! Il n'était pas besoin de votre consentement pour cela; ce 
nom que j'ai repris sans votre permission , je l'eusse encore porte 
malgré voire défense. C'est une propriété sacrée qu'il n'est pas pins 
en votre pouvoir -de me ravir, qu'il ne vous est possible d'effacer tous 
mes ancêtres de l'histoire; c'est un patrimoine inaliénable au-dessus 
de vos préjugés «et de vos caprices. 

M. de Y***, que je revis le lendemain, m'avoua qu'il ne pouvait s'em- 
pêcher d'accuser -de faiblesse la conduise de ses amis. D'après sou 
conseil , j'allai reudre visite au frère -de M. le duc de JMontmoreucy, 
pour en obtenir quelques explications; mais je le trouvai aussi obscur, 
aussi inintelligible , aussi borué dans ses connaissances historiques, 
que le reste de sa famille. Alors, me reposant sur l'évidence de 
mes droits, reconnus des autorités anglaises, même de feu S. M. 
Louis \ Y 1 1 1 1 . et jugés définitivement par M. le chevalier de la Rue, 
je bannis désormais de, ma pensée mes nobles antagonistes. 

■ . . . . 

(1) Voir met lettre» du naturalisation «ignées par le roi. {Appmdict, n* 3.) 
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Le 22 septembre iSaa, la mort nous a ravi le lord-vkoaute de 
Frankfort-Montmorency, mou respectable parent et .iuii, à lige 
de soixante-quinze ans, jair d'Irlande» conseiller privé du roieYAn- 
gleterre, et membre du gouvernement irlandais. Deux années se 
passèrent, depuis cette perte, sans que j'entendiaee parler de MM. de 
Montmorency. J'avais complètement oublié leurs prétentions et leur 
orgueil, lorsque, le ai mai 1834» j'appris que depuis quatre ans une 
déclaration de cette famille avait été imprimée à mon insu, et circulait 
dans les ténèbres. Cette déclaration, complètement opposée à l'arrêt 
prononcé par M. de la Rue , portait atteinte aox droits de la branche 
de Montmorencj-Morrès ; elle se composait d'on expose* injurieux à 
l'honneur de cette branche. 

Fort surpris de cette nouvelle , qui réveillait en moi tant de sou- 
venirs peu honorables pour «es adversaires, et pins étonné encore 
de l'ignorance dans laquelle ils m'avaient laissé, je députai, le sort 
même , un de mes amis (le cheraKer B.) à M. le doc. Il ne le trouva 
que le lendemain. M. le duc ne nia point l'existence de la déclaration ; 
mais il assura , non sans quelque embarras , qu'ayant été instruit de 
la mort de l'un des membres de ma maison, il avait pensé que ce 
pouvait être moi , et qu'ainsi s'expliquait l'ignorance dont il m'avait 
laissé Mon ami crut devoir présenter à M. le duc quelque* obser- 
vations sur la déclaration elle-même : il lui fit part de lëtoanemeot 
que devait généralement causer la publication d'une protestation 
pareille contre l'une des plus respectables familles des trois royaumes 
le prévenant que cette famille se devait à elle-même de repousser avec 
indignation des imputations non moins fausses qu'offensantes, et 
dont son honneur était justement révolté. 

M. de Montmorency se borna a répondre que le connétable Hervé 
de Montmorency étant mort sans enfans , il ne pouvait reconnaître 

léxisteuce d'une branche de sa maison en Irlande. et ce fut en 

vain que mon ami lui fit observer que tous étaient d'accord sur le 
premier point, mais que ce n'était pas là la question; que l'erreur 
véritable était du fait de l'historien Dochesne , M. le duc resta inac- 
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cessible à toute espèce de conviction Tout ce que le chevalier B. 

recueillit de cette entrevue , ce fut un exemplaire de la déclaration 
de MM. de Montmorency. Voici le début de cet étrange document : 

■ Messieurs de Montmorency, réunis chet M. le duc de Montmo- 

• rency, pair de France, chef du nom et armes, 

» Considérant : 

«Que plusieurs de leurs branches s'étant éteintes ou affaiblies dans 

• le cours des siècles et par des pertes récentes, il se pourrait que des 
» étrangers voulussent se substituer à ces branches éteintes , ou pré- 
tendre appartenir à des branches qui n'ont jamais existé; et, attendu 

• que l'honneur d'une famille est solidaire entre tous ceux qui la 

• composent, pour prévenir, autant qu'il est en eux, ce genre de 

• surprise et d'usurpation, qui ne peut produire qu'une confusion 

• également contraire au bon ordre de la société et à l'intérêt public, 

» Déclarent , 

• Qu'ils ne reconnaissent comme Montmorency, et ayant droit d'en 

• porter le nom et les armes, que les personnes ci-après désignées, 

• et dont la filiation est indiquée d'après l'Histoire de France, Y Art 

• de vérifier les dates , André Duchesne , le pere Anselme et Désor- 
»meaux; et ils protestent, en méme-temps, contre toute reconnais- 

• sance provenant d'une autorité étrangère, comme évidemment in- 
compétente, et contre tous jugemens rendus sur ce point, qui ne 

• le seraient pas contradictoirement avec eux. • 

Suit l'abrégé de la généalogie. (Voir l'Appendice, n* 4. ) 

J'invite le lecteur de bonne foi à s'interroger dans la sincérité de sa 
conscience ; je l'adjure de décider si, d'après le récit fidèle que je viens . 
de tracer, récit qui sera confirmé par la généalogie accompagnée des 
preuves historiques, MM. de Montmorency ont pu se croire suffi- 
samment autorisés à publier la déclaration dont on a lu le préambule? 
Que sont devenus, et l'esprit de décence dont les hommes honnêtes 



Digitized by Google 



i9 

ne doivent jamais «'écarter, et l'urbanité française si vantée, dans 
cette accusation publique contre une famille qui compte parmi ses 
membres d'illustres pairs, et des citoyens honorables, indépendars 
par leurs principes non moins que par leur fortune? 

Attaquer sans provocation, sans but, et pour satisfaire on ne 
sait quelles passions, des étrangers qui ne peuvent répondre; le faire 
clandestinement; les présenter comme des fourbes, des imposteurs, 
qui cherchent a s'emparer de titres qui ne leur appartiennent pas, je 
le demande, n'est-ce pas se rendre coupable d'un acte scandaleux, 
et s'exposer a la réprobation de tous les gens de bien? 

Le chef de la famille des Montmorency d'Angleterre se doit à lui- 
même de protester, au nom de cette famille tout entière, contre 
les insinuations odieuses qui se trouvent dans le préambule de la 
déclaration de MM. de Montmorency de France. Il ne descendra point 
a justifier des hommes qui n'ont pas besoin d'être défendus, et qui 
le désavoueraient s'il concevait la pensée que les allusions des auteurs 
de la déclaration pussent les atteindre. M l'Angleterre, ni l'Irlande 
n'ont d'usurpateurs de titres nobiliaires : leurs citoyens ont trop de 
fierté pour chercher à s'environner d'un éclat étranger. 11 faut donc 
renvoyer à ceux dont elles procèdent, l'ignominie de ces accusations. 

Tel est l'historique des démêlés qui ont eu lieu entre le chef, les 
descendans directs et collatéraux des Montmorency d'Irlande, et la 
famille des Montmorency de France : voici maintenant la généalogie. 
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GÉNÉALOGIE 

DE LA BRANCHE 

DE MONTMORENCY-MARI SCOMORRÈS. 



Le généalogie de cette maison peut passer pour l'un des documens 
héraldiques les plus sûrs et les plus authentiques qui existent en ce 
genre. On a consulté, pour son exécution, les registres publics et les 
témoignages de l'histoire; elle se fonde sur des titres originaux, sur 
desmonumensde toute espèce, sur les traditions, enfin surt cette no- 
.toriété locale, qui supplée dans chaque commune ou département 

• aux preuves légales et positives • ; elle est , en outre , sanctionnée 
par la signature du roi d'Angleterre, par l'approbation officielle du 
vice-roi d'Irlande, le comte de Whitworth, et celle du roi d'armes de 
ce royaume, M. le chevalier Betham. Quant au droit acquis à la 
famille de Morrès de porter en France le nom de Montmorency, ce 
droit lui a été reconnu et confirmé par les lettres de naturalisation 
octroyées à son chef, auteur de ce Mémoire, par feu S. M. Louis X VIII. 

C'est donc en hostilité directe avec des preuves si évidentes, des 
attestations et une reconnaissance si formelles; c'est contradictoire- 
ment avec les termes et le sens de la lettre de M. le duc de Mont- 
morency, datée du i3 avril 1818, où il est dit, au sujet de la sanction 
de nos droits par S. A. R. le prince régent d'Angleterre : « Nous sommes 
. satisfaits des explications que vous nous donnez de la marche suivie 

• en Angleterre», que MM. de Montmorency de France n'ont pas 
craint de lancer leur fameuse déclaration. 

Si nous entreprenions de discuter sérieusement les étranges asser- 
tions et protestations de ces Messieurs, il résulterait inévitablement 
de cet examen, que ladite déclaration n'est autre chose qu'un oubli 



Digitized by Google 



5. 

de la bonne foi, qu'un acte imprudent et répréhensible sous tous let 
rapports; et l'on serait obligé de convenir que la conduite destina- 
taires, en cette circonstance, n'a point été digne de leur rang, de 
leur caractère, et de la loyauté frauçaise. 



La Généalogie des Montmorency d'Irlande commence avec Geoffroy, 
fils puîné de Hervé, sire de Montmorency, grand-bout' il In de France, 
et frère de Bourbard IV, tige de la branche ainéc restée en Truoce. 
(V. Duchesne, Ht st. de la maison de Montmorency} Disormeaiuc, etc. ) 

« Hervé estoit second fils de Bouchard 111, seigneur de Montmo- 

• rency, et eut pour apanage la terre de Marly, en l'évèché de Cbar- 
»tres, de laquelle il prist au commencement le surnom, suivant la 
■ costume pratiquée lu rs entre les puisnez (Duchesne). — 11 témoigua 

• l'affection qu'il portoit aux monastères bien réglex, et où le service 
.divin estoit mieux entretenu, par les grands biens qu'il fut à celui de 
.SAiKT-FtoBtirr de Saimir, rebasty par Thibault I, comte de Char- 
tres [Duchesne) ; et outre ce, il assista à quelque* libéralitet faites 
-au prieuré de Saint-M.ntin-des-Cbarnps , a Paris, avec Gboffioy 

• DE Montmorency, sou fils, Landry, fils d'Albéric (de Monlmorenfy); 
» Arraud, frerede Landry, Richard de Bury, Gauthier Tyrel, Gauthier 
.de Pontoise, Gasce de Thorole, et Gaucher de Koacj (/lui. p. 8o, 

• Preuves, pp. 27, 39, 35.6-, 68).— II donna aux mo> nés do l'abbaye 

• de Golombs l'église de Marly ce qu'il fist estant à Sainct-Denys, 

. du consentement d'AcMÉs, sa femme, et de Boit.uard, leur fils aisné, 
.l'an mil quatre-vingt-sept. Il confirma pareillement, avec Thibault 

• de Montmorency, connétable de France, son frère, l'église de 
.Stilly, etc.; octroyer à la même abbaye, etc., en présence de 

• Eudes de Milly, Geoffroy, fils de Herv» (son fils), et autres. 

• (Duchesne, Preuves, pp. a5, 28, 29, 35, 67, 68, 3o, /;8; Loisel, 
» Mémoires de Beauvais; Louvet, Hist. de la tille de Beauvais.) • 
Comme Hervé le bouteillcr, le sire de Montmorency confirma avec 
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Raoul de Fougières, Alanus Dapifer, Jeam Tkevet (i), et autres, une 
donation de terres à l'abbaye de Saint-Florent de Saumur. Turullus, 
fils de Renaud-le-Gros , ayant octroyé aux moines de ladite abbaye 
de Saint-Florent, 1 église d'Entrasme , près Laval, avec les dîmes, 
Hervé, fils de Bouchard (de Montmorency) , Robert, son petit-fils, 
Etienne, dit son chevalier, fils de Robert (a), Brient, fils de Blois, 
Gautier, fils d'Engulo, Gérard de Nulliaco (Nully), Geoffroy de 
Nulliaco, Albert de Nulliaco, Ammon Crassus ( Hammon-le-Gras 
ou Grâce, tige de la famille de Gras ou Grâce, en Irlande), Gérard 
Grennon (tige des Gernon et des Cavendish , ducs de Devonshire en 
Angleterre), Jean Troet (Trivet), et autres, assistèrent à cette dona- 
tion (3). Ce qu'il y a de remarquable daus ces documens, c'est que 
nous trouvons réunis dans la même charte les noms de plusieurs per- 
sonnages qui se sont établis à cette époque en Angleterre, où l'on voit 
encore aujourd'hui leur postérité. Telle est la famille des Tjrel, des- 
cendans de ce Gautier Tyrel, dont nous avons déjà cité le nom, le 
même qui d'un coup de flèche tua, dit-on, le roi Guillaume le Roux, 
étant avec ce prince à la chasse. Telles sont encore les d'Engulo ou 
Sangle, les Sully, les Grâce, les Gernon, les Trcvet, familles très- 
connues, encore au moment où j'écris, dans les îles britanniques. 

Le grand-bouteiller Hervé fils de Bouchard confirma en iog3. 
c'est-à-dire une année avant sa mort, la donation faite à ladite abbaye 
..y-. . , \%y\\, m v ,-.■•> 

(i) Dom Lobincau, But. de Bretagne, Preuves, lib. III, p. a5o. Pour lesTmel, 
en Anglct. , toy. l'article Élienne baron de Montemarisco. 

(a) Lobineau, Preures, lib. III, p. a54, anno io8a ou 1087. Carlul. S. Florentii. 

• The Anglo-Saxons (also, the Norman Frcnch) distinguished the period belween 

• childhood and manhood, bylbe lerm Cnithade (Kniglhood). It is stated in Ina't 

• laws, that a Cniht of ten winterî old, might gire ctidence; and Bede's expression 

• of a Boy, is translated by Alfred : mes eahta winlra enight ». (Jnglo-Stxon Law» 
ànd Customs, Londoo, i8a5. ) 

(3) Johannes Tre»et, quod est lalinè repertus (gallicè treuté. ). LoHiutu, Prtuttt, 
lib. III, p. a5o, Tit. de S. Florent. 
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de Saint-Florent de Saumur, par Moyse, fils d'Alfred, de tout ce 
qu'il possédait de biens dans l'église de Trembliaco, qui relevait du 
domaine de Hervé , etc. (i) 

. Les chartes qui nomment sa femme Agnes, ne déclarent point 
. de quelle famille elle estoit, par un usage qui a rendu les extractions 

■ de diverses princesses, et autres dames de ce temps-là, obscures et 

■ ignorées. • (Duch. , p. 81.) Malgré cette observation de Duchesne, 
Moréri, le P. Dormay, auteur d'une Histoire de Soissons, le P. An- 
selme , l'un des oracles de MM. de Montmorency de France, veulent 
que l'épouse de Hervé soit Agnès d'Eu, fille de Guillaume, comte 
d'Eu-Soissons , et d'Adélaïde, comtesse de Soissons; l'une des hé- 
ritières de Renaud 11 , dernier comte issu de cette maison. 

« Entre les parens du comte Renaud le lépreux (mort en n4t>), 

• qui pouvoient prétendre a la succession, se présentèrent Yve, sei- 

• gueur de Neslc, Guy, seigneur de Dampierre , Gautier, comte de 

• Brienne en Champagne, et non pas de Brienne-sur-Vesle, et Geoffroy, 

• seigneur de Donzy et de Giem, fils de Hervé, seigneur de Donzy, de 

• Crosne et de Saint-Aignan. Mathieu de Montmorency, premier du 

• nom, connétable de Frauce, qui avoit épousé Alix de Savoie, reine 

• de France, vefve de Louis le Gros, n'avoit pas moins dé droit' à la 

• succession que les autres dont j'ai parlé, parce que, suivant l'opinion 
^commune, il estoit petit-fils d'une fille de Guillaume, comte de Sois- 
sons; et, selon le sentiment de quelques autres, il estoit fils d'une 
«sœur de Yves de INesle. Toutefois, soit qu'il fust mal avec Raoul. 

• comte de Vermandois, ou qu'il fust empesché par quelques affaires 

• plus pressantes, il ne se trouva point avec les autres pour défendre 

• son droit. • (2) 

_____ — _________________________________ 

(1) H'ttt. de Bretagne, Preuvet , lib. HI, p. _4g. 

(3) Hist. de la ville de SoUsons , par Si. Claude Durtnay, preslrc, chanoine 
régul. de l'abbaje de Saml-Jean-de-Vignes . à Soissons, anno 1664, liv. V, cb. a8. 
p. rp. —La mère de Mathieu I, connétable de France, selon Duchcsne , étaii 
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dans l'erreur. « Le sixième des eofans du comte Guillaume, dit-il, 

• et de la comtesse Adélaïde, étoit Agnès de Soissons, mariée à Hervé 

• de Montmorency, seigneur de Marly, bouteiller de France; il pré- 
«tendoit aussi part au comté de Soissons, . (i) 

Le lecteur appréciera les contes assea naïfs du père Dormay. Quant 
au fait du mariage du grand-bouteiller de Montmorency avec la com- 
tesse Agnès de Soissons, dont parle le père Anselme, l'absurdité de 
la chose est évidente, 1° parce que nul prétendant ne put, avant 
l'année 1 i46, se présenter pour réclamer la succession soissonnaise , 
le comte Renaud II, dernier héritier mâle de cette famille, étant 
encore vivant, et n'étant mort qu'à cette dernière époque. lierre, 
mort en 1094, c'est-à-dire cinquante- deux ans avant le comte 
Renaud, n'a pas pu, comme l'affirme le P. Anselme, prétendre aussi 
part au comté de Soissons. Le véritable mari d'Agnès de Soissons se 
montrera incessamment. 

Pour terminer sur le compte d'Hervé, boutciller de France, mort 
en too/|, il laissa quatre fils, Bouchard IV, Geoffroy, Hervé, 
Albcric. 

Bouchard, s'il faut s'en rapporter à la déclaration de mes adver- 
saires, est le seul dont la postérité soit connue. 

On pourrait, s'il était possible de croire en leur bonne foi, excuser 
leur ignorance sur cette matière, en considération de la confiance 
sans bornes qu'ils accordent aux écrits, tant vrais qu'erronés, d'André 
Duchesne et de ses acolytes. 

En effet, quoique l'émigration de plusieurs gentilshommes français 
en Angleterre, lors de la conquête de cette ilcparGuillaume/eJSrtfan/, 



Agnès, fille d'Yves, comte de Beaumont-sur-Oise, et non la sœur d'Yves de Nesle. 
L'opinion commune cilée ci-dessus est également une oniqion eironve, lorsqu'elle 
présente Mathieu 1" comme le petit-fil* d'une fille d« Guillaume, comte de Soinaons. 

Ci) P. Anselme, Hist. généalogique et chronologique des pairs de Fraoct, 
tom. II, p. 498, c. 
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ainsi que leur établissement et celui de leur postérité dan* ce pays 
soient historiquement avérés, l'historien (nous ne devons pas nous 
lasser de le répéter) qui , avant l'apparition du Monasticon Anelica- 
num, ouvrage véridique du savant sir William Dugdale, roi d'arme* 
de l'ordre de la Jarretière et de toute l'Angleterre, aurait entrepris 
de tracer l'histoire de ces familles émigrées, et de fixer la situation 
actuelle de leurs descendans, n'aurait jamais pu réussir; il est même 
impossible, sans avoir recours à cet ouvrage, de compléter aucune 
histoire de la maison de Montmorency (i). 

Revenons aux fils de Hervé, sire de Montmorency, archi-baron et 
grand-bouteiller de France, à commencer par le plus jeune, nommé 
Atbéric. Duchcsne émet l'opinion qu'il fut consacré à l'église. Je sui« 
de son avis. 

Le même généalogiste parle ensuite de Henv, troisième fils, sur- . 
nommé, dans un acte, de Demi : « De relui-là, dît-il, on n'en lit que 
le nom ». Dans les historiens français, cela est vrai; mais est-ce en 
France qu'il faut s'informer de la biographie d'un individu, né san« 
doute dans cette contrée, mais qui a passé presque toute sa vie, soit 
eu Angleterre , soit dans tout autre pays étranger? N'est-ce pas chei 
les auteurs de la patrie adoptive où il a vécu, ou il est mort, qu'il faut 
aller chercher des renseîgnemens sur son compte? 

Hervé, comme Albéric, était de l'église; nuire le* propriété» qu'il 
possédait à Deuil, il comptait encore dans son apanage des terres a 
Croste (Crotavus Cruye), près de Marly, dont, en uo?, Mathieu de 
Montmoreney-Marly était propriétaire, «t qne ce dernier avait, en 
isaS, octroyées à Marguerite, sa fille, lors de son mariage avec Aumarv 
de Narbonne-Lara (a). Les annalistes anglais ont cru trouver dans le 



(i) Duchcsne élait mort depuis quiose ans, lorsque la première éditiou du 
Uonattlcon Angltauttim fut publiée 

\%) Aqua Croluude {Ducktt. , Prtut**., p. 78, 83.) . Marguerite de Montmo- 
rency-Marly, épouse d'Aumary, vicomte de Narbonoc-Lara , donna , au mois <\e 
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nom de ce domaine une allusion satirique au caractère dur et parcimo- 
nieux de Hervé, le mot cntst (sobriquet qu'on lui avait donné) signi- 
fiant une vieille croûte de pain. (Anglia sacra, pars prima, p. 6 1 5). 

Il paraîtrait qu'il a rempli en Angleterre une mission papale de 
légat, et que le roi Guillaume lui concéda des terres, à une époque 
où ce prince, à peu de frais, donnait à tout le monde des propriétés 
usurpées sur les Anglo-Saxons (î). Les donations qu'il fit à son église 
(d'Ély) et a sa famille, semblent fournir la preuve de ces faciles libé- 
ralités du conquérant (2). En l'an 1107, le roi Henri I" fit nommer 
Hervé éveque de Bangor, au pays de Galles; mais la dureté de son 
caractère l'ayant rendu désagréable aux habitans, à moitié barbares, 
ils l'expulsèrent de leur pays. Devenu ensuite abbé de l'abbaye d'ÉJv, 
dans le Cambridgcshire , à la sollicitation du pape Paschal II, le roi 
Henri 1" consentit à ce que cette abbaye fût érigée en éveebé, ce qui 
eut lieu en 1 109; Hervé en devint le premier éveque (3). Il mourut 
dans un âge très-avancé, le 5oou 3i août 1 133, après avoir gouverné 
le diocèse d'Ély pendant vingt-deux ans : son corps fut enterré dans 
la catbédrale, en l'aile au nord; maison n'y voit plus son tombeau, 
près duquel, dit-on, il se faisait autrefois des miracles ! []) 

La ebarte qu'il avait octroyée lors de la fondation de 1 eveché d'Ély, 
fait mention de ses parens (propinquorum suorum copia) et de leurs 



juillet iaa3, au monastère de Port-Royal une vigne 4 Siarljr, nommée la Crosle 
ou la Crotte. (P. Aniel., tom. III , p. 657. ) 

(1) Herveius, Légal*», tenet Hcbestanes in Hundreda de Dustenbrrg, de Rege. 
( Doomiday Book, Buckinghamshire, tome I , p. 1 5a b. ; Brady, H ut. Engtand. , 
Appendis. ) 

(a) Warlonii Angl. sacra, parsl, p. Gi5. Le Nete, pp. a5, 68. Vita Herxat, 
primi episcopi Eliensts, etc., p. 86a. Johan. Letemdi Collect, d* 148, tom. I, 
p. 5ioa. 

(3) Bodleani catalogus, anno 1697 Oxfordias. Bradj, But. d* Angleterre. Dant 
l'Appemiiz de celte Histoire, pp. 5t, 3a, se voit la bulle du pape Faschal II. 
citée ci-dessus. 

(4) Angl. sacra, p. 6i5. Ricbardi Elicnsis, Hisl. Eli. 
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donations à cette église (i); aussi lisons-nous dans le Doonuday-Book , 
le Monasticon An^Ucanum, et autres recueils authentiques, que les 
terres dont il est ici question avaient appartenu aux frères et neveux 
de levèque, antérieurement à l'érection en évéché du monastère 
d'Ély. Dans les siècles suivans, une grande partie de ces propriétés, 
et la charge de gouverneur héréditaire de Pile d'Ély, ont appartenu 
à leur postérité (a); preuve positive de l'identité de tous ces individus, 
de leur rang, et de leur origine commune. 

Il est évident, d'après les renseignemens que nous venons de pré- 
senter, que l'apanage que 1 evéque Hervé avait conservé en France re- 
tourna, a l'époque de sa mort, au chef de la maison de Montmorency, 
c'est-à-dire au connétable, son neveu, Mathieu I", père de Mathieu 
de Montmorency-Marly, dont il est parlé ci-dessus. C'est de ce der- 
nier personnage (et non de Bouchard V, son frère aîné, comme le 
veut Duchesne), que Jean de Paris, auteur contemporain, fait des- 
cendre les Montmorency de France « Anno MCLXXXII, post obi- 

■ tum Burchardi abtque liberis, factus dominus Montismaurentiaci , 

• frater ejus, habens fratres Hervœum, decanum ecclesiap parisiensis, et 

• Theobaldum, monachum vallis snncla? Maria*, cisterciensis ordinis.* 

• Anno MCXCI1II, obiit dominus Matheus, dominus Montismoren- 
tiaci, et surcessit ei filius ejus Matheus, constabularius Francis. • 

« Bouchard, dit l'historien contemporain, mort sans enfans {absque 
liberis), en 1 182, eut pour successeur dans la baronnie de Montmo- 
rency. Mathieu, son frère; et celui-ci, mort en 1 194. eut pour héritier 
•on fils, Mathieu II, connétable de France (5). 

(1) Angl. sacra. V. l'élirait t\aa»\e Gen**logic*l M ftnoir, append., p Ixv. Herveiu», 
episc. de Kl y. redit comprit, de vij marci* auri et dimidia pro mini«lerio Willelroi, 
ue poli* »ui. la The»auro xvilj, lib. , pro iij marc, auri; et débet iiij tnarcoi et 
dimid., etc. {Mog. Rolul. Scatcarii, Cambridge* kire.) 

(a) A. D MCXCVI (1196) Willelmu» de Mariico, red. compot. de etc. marci» 
pro babenda intula d« Elj, in cuModi.i : aalvo jure omnium qui atiquid in endem 
iosula calumpuiarerunt. • ( M ag. Rotul. Sttcev. Dornt, Scmmerui.) 

(3) Chronique de Jean, dit de Paris, chanoine de l'abbaye de S. Victor de Par». 

8 
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Ainsi Duchesne et ses échos, Désormeaux , le père Anselme et 
autres, attribuent à ce Bouchard Y un fils légitime, qui n'est autre 
que son frère (Mathieu 11) ; et ce n'est pas assez, ils lui donnent encore 
pour fils bâtard le célèbre losselyn de Montinorency-Marisco, dont 
l'origine et la filiation anglaise sont historiquement établis par les 
annalistes Hoveden et Dugdale; tandis que le chronologiste Jean de 
Paris, ecclésiastique, contemporain de ce même Bouchard, et dont on 
n'oserait contester la bonne foi, atteste de la manière la plus for- 
* mellc que ce seigneur mourut sans laisser d'eufans, taut légitimes 
qu'illégitimes! Que devicut cet infaillible oracle de M. le duc de 
Montmorency, devant qui tous nos auteurs doivent baisser pavillon ! 



GEOFFROY DE MONTMORENCY 

Fils puîné de Hervé, grand-échanson, ou bouteiller de France, 
tige de la maison di M*aisco-MoR»is. 



Ce Geoffroy est généralement connu , dans l'histoire, sous le nom 
de Fitr-Hervé, fils de Hervé (i); les cadets de famille n'étaient distiu- 

(i) . Roll or Battle »bb«v ., pmes Hollin»bead et J. P. Andrew». Montmorency 
y est dit Memoret; Gatfridus, fillus Herrci, reddh oompotum, etc. * — Vide Madox, 
HiHoryoftbe Exeheqoer {znlij, H. I, A.D. 1118), Dccnsvt, p. 81. 
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gués alors, pour la plupart, que par des patronymiques; rarement il» 
portaient les noms de leurs apanages (i). Ainsi Hervé, père de 
Geoffroy, pendant la vie de son frère ainé, Thibault, connétable de 
France, qui mourut sans enfans, ne fut pas autrement désigné que 
sous le nom de sire de Marly, ou de Hervé, fils de Bouchard (a); ce 
n'est que lorsqu'il succéda à la baronnie de Montmorency, qu'il prit 
son véritable nom de famille (3). 

André Duchesne a reconnu, et nos annales tant françaises qu'an- 
glaises font foi qu'on trouve une mention honorable de Geoffroy 
de Montmorency dans l'histoire de son pays natal. Mous y trouvons 
aussi qu'il épousa «une dame appelée Richilde, abondante en biens 
• et riches seigneuries. D'où vient que luy-mesme fut surnommé 
» depuis Geoffroy le Riche * (4); qu'il possédait des biens fonds situés 
à Saint-Prix, dans la baronnie de Montmorency (5), et qu'il eut de sa 
femme plusieurs enfans, dont l'un fut nommé Hervé (G). Tout ceci 
est consigné dans l'histoire de France; et si l'on réfléchit à l'éloigne- 
ment des époques, ces témoignages historiques conservés d'âge en âge, 
et arrivés jusqu'à nous, à travers les siècles, paraîtront une autorité 
précieuse pour la postérité de ce Geoffroy. 

On trouve dans les généalogistes français, et dans l'histoire de cette 
nation, tout ce qu'il est nécessaire de savoir pour établir son existence, 
et les principaux actes de sa vie, antérieurement à l'époque de son 



(i) . Les nobles de Bretagne ne prenolenl pas encore tous, en ia35, des noms 
déterre * (Lobinau, tom. I, p. a35.) — » Su marnes, first keredfoiry amongst tbe 
nobîlitj or England in laoo. • (Ilollmgshead.) 

(a) < Il eut pour apanage la terre de Marlj, de laquelle il prist •* commen- 
cement le surnom , suivant lu coustume pratiquée lors entre les puisnéi. • ( Du- 
rhesne, H»t; de Montm. , p. 79.)— Dom. Lobin., Hîst. de Brel., US. III, p. a3?. 
Tit. S. Fièrent de Saumur. 

(3) Ducbeane, Hist. de Moulin., p. 81. 

(4) Ibid., p. 667. 

(5) Ibid., p. 677. Prtutes, pp. 41 3, 414 

(6) Ibid., p. 677. Preum, pp. 4i3, 414. 
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émigration à l'étranger : ses noms, sa naissance, ses alliances, son 
mariage, la légitimité de ses en I ans, etc. (i); mais là s'arrêtent les 
renseignemens des écrivains français. Pour le reste de l'histoire de 
Geoffroy, il faut recourir aux registres de son pays adoptif, où la 
combinaison et l'ensemble des faits se présentent avec une telle 
connexité et un enchaînement si régulier, qu'on ne saurait, sans 
mériter l'accusation de pyrrhonisme et de mauvaise foi, refuser de re- 
connaître l'accord des choses et l'identité des personnes. 

Duchesne assure, et nous croyons avec raison, que l'épouse de Geof- 
froy portaitle nom de baptême de Richilde; «qu'elle abondoit en biens 
• et riches seigneuries. » Mais le même auteur oublie d'indiquer exacte- 
ment l'étendue de ces riches domaines, leur nombre, et le lieu où ils 
étaient situés. La cause de cet oubli s'explique d'elle-même : c'était 
en Angleterre qu'il fallait venir chercher des renseignemens, et, à 
cette époque, comment Duchesne ou tout autre historien français 
eût-il pu le faire? 

Duchesne se donne ensuite beaucoup de peine pour faire de notre 
Geoffroy deux individus distincts, porteurs d'un seul et même nom; 
entreprise fort remarquable, puisqu'il les fait fleurir tous les deux à la 
même époque ; tandis que rien ne s'opposait historiquement à ce 
qu'il donnât au seul véritable personnage sa propre place; mais il 
fallait que le généalogiste complaisant (ce qui n'admet point de 
doute) sacrifiât la vérité pour atteindre un double but. Duchesne, 
dans l'intérêt de la famille française de Montmorency, avait besoin de 
multiplier le fils puîné de Hervé de Montmorency. 

Nos annales prouvent, d'une manière certaine, que l'épouse de 
Geoffroy Fitz-Hervé de Montmorency, à laquelle l'historien de la fa- 
mille donne le nom de baptême de Richilde, était fille et héritière de 
Gautier, châtelain de Douay, pour Baudouin V, comte de Flandre, et 
régent de France pendant la minorité du roi Philippe 1"; neveu d'Alix 



(i) Duchesne, Hist. «le Montmorency, ut suprà. 
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de France, comtesse de Flandre, épouse du comte Baudouin (i). 

Ce châtelain, ayant accompagné en Angleterre la princesse Ma- 
thilde de Flandre, fille de Baudouin V, et femme de Guillaume le 
Conquérant , le nouveau monarque lui donna de vastes possessions 
dans les comtés de Sommerset , Devon * Dorset , Essex , Sufîolk , 
Kent, etc. (a); et Geoffroy, gendre de Gautier, alors chambellan de 
la reine Mathilde, et non pas de sa fille, comme le dit, «par erreur, 
le registre (5), eut aussi sa part dans les munificences royales. 

11 ne fut pas seulement réintégré, en grande partie, dans les biens- 
fonds que sa famille, sous le règne du feu roi Edouard le Confesseur, 
et encore dans un temps beaucoup plus reculé, avait possédés dans 
l'ancien royaume de Mercia; mais Guillaume le Bâtard en accrut 
encore le nombre par des nouvelles dotations. (4) 

Le seigneur Geoffroy de Montmorency montra une affection très- 
particulière pour la seigneurie ou baronnie de Marches ou Mariscis, 
pays marécageux d'une superficie de plusieurs lieues carrées , situé 
près les rivières d'Ouse et d'Humber, dans les comtés de Lincolne, 
Norfolk et Cambridgeshire : 111e et évêché d'Ély, et le bourg de 
Marisco sont compris dans l'enceinte de ce dernier comté. Ce pays. 



(i) Châtelain de Douaj. — i Nunc ad se nos castellani evoennt, quos in tribus 

• Gollo Flnndrias nostras urbibus quondam fuisse tétera monuments; modo praeier 

• unum, desiisse certoen est : duacenses castellnnos apud Jacob uni Heierum , et 

• alibi, quoadam reperio, etc. • (Joh. Butelino, Camaracensi, Annal. Gallo-Fland. 
lib. III, ebap. jx, p. 4g3. ) 

(a) Doomtday-Book, tome II, pp. 7a, 8a, g5, 11a, a. b. 

(3) Goisfridus, fi lia- régis Camerarius, etc. Goisfrid tenet de rege Heche, pro 
servitio quod fecit Mathitdi, ejus fili». Ipse Goisfridus camerarius tenet Ba- 
singslokes pro servitio propè filiam régis Hatbildam. {Doomtday-Book, pp. 39, 4g, 
tom. II. Haut sort. — Warner, But. Hampthire, pp. aa4, aa5.) Mathilde d'Écosse, 
épouse du roi Henri I, et belle-fille de Guillaume le Conquérant, n'est devenue 
reine d'Angleterre et femme de Henri I qu'en 1100. Le DoomsdayBook fot achevé 
en 1097. 

(4) V . le Doomsday-Book. 
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dans le temp& de l'heptarchie, et jusqu'à J'époque de la révolution de 
1066, avait ses propres ducs et comtes, tributaires apparemment des 
rois des Marais ou de Mercia. (1) 

Les auteurs de l'Anr de vérifier les dates nous disent que 1 Bou- 
chard , tige de la maison de Montmorency, étoit fils d'un duc Albéric, 
et frère de Thibault, seigneur d'un lieu nommé en latin Centumlia 
(probablement Cantaliuc, petit village à une lieue de Rouen); que 
sa mère étoit sœur d'Edred, roi d'Angleterre, et sa femme Hildegarde, 
fille de Thibault le Tricheur, comte de Blois; qu'ayant fait un voyage 
en Angleterre, il en rapporta le corps de saint Pavace, confesseur, et fut 
accompagné, à son retour, d'un certain nombre de moines de Pesora, 
dans le Worcestershire , que le roi, sou oncle (avunculus ejus) y lui 
avoit permis d'emmener avec lui ; qu'arrivé en France , il obtint du 
roi Lotbaire, l'an 9 5$, à la demande de Hildiman {Rildoin), arche- 
vêque de Sens, la permission de construire un monastère dans sa 
terre de Brai-sur-Seine , pour y placer la relique qu'il avoit apportée , 

(1) Jnno. 688. — «Trente ans après la conversion des habitans des rires de 
l'Humber, une femme de ce p*js convertit le chef de la contrée des Marche*, qui 

•'étendoit depuis l'Humber jusqu'à la Tamise. > {Thierry, Conquête de t 'Angleterre, 
tome I , p. 88. ) 

• Three ladies descended of Kiogly progeny. 

• Kingsburge, Eadburge and Eve, queens of the Marches, etc. {Robert of 
Gloueoiter'i Chronieles. ) 

•The rigbt redoubted Bernulphc, hingorthe Marche». {Ibid. ) 
«Un roi du pays des Marches, appelé OJFé ouOffa, a franchi la Savernc. [ Thierry, 
v. I, p. 100.) 

• Burh-red , Burchard ou Bouchard, dernier roi des Marches, mourut à Rome 
en 874. (Bolingt. Thierry.) 

■ Edred, duc de Merciaou des Marches, anno 908 ou g*a, dernier duc. (/M*.) 

• Algar portoit te titre docai sous le roi Edouard le Çoofesseur ; il était père de.» 
comtes Edwiu et Morcar. Léo I ne, comte des Marches et de Leieester, de Godera , 
sa. femme, eut plusieurs enfaos, dont le plus jeune de ses fils, Heriewinou Hervé, 
seigneur des Marches, s'opposa arec vigueur, dans 111e d'Ély, au progrés de» Nor- 
mands sous Guillaume le Conquérant. {Ingulph. ) . 
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et les moines qui l'avoient suivi. Le lieu de Brai (ytilaBrajaciis), 
et deux moulins près de Momtmorency, avec plusieurs familles de 
serfs, furent les premiers fonds dont il dota le nouveau monastère; 
eufin tout cela est clairement énoncé dans le diplôme que Lothaire 

accorda pour cet établissement, ainsi qu'il suit etc. {»)» 

L'antique et très-précieux document que nous venons de citer , et 
dont l'authenticité ne saurait être contestée, montre assez clairement 
qu'il existait depuis nombre de siècles des relations de consanguinité 
très-étroites entre les ancêtres des anciens Montmorency, et ceux 
des familles nobles anglaises. Quoique je n'aie rien trouvé dans les an- 
nales britanniques que j'ai eu occasion de parcourir, qui confirme le 
fait du mariage d'une sœur du roi Edred (lequel roi mourut en 955) 
avec un gentilhomme français , du nom d'Albéric , je ne conteste 
point ce fait. Il y a tout heu de croire, d'après ce que nous apprend le 
Doomsday-Book ou dénombrement des fiefs et grands vassaux de la 
couroune , que les manoirs et terres dans le domaioe de Mariscis , ou 
des Marais, d'Ely, de Lincolne,de Cambridgeshire et Norfolk, ont été 
dans le principe une parcelle de l'héritage de la dame Alvève de Ma- 
riscis , épouse de Hervé , sire de Montmorency , grand échanson de 
France (mort en 1094), mère de Bouchard IV, de Geoffroy, d'Hervé et 
d'Albéric de Montmorency , tous nommés dans la généalogie de Du- 
chesne , auquel néanmoins le nom et la famille de la baronne de 
Montmorency était inconnu. Cette dame appartenait à la maison de 
Leofric et Hereward, derniers comtes de Mariscis, dont elle avait reçuen 
héritage les susdites possessions. Les baronnies que de son côté tenait 
Geoffroy ie Riche, dans le comté de Suffolk, étaient autrefois à son 
grand-père Bouchard III , et à Hervé , fils -de Bouchard , son père 
(Doomsday-Book). Mais ces seigneurs, amis du feu roi Edouard-le- 
Confesseur, avec les autres Français qui avaient comme eux des pos- 
sessions ou biens fonds en Angleterre, ayant été expulsés du pays , 

(1) L'Art de vérifier le» dates, t. II, p. 643. Mnbifloti , Acu SS. Bened. Soc. 
V. p. a43 ex «utogr.ipho. Bouquet, tome IX, p. 6». 
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par Godwin , comte de Kent (beau-père du roi Edouard), et par son 
fils le roi Harold ; ils revinrent, lors de l'invasion des Normands, en 
1066, avec l'armée du conquérant, et furent réintégrés par ce dernier 
dans leurs anciens domaines , comme témoignent assez les registres 
du Doomsday-Book. (1) 

J'ai déjà dit qu'André Duchesne , pour servir un système gé- 
néalogique, aux dépens de la vérité, a voulu faire de ce Geoffroy Fitz- 
Hervé de Montmon me y , dit le Riche, deux individus distincts du nom 
de Geoffroy. 11 fait de l'un de ces êtres imaginaires le père de Thi- 
bault , dit Païen , comte de Gisors ; ajoutant que • quelques chartes 
• anciennes le nomment aussi Païen de Neufle, peut-être à cause 
■ que la terre de Neufle luy éscheut du côté de sa mère ou de sa fem- 
» me. (2) • Il suffît d'observer que le nom de Neufle était précisément 
celui de la famille dont était issu ce Thibault-Païen ; que le chrooolo- 
giste Ordericus Vilalis ne nomme pas son fils autrement que Hugues 
de Neufle (3) ; que la maison de Neufle, à cette époque, était l'une 
des plus anciennes et de plus illustres du royaume; qu'en 1160, Si- 
mon , sire de Neufle , succéda à Mathieu de Montmorency dans la 
charge de connétable de France (4) ; enfin, que ce Thibault ou Païen, 
ou Thibault-Païen (comme on l'appelle quelquefois), ne fut jamais, 
comme l'atteste Orderic, ni châtelain, ni propriétaire du château ou 
forteresse royale de Gisors , bâtie par Guillaume le Roux et Henri I", 
son frère, roi d'Angleterre; mais bien le propriétaire d'une maison ou 
résidence dans la ville, et d'un fief assez considérable, compris dans 
le domaine de Gisors (5). Pour terminer cet article, et pour réfuter les 



(1) Le Dooinsdny Book se trouve à la Bibliothèque du roi , a Paris, 
(a) Duchesne, Hist. de Hontmorencj, p. 678. Preuret, p. 414. 
(5) Rex ergo illi (Hugoni de Neulfe) pnternum bonorem concessit, perjuriumque 
feenem (Paganum) penitùs cum Herveo filio suo exhteredavit. {Order PittU.) 

(4) P. Anselme , tome VI , p. 44. Henri I , roi d'Angleterre, a brûlé la ville de 
Neufle en 1 1»4- {Du TilUt, t. I, p. i54.) 

(5) Ordericos VlUlti, Guiilelmus Gemmeticensi». 
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assertions de Duchesne, nous nous bornerons à donner textuellement 
ses propres citations (i). On y verra que le nom de Neufleèiz'W celui des 
co-seigneurs de Gisors; que Matilde, femme de Païen , Hit de Gisors. 
rtait fille de Geoffroy dit le Riche; et ce dernier grand-père maternel 
(et non pas grand-père paternel , comme le dit faussement le généa- 
logiste que nous venons de nommer), du fils de Païen , dit Thibault 
de Gisors. Geoffroy Fitz-Hervé de Montmorency, surnomme le Riche. 
à cause des grands biens qu'il possédait en Angleterre , tant de son 



( • ) Extraits du Chartutaire de Saint-Martin de Pantoise. 

• Omnibus fidelibus tùm piescnlibos quàm fuluris nolum «il, quod Hugo, Uiui 
l'dgani Je Neulfo , quando defunctus fuit , delalum < -i corpus ejus ad ccrlesiam 
S. Martini l'uni i-. ad sepelienduin. Die vero Annunliationis B. Mario-, quâ sepullo? 
est, adl'uerunt od cxcqtiias ejus, uxnr ipsius, uomiiie Matildis , et (rater defuneti, 
uoinine Theobaldus, atque soror ipsitis, nomine Richîldî» . et inulti alii. Antequam 
uulem sepeliretur, uxor ejus Malilili», concèdent* Theobaldo supra scripto, et »orurr 
ejut Kichilde, dcdil in elceiiicsjnam ecclcsie S. Martini et monachi» ibi Deo ser- 
vienlibus, deciinam mollurec molendinorum suorum, qui sunt apud Gisorcium , et 
décimant inulendinurum de Besu, pro anima dcfuncti, oit:, iluju» rei testes affue- 
runl, Hugo, vicecomes de Calvnmonte, Hugo de Marinis et filius cjus Theobaulus, 
Richardus de Bnutcrluto, et Willdinus et Herveus fratres ejus, Gauterius de 
Marini>. Girardns filins Giraldi de Chair , Drogo de Conflautio et Gauterius frater 
ejus , Allclmus de Valle, et Drogo frater ejus. • 



• Notifie ftdelitim Inm presentium quùmcl futurorum, etc. Quoniam Theobaldus, 
l'agani de Gisors, et nobllis matrone Matildis filius, dotninum Theobaldum , Poo- 
tesiensem abbatrm, precatus est, quatenus elcemosynas quas dederant ecclesias 
B. Martini Pontisariensis nntecessores sui, in carta se ri b ère faceret. Cujus pelitiooi 
domnus abbas libenler acquievil. Hec ergo sunt que avus ejus (*) Godefridus DUesi 
et uxor ejus Richildis concessione filiorum filiarumque suarum in eleemosynam 
dederunt. Eccle»ia de villa que 1 1 «m - dicitur, et décima cjusdem ville tàm vini 
( uni annone, etc. • (Duchesnr, Hist. de Montmor., Preuves, p. 414.) 



") Àim , gi«nd-|ierr palcrncl ou maternel. 
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propre chef, que de celui de llichildc de Douay (i), sa femme; 
*eigucur de Mariscis , chambellan de la reine Matilde de Flandres, et 
premier baron de Montemurisco en Angleterre, mourut la dix-huitieme 
aunée du règne d'Henri I", eu 1 1 18; ses fils Hervé et Robert ayant fait 
hommage cette aunée pour les fieJ* et l'emploi de leur père (Madox). 
I, 'histoire nous a transmis les noms de ses enfans, ainsi qu'il suit : 
i\ HiRfi (Duchesné), fils de Geoffroy (Ibid) .fils d'Her»é \Dugdale), 

de Monteuiorentlno ou Montmorency (liist. de Kings-Lynne; 

Ancienne Charte). 
•a*. Robert, qui continua cette lifjiie. 

.V. Boi r.iiARD de Montmorency ( Monasticon Anglicanum, tome 1 . 
p. 664), seigneur de Hampton , dans le .Northarnptonshire . 
l'un des bienfaiteurs du monastère de Sainte-Marie de Caritate. 
à Northamptou , fondé par Simon de Senlis, comte de Nort- 
hampton, entre les années 1084 et i i3o {ibid., p. 679). Hervé, 
évêque d'Ély, son oncle, souscrivit la charte donnée à cette 
maison par le comte Simon, son fondateur (ibid., p. 67a). 
Bouchard lit également des donations au prieuré de Tbctford. 
dans le comté de Norfolk (ibid., 664 J- 



(1) Gautier de Douay était seigneur de Huntspill, de Burghwalter, de Worle, 
Slragelle, Wallcpill, Douchai», Crucc, Bure, Werre . Bagcwerre , Bagetrepe. 
Alwardistonc, Ternoc, Alnodcstone, Broclune, Middletone, Wingalelone, Cari. 
Brieurelon, Spechefordc, Almundesforde, Berue, Brugie, Wadmendunc, Bredenie. 
Hursi, Burncham, Brien , Contune , Harpetrue, Epwichc, Almluoe, Hi*i*. 
Ateberie, etc., no comté de Somerset, (l'oyet le Doomsday-Book, tome II, pjg. 
g5.) Le châtelain de Douay avuit dan» le Devonshire les manoirs et baronoies de 
Holecombe, Hurlc«bury, Hngetoue, Stotlcge, Bareutone, Bentooe, Depeforde . 
Hockeordc, Cressewalde, OIT. corne, Chcnuesloiie , Dunesfordc, Lillle-Rache- 
nerord, Esprewei, Sutreworde, Godrintone, Hetlellc, Otri, Lovcpit, Grenowei, 
Scobecontbe, Stooh, Colrige, Wodiscombe, Duneslal : et bahet in Excestra X 
domosquas tcneb.it Asgar, lemp reg. fidw. (Ibid., p. lia. a. b.). Dans le comté 
•le Dorsel il avait Winterburne et Candelle; dans celui de Suflblk , Rixmer> 
(Ricemara), etc., cl plusieurs terres, bourg», etc., dans les comtés d'Es<ex . 
Kent, Norfolk, Wilts, .:lc. (Ibid. ) 
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11 eut pour sur rcsscur Guillaume Fiti-Bouchard , compté 
avec son père parmi les bienfaiteurs du monastère de Sainte- 
Marie de Cantate, à Northampton (ibid. , p. 679)» il était 
• o-seigneur de Mariscis (ibid. , p. 600-1 ). seigneur de Hampton 
mi II. un loue, de Herlevcstone, Esseby, Flore, Brocole, Misecotc. 
Weslei, Walton-in-Sutton, et plusieurs autres manoirs dans I» 
même comté de Northampton. (Doomsd.-Book., tome 11, p. 
aa4. a.) H mourut sans enfans, et ses terres à H union pas 
ftèrent à Etienne, fils de son oncle Robert , qualifié ensuite sei- 
gneur de llamtone. (Ibid, article Osseny, anno 1 139.) 
Piers ou Pierre, fils de Geoffrov (Monast. Jnglic., tome II. 
p. 637-29), seigneur de Sengharu, ou Souldham-en-Marisco, 
dapijer régis (Uist. de t\ings-Lynn % p. 171). Ou le voit sous- 
crire, avec Hervé de Montmorency, son frère, plusieurs char- 
tes (II Ut. de EJngs-Ljne; Monastic. Angàc., t I, p. 55a.). 
Piers, co-seigueur des Marais (Petrus de Paiwle, v. le Doomsd.- 
Raok. t Sujjolk), tenait de Hervé les manoirs de Derneford. 
Ingolvestuue et autres (ibid.) ; il était aeigueur de Ludgersall . 
et baron de Berkhamstead (DugdaJe Bttronage). De ce Pierre 
Fin-Geoffroy est descendu le fameux Geoffroy Fits-Piers, comte 
d'Essex, baron de Berkhamstead, seigneur de Ludgersall, de 
Marisco, et des Baronnies. • C'était l'homme d'État le plus 

• sage, le plus influent, et le plus riche de son pays, dans son 

• temps > (Dugdale). Il fleurit sous le règne du roi Henri II . 
dont il était l'un des conseillers, et fut constitué vice-roi d'An- 
gleterre lors de l'absence de Rickard Caur-de-Lion à la Terre- 
Sainte (ibid.). Il signa la charte qu'avait octroyée Uubert-Fiu 
Walter, archevêque de Canterbury sous le régne d'Henri 11. 
a l'abbaye de W'est-Durham, dans le comté de Norfolk, fondée 
par ledit archevêque Hubert (Monast. Anglic. % t. II, p. Oa4) 
Geoffroy mourut en ma, et rut enterré dans l'église deSould 
ham-en-Marisco, dans lUe d'Ély \Dugd. Baronage); se* 
deux fils, Geoffroy et Guillaume (dits de Manderille), comtes 
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dEssex, moururent l'un après l'autre sans enfans; et le plu? 
jeune, Jean-Fiti-Geoffroy-Fiti-Picrs de Marisco {Ware, Cox, 
Mac~Geoghegan , etc.) fut vice-roi d'Irlande en ia46, baron 
de Berkhamstead et seigneur du territoire des Iles, au comté 
de Clare, en Irlande. Il mourut en 1269, laissant deux fils 
d'Isabelle sa femme, veuve de Gautier de Lacy, comte deMeatb. 
et fille de Ralph Bigot, troisième fils de Hugues, comte de Nor- 
folk, et de Mahaud, fille et co-béritière de Guillaume le Maré- 
chal, comte de Pembroke et seigneur de Leinster. Le premier 
de ses fils, Jean, mourut sans enfans de Margcry, son épouse . 
fille de Philippe , lord Basset de Wycombe. Ge seigneur eut un 
commandement supérieur dans l'armée des barons anglais, sous 
Simon, comte de Montfort et de Leicester, son cousin, à la fa- 
meuse bataille de Lewes, en 1264, où le roi Henri 111, le prince 
Edouard, son fils, et Richard, roi desRomaius et comte de Gorn- 
wall, furent faits prisonniers. Henri fut forcé, dans ces circons- 
tances, d'octroyer aux barons et à la nation anglaise la charte 
dite magna charta {Dugdale Baronage; Mathieu Paris). Le 
second fils de Jean-Fitx-Geoffroy de Marisco, le lord Richard 
Fitt-John, mourut la vingt-cinquième année du règne du roi 
Edouard I", c'est-à-dire en 1297; et en lui s'éteignit ^llustre* 
branche de la maison de Marisco-Morrès. Ses vastes possessions 
en Angleterre et en Irlande ont passé, avec les quatre sœurs 
de Richard, dans les maisons de Butler, Beauchamp, Furnival, 
de Burgh et de Vipont, vicomte (sheriff) héréditaire de West- 
moreland; et, parla sœur des derniers comtes d'Essex, Geoffroy 
et Guillaume, Mahaud de Marisco-Mandeville, comtesse d'Essex 
(quatrième des enfans du comte Geoffroy Fiti- Pierre et de 
Béatrice de Mandeville), à son mari Henri de Bohun, comte de 
Hereford, fils de Honfroy IV, sire de Bohun,. et de Marguerite 
d'Ecosse; {Baronage) et des Bohuns enfin, à la maison royale 
de Plantagenet. {Ibid.) 
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HERVÉ , fils aîné de Geoffroy le Riche (Duchesnc, p. 677, Preuves, 
p. '|i4)t nommé en Angleterre < Herveius de Montemorentîno » . 
Hervé de Montmorency (1). Lui et Pierre, son frère, souscrivirent la 
charte par laquelle le roi Guillaume fit don de leglise d'Andover , en 
Angleterre, au monastère de Saint-Florent de Saumur (Monasticon 
Anglicanum, tome I, p. 55a). Nous le rencontrons partout dans 
le Doomsdny-Book. En sa qualité de chambellan du roi, il tenait, 
in capite de ri'ge, per baroniam, le manoir de Wimbrune, dans le 
comté de Oorset (ibid., Dorsetshire). Hervé était seigneur de Mone- 
halla, Roda, Stuventuna, et autres manoirs, dans le comté d'Esscx 
(«y,, Essex), dont, cent ans après, nous trouvons le connétable 
d'Irlande Hervé de Montmorency, propriétaire (Monasticon Angli- 
canuni). Enfin, dans le Yorkshire, Hervé possédait le manoir de 
Langeton (Doomsd., Yorkshire). Éticnne, lord de Montemarisco, 
mort en 1^74, en était seigneur lors de son décès (Inquisitio post 
mortem , et Monast. Anglican). 

Dans les comtés de Somerset, du chef de sa mère, et dans ceux 
d'Oxford, Cambridge, Kent, etc., Hervé, fils de Geoffroy fils de 
Hervé, avait des grandes propriétés (ibid., Doomsd.-B.) t aussi dans 
le Wiltshire (a). Une partie de ces terres se trouve, long-temps 
après, lors du décès de ses deux fils sans postérité, entre les mains 
des fils de Robert, frère de Hervé, le continuateur de la lignée. 

Hervé de Montmorency épousa, en premières noces, Agnès d'Eu- 



(1) Voir la charte d'Adélaïde de Cluromonte, a l'abbaye d'Acre, en Massingham- 
Magna,.dans ie corolé de Norfolk, pênes l'Histoire de Kiogs-Lynn, par M. Parkin , 
p. 171. Appendice. 

(a) Rex habet de Burgo Wiltune 4 libras, quando Herveus recepit ad custo- 
diand. xxij libras. Herveus (caslellanus) Willoniœ, inter servientes régi», teqet 
Edendene, Rotefelde, etc. {Doonudety, tom. I, p. 64, b. , p. 74, b.) Comme 
Herveus Morini Glius (Hervé, Ois de Montmorency. V. Duchesue, p. 11), il 
souscrivait, en 1088, une charte de Ranulphe , comte de Chesler, au priorat de 
Wethenhalle, dans le Yorkshire. (Monatt. Jngi., tomel, p. 3g8. ) 
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Soisson*, troisième fille deGuillaume d'Eu, comte d'Yestnes, laquelle 
maison d'Lu avait aussi des possessions en Angleterre (Monasticon 
Anglicanum) (i), et d'Adélaïde, comtesse de Soissons, fille et héri- 
tière de Renaud de Vermandois, comte de Soissons (P. Anselme, 
tome II, p. 49 8 )- c ' est à tort q ue ,e généalogiste dit : «Agnès de 
.Soissoos, mariée à Hervé de Montmorency, seigneur de Marlj, 
• bouteillcr de France; il prétendoit aussi part au comté de Soissons. ■ 
Comme nous avons déjà observé ailleurs, l'impossibilité de la chose 
est manifeste. Hervé de Montmorency, bouteille de France , mort en 
1094, ne pouvait aucunement prétendre part à la succession de 
Renaud II, dernier de ces comtes, qui ne mourut qu'en 1 146 (ibid.). 
L'époux d'Agnès, dont elle avait un fils, nommé Guillaume Fitz- 
Agnès (Monast. Anglic, tome I,p. 883, tome II, page 554), n'était 
autre que Hervé de Montmorency, seigneur de Marisco, petit-fils 
du graud-bouteiller de France. C'est ainsi que nous rectifions de 
la manière le plus authentique les erreurs du P. Anselme et de l'his- 
torien Dormay. La deuxième femme de Hervé était Adélaïde de Cler- 
mont-Beauvoisis, veuve de Gilbert, comte de Clare, en Angleterre, 
et fille de Hugues, comte de Clermout en Beauvoisis, et de Marguerite 
de Roucy, mariée audit Gilbert avant l'an 1 1 13 (P. Anscl. tom. II, 
p, 48* )♦ Le mariage, en secondes noces, d'Adélaïde avec Hervé de 
Montmorency est prouvé par des chartes copiées dans le Monasticon 
Anglicanum, édition de i655, la première, tome I, pp. a45, 
247, a48, et reproduites dans mon Genealogical Memoir, 1817. (2) 



Cl) Les héraut» d'armes anglais Brooke et Vincent, page 189, racontent ce qui 
suit : • William (Guillaume), comte d'Eu, est Tenu en Angleterre arec Guillaume 
le Conquérant, duquel il reçut les manoirs de Tudenham, Wolentoo et Alvcrdeston. 
arec toutes les terres qu'il pou rut conquérir sur les Gallois; mai» ce comte d'Eu 
fut banni bientôt après, et ses possessions octroyées à Gautier Fitx-Richurd, fil» 
de Constancs, sa sœur. Ce» nuleurs font mention encore de plusieurs autres mem- 
bres de la maison d'Eu, parens d'Agnès de boissons, établis en Angleterre, 
[»1 F. l'Appendice. 
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Cette dame écrivait sou nom d'après celui de son mari : Adélaïde de 
Montmurency. L'époque de ia mort d'Hervé de Montmorency n'est 
pas connue. 

Guillaume son fils du premier lit, dit Fitz-Hervé, Fiu-Adclicia, Fitz- 
Geolïroy, ctGnillaumc de Marisco, fit des grande» donations aux mo- 
nastères. Sa postérité a fini avec sa petite-fille Amy, héritière de son 
fils unique, Guillaume. {Baronage.) 

Hervé Fitz-Heivé, du second lit, fut chambellan de Henri II. 1 1 83. 
{Madojr Exchiq., p. 7^-73.) Sa mère, d:ms une charte, le déclare 
son lils et héritier (Monast. Anglic, ut supra). Il avait accompagné 
(ainsi que pense l'historien Carte) son cousin le connétable Hervé 
dans l'expédition en Irlande, en 117a, et mourut sans eofaus ; on 
acquiert la preuve de ce fait quand on voit, peu d'années après, se 
réunir sur les familles de Jordan, fils de Robert (cousin germain de 
Hervé fils de Hervé), la plus grande partie des possessions de ce der- 
nier, de son frère et de son père, Guillaume et Hervé. 



ROBERT, fils db Giopfiioy, fils d'Hervé, seigneur de Mariscis ou 
des Marches, d'Ely, de Huntspill, etc. Nous trouvons dans le Liber 
Niger Scaccarii (1) la nomenclature d'uue multitude de fiefs apparte- 
nans à ce seigneur, dans les comtés de Suffolk, Salop, Kent, StafTord. 
Lincoln, Morfolk et Cambridge. Robert le baron possédait deux mai- 
sons dans la ville de Morwich ( Doomstiay-ftornicJi ) . Il faisait beaucoup 
de bieu à l'église; il fit donation de terres au prieuré du Pareo-Lude 
(Louth-Parc) dans le Lincolnshire, commune deGrimolbv. (Sionajt. 
Anglic, t. 1 , p. 8o5.) Robert Fiti-Geoffroy donna au prieuré de Len- 
ton, dans le comté de Lancaster, vj bovates de terres sises à Langtone, 
qu'il tenait lui-même de l'église ou monastère d'Evesham (dans le 

, , , , 1 

(1) Document qui »e trouve dam la BlbRolh*que du Roi. a Pari». 
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Worcestershire) ;il donna encore deux bovates àLei\onde. Il souscrivit 
aussi la charte du fondateur, Richard Bussell (Monast. Àngiîc, t, i, 
p. 36o). La terre de Langtone, comme nous l'avons déjà vu, appar- 
tenait autrefois à Hervé, frère de Robert. La déclaration de Robert 
Fitz-Geoffroy nous apprend qu'il tenait tous ses fiefs dans le Devon- 
shire , du don de Guillaume le Conquérant; mais aucun necdeveleri, 
nec de novo feodamento ; c'est-à-dire de Henri I* T ou de Henri II (i). 
Robertus Mauriniacus, désignation qui signifie, scion Duchcsne, Ro- 
bert de Montmorency (a) tenait de veteri feodamento (du roi Henri 
I") deux fiefs équestres, dans le comté de Lincolnshire. (Liber Niger 
Scac.) L'époque et le lieu delà mort du baron de Montemarisco ne 
sont pas connus d'une manière précise; on croit cependant qu'il mou- 
rut à Lucques en Italie, à son retour de la Terre-Sainte, et qu'il 
était enterré dans l'église de Saint-Martin de Lucques. On ajoute que 
non-seulement le tombeau de Robert exista long-temps après sa mort 
dans celte église , mais encore que ce fut lui, ou un de ses fils, qui fit 
bâtir le château fort de Montmoreucy, situé entre Pavie et Lucques. 
PtolomœusLucensis, qui parle de ce château dans ses Annales, dit qu'il 
fut démoli, en 122a, par les Lugueurs (c'est ainsi qu'on nomme les 
habitans de Lucques) et les Florentins, alors en guerre avec les habitans 
de Pavie (3). Robert prit quelquefois le titre de seigneur de Bertona 



(1) «Ego Hobertus, filius Gnlfridi , nullum militera habeo fsedatuin de veteri 
feodamento de temporc régis Henrici, avi dotnini nostrî régis (lien. II), oec de 
novo feodamento postmortem cjus; sed de terra mea de Devonia, facto -erviiium 
unius milita domino régi. • [Liber Niger Scaccarii. Devon. , tome I , p. 1*7.) 

(3) • Mauriniacm, etc., et autres semblables, usitex pour désigner tant la ville 
» île Montmorency, située au Parisis , que le Tillage de Morancy, assis sur la rivière 
l'Oise, au diocèse de Beau vais. » (Duchesne, Hist. de Montmor., p. 11.) 

(3) A. D. MCCXXII. Pisani fuerunt devicti a Lucensibus et Florentinis, apnd 
t ait ru m Moutimokici , quod Lucenses destruxeruot, et posuerunt hotnines juitù 
Brientinam , in burgo quodam. (Ptolomai Lucemit, epitopi Torcellentie, Annale», 
ab anno satuti* 1060 ad i3o3. Nune primo in tucem editi, Lugduni, i(iig.) 
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eu Ely, dans le comté de Cambridgeshire , et celui de seigneur ou 
gouverneur de l'île d'Ely, dans le même comté. (Angl. Sacra., pars 
prima, p. 6i5; Monast. Anglic, t. i , p. 248-66^.) Dans l'une des 
chartes qui le concernent, Adélaïde de Montmorency-Clermont- 
Beauvoisis, sa belle-sœur, le nomme son chevalier. « Robertus oatia- 
rius (chambellan) (1), Olius Galfridi, redit compotum de una marca 
auri et ?ij unciis pro ministerio patris sui. > (Anno 1118. Madoac, 
p. 5i6.) Celte année 1 1 18 était l'époque de la mort de son père. 

Sa première femme se nommait Albbeda; ce fut de son consente- 
ment qu'il donna à l'abbaye de St.-Mary de York, < duodecim bovates 
terraein villa de Scamstone. • (Monast. Anglic., t. 1, p. 188.) 

H r ut pour seconde femme Lt eu d'Aunou (d 'A Ineto) , fille d'Alexan- 
dre, baron de Camley, et d'Erenbuergue, sa femme, sœur et héritière 
de Fuico d'Aunou (d'Alneto), issu de l'une des plus illustres familles 
de Normandie (2). On voyait encore en 1576, à l'époque où l'mfarti- 
gable Stow écrivait sa chronique , dans le monastère de Bath , au 
comté de Sommerset, le tombeau commun de la dame Lucia de Maris* 
ris, de Jordan son fils, et de Guillaume, l'un de ses petits-fils , ainsi 
que de son père, sa meif et son frère. Stow donne leur épitaphe (3). 



(1) La charge de ostiarius et de chambellan parntt être la même chose. « G itou st. 
. ou Geronge , fut grand-chambellan ou capitaine de la garde de la porte du roi 

• Louis le Débonnaire. • (Moréri, P. Anselme.) • Joannes de Gorrevod (est dit en 
i3?4)« ostiarius armorum domini nostri Francorum regft, tenens sigillum in 

• Matisconcnsi ballia. • {P. Antel., tome V, p. 666. B. C.) 

(a) Osmund de Centumvillis (Centville;, Yicomte de Vernon-sur-Seine, épousa 
|i quatrième fille d'Herfaste, frère de Gonnor, mère de Guillaume le Conquérant, 
dont le fils ainé était Fulco d'Aunou (Guittem. Gemmetticmcis, Hist. Ncrm., lib. 
VIII, cap. 3-j). Gonnora, sœur de Fulco, épousa Gilbert de Brionne, dit Crespin. 
seigneur du Bec-Crespin, dont Guillaume, leur fils, fut marid'Ève, fille de Simon, 
comte de Montrort-l'Aumary (P. Ansel. , tome VI, p. 63a). Fulco d'Aunou était 
père d'Alexandre. 

(3) Stow, Hist deschancen>i«d'Anglet.,p ia?5, A.D.i5^,!586.Voicit'épitaphe: 

• Hic jacel Alexander de Alneto et Erenbuerga, uxor ejus, et Fulco de Alneto, filio* 

10 
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Ut. 

Etjbune db M Attisais, connétable de Cardiganshire , sénéchal pour 
le roi Henri I", dit comte rie Pembroke , chambellan et dapif'er régis. 
fut tué on 1 156 par les Gallois , lorsqu'il gouvernait ce pays. {Enker- 
bie, Cambria Triumplians, p. aGa. Slow, p. i44)« 

Ce seigneur, très-jeune encore en 1087, confirma, conjointement 
avec son pore et sou aïeul Hervé, fils de Bouchard, la donation faite 
par TurillusleGros à l'abbaye de Saint-Florent de Saumur, de cer- 
taius bénéfices (1). Nom» lisons dans le Liber Niger Scaccarii que , 
« Stepbanus de Marisco «de veteri feofamento tenet iu Norfolk dimid. 
milit. et in insuia de M 1 y . de veteri feofamento dimit. foed. milit. » (p. 
10 \-:> 10. t. 1 , \<>rf. Cambrid.) Après l'extinction de la branche is- 
sue de Bouchard de Montmorency, son oncle, le connétable Etienne 
eut en partage le manoir de Hamtone, et signa, eu 1 129, la charte 
de fondation de l'abbaye d'Oseeny, dans le comté d'Oxford, par Ro- 
bert Frtt-Nigel d'Oylcy, baron de Hochnorton, connétable hérédi- 
taire d'Angleterre. (Monast. Anglic, Osseny.) L'ouvrage que nous 

!.. ■ ' 

•«urmn. «l LtiCM de Mai .-, in, filia ciTum, «l Juruanu» de Mari»ci«, filim ejusdetti 
• Lucia», et Wiltdinus de HarbcU, filius ejusdein Jerdani. •. Lequel nom de M anse i 5 
(ajoute l'auteur) nu fui fa* moins distingué en Angleterre qu'il n'est cucore en 
Irlande. 

. .... ...» 

(1) L'uivert! sciant quia Turullus, f'ijius Acginaidi Grossi, ob suam et patris fra 
(risque nii Ht i\<v. aniinain, d«dtt monadii» Sancti-FIttrenlii oiuoein partein suam. 
Ecxlewœ d« Iulraniina (Entrasme), et décime ml candein Eccl., etc. Sig. ilerva i 
fila Burchardi. S. Hubert! filii (pelit-ûls) ejus, S. Stephani tniutis ejus (*). 
S. Brientii ulii Biocci, 6. Willkluii ûlii Enguli, S. Giraldi de Nulliaco, S. Goffrcdi 
de NnHjacQ, S. Albert i de NulHoco, S. Amman! Cntil (Grâce). S. Geraldi Gran- 
it» ai (Gejnun), S. Juban True! (Trevet). (V. le Cartulaire de Saint- tlortnt de 
Saumur; pênes Dom. Lobincçu, Mut. de Bretagne, lib. III îles Preuve*, p. a54-) 



( * ) Voir ce qui a déjà ilé ofatervé rclatWemcot à l'application, par oo* inctlm, dd «ittr < 
cûi»">« tigroua»! un j. ne liowinc jniaaur, • Quand c'etoil uoe donation, il falloit qu'elle fuit 
.coafi'Bièe par U> pète, le* enfant, quel» que pelil* qu'il» fu«*unt , le* frère» , te* plu* 
. parent*, 1" berilicr* , et le* icigneur* du donateur. • ( Lobineau, lib. III, p. 3oej. ) 
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venons de citer, le Liber Niger et Je Doomsday-Boak nous fournis- 
sent plusieurs autres renseignemens sur Etienne, tant comme cham- 
bellan, que comme échanson; mais ces détails paraissent étrangers à 
notre objet. Le connétable Etienne de Montmorency, qui était en 
grande faveur auprès le roi Heuri I", n'était Agé, lors de sa mort, que 
de cinquante-six à cinquante-sept ans. 

Etienne de Mariscis, eut en outre pour maîtresse , 

iNeste, fille de Recs-ap-Conan-GrufTtiyd, prince du pays de* Galles 
méridional. Cette dame, l'une des plus célèbres du temps par sa 
beauté et sa galanterie, débuta dans le monde par être la maltresse du 
roi Henri 1", dont elle eut plusieurs enfaus, entre autres Robert, 
comte de Glocester, personnage devenu fameux dans les annales de 
son pays; et Aline d'Angleterre, qui, par le crédit et l'adresse du 
connétable de Cardigan , devint l'épouse de Mathicn de Montmo- 
rency, connétable de France (i), cousin de ce connétable. 

Après s'être séparée «le son royal amant, la princesse INeste épousa 
Gérald (fils dcGautier, châtelain deWinsor), sénéchal de Pembroke. 
preux chevalier et homme de bien. Elle avait eu de lui deux fils , 
Guillaume et Maurice (ou Maurice et Guillaume) , lorsque Carudoc. 
prince de Powis , qui en était devenu éperduement amoureux, l'en- 
leva à son mari {Cambria Triumphans) (2). Après la mort de Gérald, 
la belle Neste (pour nous servir d'une expression assez à la mode au- 
_— — — — — _ — — _ ^ _______ 

(1) Ordericus Vitalis a fuit mention de ce mariage. 

(a) Voir l'Ouvrage dit Cambria Triumphans, de M. Endtrbie, p. »55. L'auteur 
n'accorde a Gérald que deux fils légitimes, desquels sont descendus les auteurs de 
la maison de Géraldine, on Fitz-Gérald, si célèbre en Angleterre et en Irlande. 
Un troisième fils de Gérald pourrait bien être né d'une concubine , et ce pourrait 
Être un personnage nommé David, que son biographe contemporain , chanoine de 
l'église de Saint-David*, accuse d'avoir obtenu du pape , à prix d'argent, l'inves- 
titure de l'éveché de Saint- Davids. (Vita David II, ep. Menée., autore canonko 
Menetenci Cratenao.) C'est à tort que quelques généalogistes modernes veulent faire 
descendre de cette souche l'ancienne maison de Carew, et quelques autres familles. 
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jourd'hui) , se mit sous la protection du Connétable Etienne, protec- 
tion dont il résulta une riche progéniture de filles (i) et un fils uni- 
que, Robert . la gloire de sa race ! 

Robert Fitz-Stepiien, ou Robert fils d'Etienne.Guerrier comme son 
père et ses aïeux, dès qu'il fut parvenu à l'âge de porter les armes , il 
servit dans les armées de Henri II, qui l'avait constitué châtelain 
d'Albertivi (Cardigan), dans le pays de Galles. Les liens de parenté 
qui l'unissaient à Grufluyd , prince de Galles son oucle, persuadèrent 
à ce dernier qu'il pourrait décider son neveu à trahir le roi , et à lui 
livrer le château dont il était ie gardien. Mais ce fut en vain ; la fidé- 
lité du gouverneur resta inébranlable: prières, séductions, corrup- 
tion, menaces, rien ne put l'ébranler; enfin, trahi lui-même par ses 
propres gens, et livré prisonnier, entre les mains de GrufTuyd, il fut 
jeté dans une prison et chargé de fers comme un malfaiteur. Ce ne fut 
qu'après une captivité de quatre années qu'il obtint enfin sa liberté, 
et il en usa pour former une alliance avec Dermod, roi de la Lageuie 
(Leinster), en Irlande, que ses sujets avaient expulsé. Robert Fitz- 
Stephen assembla une petite armée, composée principalement de ses 
propres vassaux , de ceux de ses parens et de quelques amis; accom- 
pagné de son oncle paternel , Hervé de Montmorency, maréchal des 
armées du roi Henri II (2), de trente chevaliers, et de trois cent qua- 



(1) L'ainée, Angarelha de Marisco , épouse de Guillaume de Barry, lige des 
comtes de Barrymore, vicomte» de Bultevant el baron de Barryscourt ; la seconde. 
Maria de Marisco, femme de Guillaume, lord de Carew, souche des Carew d'An- 
gleterre et d'Irlande, et de la maison de Filt-Maurice de Kerry, tous issus d'une 
très-ancienne et illustre famille bretone, venue en Angleterre avec Alain, comte 
de Bretagne, â l'époque de la conquête; la troisième, Gladwis de Marisco, lady de 
Cogan, mère de HHo et de Richard, seigneurs de Ross. Le connétable Étienne 
avait, en outre, des enfans illégitimes d'autres concubines. 

(a) • Robertus Stcpbanides (Fil»-Sthephen) , emissus è carecre, tum sua, tum 
Girardi fratris prumUsa parare cupiens, cum triginta equestri ordinis viris, qui 
eum summâ necessitudine attingebant, cum sexagenis velilibus benè armatis et 
trecentis sagittariîs, ex dilecto lolius Cambrensis juventulis flore, tribus navibus 
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tre-vingt soldats et officiers, il fit voile pour la côte de Wexford , en 
Irlande, où il arriva sain et sauf le Vendredi-Saint de l'année 1 169. 
Ce fut le premier pas que firent les Anglais vers la conquête de l'Ir- 
lande; leur première expédition fut commencée et achevée par des 
Montmorency d'Angleterre, de la branche existante de Morrès. 

Pour la suite des faits et gestes de Robert Fitz-Stephen, dans ce 
pays, je renvoie le lecteur à l'histoire d'Irlande. 

Le roi Henri II combla Robert de grâces et de bienfaits. Il le créa 
comte-palatin (Hollinshead, dit duc) de Cork (1), vice-roi , et com- 
mandant en chef ou connétable des armées royales. Le château de 
Carric-sur-Slaney, près de la ville de Wexford (la première forteresse 
fondée par les Anglo-Normands depuis l'invasion), ainsi que les châ- 
teaux de Rostellan (aujourd'hui la superbe résidence du marquis de 
Thomond),d'Imokilly, Dunmarisk, Rincorran, Castlemacsliny , etc. , 
dans le comté de Cork, sont autant de fondations de Robert Fitt-Ste- 
phen. (Ware, Smith, Hist. de Cork; Seward, Topogr. d'/rl.) 

Robert avait eu deux fils légitimes, Raoul et Aumary (Ralph et 
Mérédith) ; tous deux moururent avant leur père, et le premier par 
la main d'un assassin ; aucun ne laissa d'enfans. {Girald. Cambrensis. 
tVare, etc.) Cette double perte, et surtout la mort tragique de son 
fils aîné, produisit sur l'esprit du vieux Robert l'impression la plus 



in Bannuam (in Hibernia non procul ab oppido Guesfordiensi dislans) erat ad- 
rectus. Inter caste ro s , Hkktiios de Moktmai m-, :o , Roiesti p*tmhçs, repoti s »o UfaA Jt, 
se comnil runiT, etc. (Stanyhurtt, d« Rebut Hibernuit, lib. I, p. 69-70, d'après " 
Girutdus Cambrensis. ) 

Il n'est guère nécessaire de fixer l'attention du lecteur sur ce que cet extrait his- 
torique, original et d'une authenticité non équivoque, ajoute d'évidence et de cer- 
titude aux droits de noire famille. Les assertions de Duchesne relativement au 
connétable d'Irlande, que ce généalogiste présente comme Français de naissance, 



(1) . Missus etiam est in Hiberniam Robertus Stephanides, summis ab Henrico 
ornamentis adfectus. Siquidetn ei et Miloni Cogano, eo Momoniœ campos perpétué 
po>sidendosconcessk,qui in auslrum Tergunt, etc. » {Stanykurtt., lib. IV, p. 186.) 
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douloureuse (1). Il mourut, dit-on, insensé, vers l'an 1 181. Ses biens- 
fonds, en Irlande, passèrent à ses nereux, Philippe deBarry, Odode 
Carew, aux de Cogan ainsi qu'au père du baron de Lixnaw , et à son 
cousin Geoffroy de Montenaarisco. Les famille» de llay et Walsh 
eurent [BiU, d'Irlande) part également à la successiou du lord Ro- 
bert Fitz-Stephcn. 



En fans de Robert Fitz-Geoffrojr-Fitz-Hervé de Montmorency-Maris- 
co, et de Lttcia de Alneto (d'Aunou), dame de Camley, ta seconde 
femme. 



JORDAN , qui a continué cette lignée. Nous en parlerons inces- 
samment. 

Hervé de Moktmorency. André Ducbcsne , historien de la maison 
de Montmorency, sans s'être donné la peine d'examiner à fond la 
question , compte ce seigneur au nombre des fils de Bouchard IY, 
baron de Montmorency, en France, et de sa seconde femme, Agnès 
de Pontoise; le mariage lui-même est à peine prouvé. Rien de plus 
facile que de démontrer l'erreur de l'auteur, il suffit de le citer lui- 
même. 

' i Nous ajouterons cependant des preuves positives de l'extraction 

et de la descendance anglaise de Hervé. Ducbesne fixe l'époque de la 



(1) . Veram Stephanides letho miseri filii sui , qui ei lotos in sinu erat , illacry- 
raare non desistit. Quod prêter consueindincin ei obTcniebal , qui nutquam anteA 
fortune tormentis adVô effeminate soccumbere eral vtsm, tametsi ejus rfta cnm 
periculU et miseriis permista fuit, dm nia in Hibernia bonis omnibus persecutus est. 
Kuitopiima natura; insigniler prolizus, munificusque , omni avarili» snspfcione 
oarens; ab»que aculeo et nialedicto, non infacetus; in ejus summi.* laudibus anti- 
quité excepit uoam mulierositatem • . (Girardut CambreniU, Stanyhurst, lib. IV, 
page 18*.) 
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mort de Bouchard IV à l'an îia/J; mais nous lisons dans les annales 
et registres du pays, surtout dans celles des abbayes de Dunbrody 
(dont Hervé était fondateur) et de Sainte-Mary de Dublin, qu'il moui-ut I 
en iao5, âgé de ;5 ans. Il en résulta qnJÇétaft né en i i5o, c'est-à-^W m***' 
dire six ans après le décès de son prétendu père. C.e n'est pas tout :Giral- 
dus Cambrensis, auteur contemporain , son parent, et son ennemi le 
plus acharné, établit le fait de son origine, en disant qu'il lui était connu 
de son enfance pour le plus grand libertin , le plus maman sujet du 
monde; il trace son portrait (i) , et le charge de mille défaut», sans 
lui accorder une seule vertu. Injustice au reste fort palpable, puisque 
les commentateurs de Giraldus, même Stanyhurst, son copiste et 
son admirateur, sont obligés de traiter ses accusations de calom- 
nies (2); lui reprochant de s'être laissé entraîner par une haine per- 
sonnelle, par un zèle coupable pour les intérêts de son cousin 
germain, Reymood de Carcw, dit le Gros, rival d'Hervé, dans le com- 
mandement de l'armée en Irlande (3). 

(1) Formant Hervaci iln depingere COMHHf Giraldus. Aptas et intégras singulas 
curporis parles hnliuit; articuioruiii cotnpacli» Grraa; coloris suavita* insignis; 
stalura longa, lauien propter incorvatos bumeros, non ndmoduin recla: bomo 
aspera et diCBcili natura ; irons l'ainiliarU , sed mens exilialis; bonoruin sector; 
frequens seditionibus concitalur; acerbus aliis, sibi tantum dulcis; scortator lontis 
voluptariis illicebris mancîpatus, ut corpus mum exsangue et cflastum eûecerit; 
in Gallicanis prnliis beilicosus; in Hibernicis, neque forti*, aequo felix. • {Glratdut 
Cambrensis, lib. III; Stmyhust, lib. IV, p. 91-91.) 

(a) • Stnnihurstu* magnus aiiquo Giraidi cuitor, nestit » An Girard us Herrieutn 
ubtque sol «iucere iruecïetur; *et tterviei more» ex Giraldo depiogere aggredietw 
ndditi Si Giraldo Cumbrensi fides adhibenda? • Post autetn eorutn defortnitatetn 
exhibitain, subjungit; vere an -ecus, calumniatori fidem derogare ». (pp. 1 53 - 4- ) 
{Cambrensis Etersus, p. 53, etc.) 

(5) «Turpi se igilur mendacio Giraldus inquinavit, ul noxae dedecus à conso- 
brino ad «emulum averteret ; ejus igitur historia mendaciis contarninota, explo- 
denda, et flocci fàcienda est ». (Ibiii., seu potius Historica fltUs, in rebut Hibernicis, 
Giraldo Cambrensi abrogata, autore Gratiam Lueio (le docteor Ljnca), pagi 53, 
A. D. 166a.} 
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Ce même Girald, comme on a déjà vu, nous apprend qu'Hervé 
'•tait frère d'Étienne de Mariscis , connétable de Cardigan , et oncle 
paternel de Robert fils d'Étienne (i), qui se distingua, contre la 
France dans l'armée anglaise , où il combattit pour son souverain 
Henri II , dont il possédait la faveur, et dont il était l'un des maré- 
chaux. (Monasticon Anglicanum, t. i, p. 5 19, t. 2, p. 1024 » t. 3, p. 
65.) Il fut nommé, parle même prince en 1172, connétable d'Ir- 
lande. (Duckesne, Desormeaux , Moren , le P. Anselme, Giixtldus 
Cambrensisy Ware, Camden, Leland , Lodge, Macgeoghegan, etc., 
etc. ) Il souscrivit en 1 164 , parmi les pairs d'Angleterre , la célèbre 
convention de Clarendon. (Pr/nn et autret historiens.) Ayant aidé le 
roi de la Lagenie , Dermod Macmorough, à recouvrer sa couronne, 
il reçut de ce dernier, comme récompense de ses services, les terri- 
toires de Forth , Bargie et Shelbourne, dans le pays de Kinsclngh, au 
comté de Wexford , où il fonda , en 1 179 ou 1 184 (2), l'abbaye de 
Dunbrody, de l'ordre de Citeaux , sous l'invocation de sainte Marie et 
de saint Benoît , et en commémoration des fondateurs de l'ordre , 
saint Robert, Alberic et Etienne; ce dernier, Anglais de nation, et, 
comme lui, natif du comté de Sommerset. L'abbé de Dunbrody tenait 
toujours rang parmi les pairs parlementaires du royaume. (Monas- 
ticon Hibernicum , et l \fonastic. Anglican.) 

Il parait que le connétable Hervé de Montmorency , comme le dit 
Cambrensis, dissipa une grande partie de sa fortune antérieurement 
à l'époque où il se déclara pour le roi de la Lagenie. On trouve entre 
les mains des moines de Bileigb (alias Maldon) , et dans celles de la 
famille de Perenden, en 1 180, quelques biens-fonds, « qui avaient ap- 

.,■.<•.' - M- ! ' 

(1) • Hcrvasus de Moniemarisco , Robcrti patruus, nepoli ïuo comitem prae- 
buit ». {Girald. Cambrensis; Stanihurst , lit). II, p. 69, 70; Macgeoghegan , 
Histoire d'Irlande, Iota. I, p. IfiQ-jo.) 

(a) Selon Camden (Britannia), edit. Gibson, ton). II, p. 438, b., ce fut en l'année 
1179; StanyhurM dit en 1184 ; en 1178, suivant Ware et le Monasticon Anglicauum ; 
et, selon Junglio, 1175, ce qui est tout-à-fait erroné. 
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partcnu à Hervé de Montemorencin, » dans le comté d'Essex, et que, 
sans doute, il avaitaliéné. (Monast.Jnglic. t. 2, p. 626.) En revanche, 
il fit l'acquisition de grands domaines en Irlande. Outre les territoires 
que lui avaient donnés le roi Dermod, et le comte Strongbow (Mac- 
geoghegan, Ilist. d'Jrl.) dans les comtés de Wexford et Wicklow, le 
connétable s'était approprié plusieurs autres terres dans les comtés de 
de Waterford.Tipperary.Limerick, Kerryet Cork, où il avait fait bâtir 
des forts et châteaux. Il épousa, en 1174. Neste, fille de Maurice 
Fi tz-Gé raid, frère utérin de Robert Fitz-Stcphen (Ware, etc.) ; mais, 
se voyant sans enfans, du consentement de sa femme, il fonda l'abbaye 
de Dunbrody, se fit moine dans l'abbaye de la Trinité à Canterbury, 
et est devenu ensuite abbé de son propre monastère ; il y mourut 
en 1205, à l'âge de 70 ans. Ses neveux Geoffroy de Montemarisco et 
Herlowin.évcque de Leighlin, élevèrent à sa mémoire un mausolée en 
marbre noir de Kilkenny, orné de petites colonnes, et surmonté de la 
statue du connétable abbé. Il y était représenté en costume de prêtre, 
laissant apercevoir sous son froc, autour du cou, une partie de la 
cotte de maille de l'ancien guerrier. A sa main droite, posée sur sa 
poitrine, il portait le calice, et à sa main gauche le bâton de com- 
mandant; le tout merveilleusement exécuté. Cette antique statue fut 
enlevée de la place qu'elle occupait, à l'époque de l'insurrection de 
'79^> P ar d es soldats de la garnison de Duncannon , forteresse située 
à peu de distance de l'abbaye; elle fut mutilée et souillée avec indi- 
gnité, pour satisfaire au penchant destructeur de la faction vandale 
qui désolait alors le pays (1). 

Duchesne et Désormeaux , parlant du connétable Hervé de 
Montmorency, nous offrent un exemple remarquable, et heureu. 
sèment rare, d'adulation, d'immoralité et de mauvaise foi. Pour ne 
rien perdre de ce précieux morceau , je l'ai copié textuellement ; 

(1) J'ai dessiné sur le lieu, eo 180g, et publié en 1817, dans mon Mémoirt 
généalogique, une esquisse fidèle de ce lombeau ; il n'existe plus aujourd'hui aucune 
trace de la statue. 
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chaque mot «si un mensonge : « lierre de Montmorency sertit pte- 
. m k reine nt Louis le Gros et Lotus le Jeune, sou ûls , rois de France . 

• les assistant en teurs guettes »?ec tant de courage et de valeur, 

• qu'il en mérita l'éloge de brave et généreux guerrier. Mais depuis, 

• l 'occasion de son mariage le fist passer à la tour des rois d'Augle- 

• terre, due de Normandie ; ear il épousa Elisabeth de Meullent, veuve 

• d« Gislebert de Claire, comte de Pembroc en Angleterre, et mère 

• de Richard de Claire, Burnommé Strongbow , comte de Pembroc. 
>dompteur de l'Hîbernie, duquel, à raison de cette alliance, un 

• autheur du temps (t) le qualifie parastre ou beau-père. Cette dame 

• est oit sa parente en cinquiesme et en sixiesme degré Henry 1**, 

» roy d'Angleterre , l'avoit mesme honorée de son amour aidant qu'elle 
• just mariée. Toutes lesquelles considérations acquirent i Hervé de 

• Montmorency, son second mary, la bieuveillanee de Henry U, roy 
.d'Angleterre, el l'enlevèrent à uii très-grand crédit auprès de sa 

• majesté. • 

On observera, sur ces allégations, à abord, que le connétable Hervé, 
étant né en 1 i3o, n'avait pas pu- rendre des services éclatans, comme 
le prétend Duchesne, au roi Louis le Gros, mort en i i5j, lorsque Hervé 
n'avait encore que sept ans. Au contraire, il es* démontré , même 
par l'auteur si maladroitement invoqué par Duchesne , à l'appui de 
ses- mensonges (on aurait tort de les qualifier simplement d'erreurs). 
Giraldus Cambrensis, que le connétable Hervé, homme souvent sé- 
ditieux ehe» lui (en Angleterre), combattit toujours pour le roi Henri, 
son maître, contre Louis le Jeune , en France. Quant à son mariage 
avec Elisabeth de Meullent (veuve de Gilbert de Clare, comte de 
Pembroc) , mère du comte Stroogbovr, dit dompteur d'Irlande, et 
concuiine répudiée du feu roi Henri t" , ce n'est qu'une fable. 



(»X l'auteur cal Giroldus Cawbrcmis, qui ne dit mot de tout cela; il a 
qualifie le comte Slrongbovr de parent , m ai? non pas de beau-fits de Hervé. Pat 
une confusion de ce dernier avec soi» cousin germain du même nom , le comte 
est dit quelque J'ois nereu de Hervé. 
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La confusion serait explicable, s'il eût été question de l'union de Serré 
fils de Geoffroy I", avec une autre comtease de Clane, Adélaïde de 
Clermont-Beauvoisis; mais, pour ce qui concerne l'alliance du cod- 
uétable Hervé avec la comtesse Elisabeth, pour démontrer l'impro- 
babilité, même la presqû 'impossibilité delà chose, il suffit d'observer 
qu'il existait une inégalité d'âge, du côté de la dame, de plus de 
quarante années ! Au reste, nous osons penser, qu'a l'exemple de son 
frère, Étienne de Cardigan, qui refusa de contracter mariage avec une 
des nombreuses maîtresses de l'amoureux Henri, Hervé, non moins 
scrupuleux en pareille circonstance, eût refusé d'épouser une femme 
dont aujourd'hui nous sommes scandalisés d'entendre le généalogiste 
Ducbesne préconiser la prostitution ! Qu'importe, en effet, le nom 
ou qualité du galant : prince ou paysan, l'action ne change point de 
uature; sous le point moral et religieux scorta sunt scorta. 

Écoutons maintenant ce que nous conte le véridique Désormeaux , 
au sujet du connétable d'Irlande: 

• On prétend que le regret qu'il eut de la mort de Neste, sa seconde 
■ femme, petite fille de Rcsc le Grand, roi ou prince de Galles, lui 

• fit prendre une .si étrange résolution (1). Quoi qu'il en soit, il ne 

• laissa point d'enfans; ses domaines en Irlande ont passé à la maison 

• d'Ormond, à qui ils appartiennent encore (1764). » Ma réponse sera 
laconique. Il est faux que ce soit par suite des regretsqu'il éprouva de la 
mort de Neste, non passa seconde, mais sou unique épouse, qu'il se fit 
moiuc ; le nom de domina Nesta, qui se lit parmi celui des signataires 
delà charte de fondation de l'abbaye de Dunbrody par Hervé, prouve 
qu'elle vivait encore. (V. XAppend.) Le fait de la transmission de ses 
domaines en Irlande, après sa mort, à la maison d'Ormond, n'est pas 
moins inexact. Les domaines du connétable Hervé de Alontmoreacy, 
en Irlande, si l'on en excepte ses donations à l'abbaye de Dunbrody, 



(1) Il se fit moine, du consentement de sa femme, en 118g, dans le monastère 
de Christ, à Canterbury ; il • passé ensuite à Dunbrody, dont il fut élu abbé. 
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ont tous passé à son neveu et hoir Geoffroi, seigneur de Mariscis, vice-roi 
d'Irlande, en iai5, dans la postérité duquel ils s'étaient conservé? 
de père en fils, jusqu'en l'année 137/4 ; ce n'est qu'à cette époque 
qu'Etienne, lord de Mariscis, baron de Montemarisco, pair d'Irlande 
et pair d'Angleterre (voir ci-après), lors de sa mort, sansenfans, 
arrivée en cette année, laissa toutes ses terres (à l'exception de ceux 
de ses domaines qu'il tenait in capitede rege ) à sir John Trivet, son 
ami, et à Jacques, deuxième comte d'Ormond, petit— fils de sa tante. 
Jeanne de Marisco, épouse de Thibault le Bouteiller, baron de Arklow. 
Les domaines de Hervé n'eurent donc point, à l'époque de sa .mort. 
I11 destination que leur attribue Désormeaux. 

Réginald de Marisco. chevalier de Saint-Jean de Jérusalem. Il a 
fondé à Sainte-Claire, dans le comté de Cornwall , un prieuré de son 
ordre , dont il fut en outre l'un des bienfaiteurs. (Monast. Anglic, t. 
1 j , pp. 535, 55i, 465.) 

Josselyn de Montmobency-M amsco , porté par erreur pour cin- 
quième, quoiqu'il ait été véritablement le troisième fils de Robert Fitz,- 
Geoffroy de Montmorency, seigneur de Neuficld en Sussex (Calemlar. 
Rotnl. Pat.), d'Uffton, de Marshton , de Sainte-Mary-Gray , d'Ack- 
more, de Sentling, etc., dans le comté de Kent. {V illare Cantianiim. 
p. 360.) 11 était co-scigncurde Marisco; en 1 178, il donna des terres 
en Mariscis, au prieuré deLeonester, en Essex {Monasticon Anglican. , 
t. 1, p. 607.); et il en donna également, en 1 i45, à l'abbaye de Pra- 
tis, « juxta burgum Leicestriae. » (Monastic. Anglic, t. a, p. 309.) 
Ayant suivi le roi Richard Cœur de Lionàte Terre-Sainte, il mourut 
en 1190, au siège d'Acre (1). Deux écrivains célèbres, l'un généalo- 
giste accrédité (2), l'autre romancière très-renommée (3), ont revêtu 

~~ — — — — — — — — — — — — 

(1) « Nomina magnatum qui in eodem anno (1 190) in obsidiooe Accon obierunt. 
auctore Rogero Hoveden, p. 685. > ; r. i la page 2, note.) 
(a) Ducbcsne, Hist. de Montmorency, p. lao. 
(5) Madame Cottio, Mathilde. 



Digitized by Goc 



65 

de couleur» également fabuleuses notre Josselyn. Le premier en a 
fait le fils illégitime d'un homme auquel on dispute jusqu'à la qualité 
de pére ; et la seconde a transformé le vieillard Josselyn en un Adonis, 
pas plus âgé que le plus jeune de ses fils, dont voici les noms : 

I*. Réginald Fitz- Josselyn, ecclésiastique. Étant encore fort jeune, 
et déjà archidiacre de Wells, dans le comté de Sommerset, il remplaça, 
en 1 1 5^, Jordan, dans l'archidiaconat de Salisbury; en 1173 il fut 
évêque de Bath-et-Wells, et en 1190 archevêque de Canterbury; il 
mourut cette même année (1). 

a # . Thomas de Mariscis. 11 accompagna le roi Richard et son 
propre père en Palestine {F illare Cantianum, p, 260.), fut seigneur de 
Marshton, d'Uffton, d'Ackmore, de Sainte-Mary-Gray,de Sentling, etc., 
dans le comté de Kent (ibid.); Jean de Mareis, qui vivait à Uffton , 
sous le règne d'Edouard 1", était un de ses descendans (ibid.). Thomas 
fut un des aïeux de Guillaume de Mareis, écuyer du roi Henri V, père 
de Guillaume, seigneur d'Uffton, grand-échevin (high-sheriff) du 
comté de Kent en i/|43, dernier mâle de cette noble branche. (Ibid.. 
pp. 26, 184.) 

Geoffroy- Fitz- Robert, autre fils de Robert -Fitz -Geoffroy de 
Montmorency. Dans le partage des conquêtes sur les Irlandais indi- 
gènes , par le roi Henri II, Robert Fitz-Geoffroy eut la baronnie de ( 1 Jt-Ç (§& 
Kells, au comté de Kilkenny, avec plusieurs autres terres (Monasticon 
Hibernicum, p. 36i). Ayant succédé à la charge de sénéchal delà #J_ 
Lagenie, par la démission de son frère Hervé en sa faveur, Rober t, - 
fonda à Kells, en n83 (a), en l'honneur de la Sainte Vierge, un^^^fl^ 

(1) Godwiv, Mit de* cathédrales d'Angleterre, de i5oo à 1688. p. 1 10; Li PfiYi, 
des Étiques, p. 4; Reymeri Fardera, toi. I, p. 34; Somia, de Archiepiseop. , 
Cantuar., p. a5i. 

(a) Ware, H. S. S. , vol. 34, fixe l'époque de celle fondation a l'année iiq3; 
mais Macgeoghegan, avec plu» de vraisemblance, eo 1 1 83. V. tome II, p. 43, 
de son Hist. d'Irlande. 
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prieuré de l'ordre de Saint-Augustin {Monast, Uibernic, p. 36i). 
Mais, dit Allemand, p. 586,1e fondateur n'ayant point voulu employer 
d'Irlandais, il faisait desservir l'église par des prêtres iiugustins. 
qu'il avait fait venir du prieuré de Rodmin au comté de Cornwall. 
{Monast. Hibernic.) Il a donné encore à ce monastère la chapelle de 
son château de Kells, la dîme de ses terres en Offalie, et des terres 
entre les bourgs de ILells et de Kilry. {/bld., p. 36a.) 

YVare assure que Geoffroy mourut (i) en îan; toutefois il est 
prouvé qu'en 1219 il était encore sénéchal de la Lagenic pour Guil- 
laume le Maréchal, comte de Pembroc, seigneur palatin de la La- 
genie. {Monast. Hibern., p. 752.) 

Première femme. Êva de Bermingham. Il est dit, dans une généa- 
logie de la maison de Bermingham (2), qu'elle fut mariée a Geof- 
froy de Marisco, viceroi d'Irlande, neveu de Robert Fiti-Geoffroy, 
et qu'elle et son mari eurent procès en 1218 avec Reginald Talbot. 
11 est à croire qu'il y a ici confusion, et que c'est arec Geoffroy 
l'iU-Robert lui-même , non avec son neveu, qu'Éva de Bermingham 
fut mariée. En effet, on ne jugera guère probable que l'oncle et le 
neveu aient épousé deux dames de la même famille, toutes deux 
du nom à' Êva; nous ne connaissons à Geoffroy, neveu de Geoffroy 

• ; "'. " *»' i Fiti-Robert, d'autre épouse, d'après les annales du temps, que Ja 

k ' > v ^ * 8Ur de Hugue* de Lacy, comte de Meath; le nom d'Éva de Ber- 

■ \ » "/ "-tir * ' .* t mingham ne se trouve nulle autre part que dans l'ouvrage que uous 

veuous de citer. 

Deuxième femme. Bastlea, fdle de Gilbert, comte de Pembroc, 
sœur du comte Strongbow, et veuve de Reymond de Carew, dit 
leGros, connétable d'Irlande {W are. Lodge, Monaslicon Hiberm'cum, 
p. i83). Robert l'épousa en 1200 {Mon. Mb., p. i83). Robert Fitx- 



(1) v> 1 r« , J|. S. S., vol. 34, Moaast. Hibaru., p. 36a. 
(a) Put-rage de Lodge, édition de Archdall, vol. III, p. 5* 
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Geoffroy mourut sans enfans de ses deux mariages, et ses propriétés 
passèrent pour la plupart à ses neveux Guillaume et Geoffroy de 

MariifHW 

Julienne de Marisco, femme de Ralph ou Raonl cfe Pîiynell, 
amruel elle apporta en dot un manoir à Huntspîll, arec h terre de 
Baenton (Bampton), dans fe comté de Deronshrre. (Camdcrt Britann. , 
èdit. deGibson,p. i56; TheGeneat. Memoir, p. 4o.) 

Locretia Fitz-Robbrt de Marisco, femme de Luc de Londres, 
seigneur d'Ogmore et de Kydvely-Castle, dans le pays de Galles. 
Elle avait apporté à son mari des terres dans le comté de Tipperary, 
et elle donna, en 1 1 84* cum una carrucata terras, à l'abbaye de Saint- 
Thomas de Dubliu, les dîmes de toutes les églises et bénéfices qu elle 
avait hérités de son mari dans le territoire de Yamahrtat-ui-Keneidy 
(Ormond-O* Kennedy). (Monast. Hibern., p. 180.) 



JORDAN I" de Montmorency, seigneur des Mariscis, baron de 
Moutemarisco , seigneur de Huntspill, de Camley, etc. ; il fit bâtir 
le château fort de Marisco, dans Pile de Lundy, près de Bristol, 
laquelle petite île était de son domaine {Platfair, Baronetage d'Ir- 
lande, . fppend., p. xi}) ; il faisait aussi du bien à l'ordre des Tem- 
pliers à Londres. (Monastic. Anglican., tom. II, p. 535.) Jordan, 
chambellan du roi, octroya au prieuré de Lesucs , dans le comté de 
Kent [sicut carta testatur) % l'église de Kilry, près de Kells, au comté 
de Kilkenny {ibid., tom. TT, p. 3oa). Le nom de sa femme n'est pas 
connu. 11 mourut au château de Huntspill-Mareis, et fut enterré 
(comme on a déjà dit) avec sa mère, son fils ainé Guillaume, et le 
frère et les parens de sa mère, dans le monastère de Bath, an 
comté de Sommcrset, lieu ordinaire de sépulture de sa famille [Stow 
Annal.* p. 1375). L'histoire et nos annales fout souvent mention de 
ce seigneur. 
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Enfans : 

i'. Gv nxAt'ME , seigneur de Huntspill, de Brampton, de Camley, 
des Mariscis, de la Clude, etc., baron de Montemarisco, et pair du 
royaume. Il paya à l'échiquier 5oo marcs pour son gouvernement 
de l'île d'Ely : pro habendo insula de Elj in custodia (Mag. RotuI, 
de vij. Reg. , Rich. I, Rotid. xviij, anno 1196; Madox, p. 317). 
S 'étant mis en rébellion ouverte contre le roi Jean , dans la qua- 
trième année du règne de ce dernier, les sberiffs reçurent l'ordre 
de lever des contributions dans les comtés de Sommersct, de Devon 
et de Cornwall, pour les frais de la guerre qu'on avait à soutenir contre 
ce chef redoutable, qui, de l'île de Lundy, où il avait son château et 
où il s'était fortifié, faisait avec ses compagnons des courses fréquentes 
dans le pays voisin, et sur mer (1). Il fut fait prisonnier en 1217. 
combattant sur mer pour la France contre les Anglais (Ingu/phChron. 
de Melroê, tom. I, p. ig3); mais étant rentré dans les bonnes grâces 
du roi Henri III, il siégea parmi les pairs du royaume l'an 1229 
(RotuI . Claus. in dorso, de anno xiij. r. r, H. III). Depuis cette 
époque, on a cessé de parler du lord Guillaume de Marisco; seu- 
lement on sait qu'il mourut peu après, sans laisser d'enfans légi- 
times; son frère Geoffroy succéda à la plupart de ses possessions 
en Angleterre, au pays de Galles et en Irlande. Il fut enterré auprès 
de sa famille, dans l'église du monastère delà ville de Bath, au comté 
de Somerset. (Stow Chronique.) 

a\ Geoffroy, qui a continué la lignée. 

3*. Richard de Marisco, chancelier d'Angleterre et prince-éveque 
de Durham. Obiit 1226. {Mathieu Paris, p. 444» Chron, p. 193; 
Brown Willis, ■ Survey oj Calhedralt », vol. I, p. 236, qui donne 



(1) Pour la description de celle Ile et chfitenu, et des détails sur ce Guillaume 
de Marisco, vojei Mathieu Paris; les Antiquités, etc., d'Anglet. et du pays dé Galles, 
par Boswett. V. Y Appendice 
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son epitaphe : morceau assez curieux. Robert de Graystanes, Du- 
nelm. t episcop., ab anno 121/4 ad an. i336 ( V. l'Appendice.) 

4*. Alexandre, fils de Jordan, fut père d'un fils nommé Jordan, 
et probablement de Jean de Marisco, prieur du monastère de Saint- 
Augustin de Canterbury, le même qui a fait la translation du corps 
de Saint-Augustin, patron d'Angleterre, en 1221. (Chronica Guill. 
Thorne., monach. S. Aug. Cant., de rébus gestis Abbat., etc., 
tab. i55, A, n* a.) 

5*. Herlowin, Hbreward ou Hervé de Mariscis, évêque de Leighlin 
en Irlande, mort en 1216, et enterré dans l'abbaye de Dunbrody, 
près de la tombe de son oncle le connétable Hervé de Montmorency. 
[Monastic. Hibern., p. 756). Hervé de Mariscis avait beaucoup con- 
tribué à la fondation de l'abbaye de Dunbrody, et aux frais du 
mausolée de son oncle, qui mourut, non pas, comme le pensent 
quelques auteurs, à Canterbury, mais bien en pieux abbé de Dun- 
brody, où il reçut la sépulture. 

6*. Aline ou Isabelle, première épouse de Richard de Clare, dit 
Strongbow , comte de Pembroc et Strigule. seigneur de la Lagenie, 
qui en eut un fils, sur la mort duquel Stanyhurst et d'autres auteurs 
ont fait des récits extraordinaires , tous fondés sur des autorités fort 
suspectes; et une fille, Isabelle, femme de Guillaume Fitz-Maurice 
Fitz-Gérald, auquel son beau-père eut la générosité de faire don des 
terres de Naas, dans le comté de Kildare, appartenant au dynast 
Mac-Callanou O'Callan, qui en était l'ancien seigneur. {Ware; Mac- 
Geoghegan, Hist. d'irl., t. II, ch. 1, p. 2.) 

7*. Lijcia de Mariscis, femme de N. de Humet, dont naquit un fils 
qui eut le nom de Jordan, et fut père de Jean, père lui-même de 
Lucia de Humet, fille unique. Cette dernière apporta à son époux, 
Richard de Grey, toutes les terres dans le Lcicestershire, de cette 
branche de la maison de Humet, jadis connétables héréditaires de 
}a Normandie. {Baronage, p. 6"u.) 
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GE01TROY, sjhi de Maiiisus, baron du Montemarisco, seigneur de 
Huutspill. de Camley.deMarisco, de Lundy, etc., en Angleterre; seigneur 
et baron de Forth, Bargie, Dunbrody, Shelbourne, Thorney, Myueach, 
Thuiless, Nenagh ; la basse Ormonde, Kuockagh, etc., dans les comtés 
de VVexford et Tipperarv; de Castleisland, ou île de K.erry; de Kil- 
lagb, Brougb, etc., etc., dans les comtes de Kerry, Limerick, Cork, 
Waterford, Kilkenoy, Kildare et Dublin, en Irlande; pair du royaume, 
et vice-roi d'Irlande dans les années 121 5, 1220, ia3o, ia35; le sei- 
gneur le plus puissant et le plus marquant de tous les Montmorency 
de son temps. {Ilistoired Irlande de W are; Math. Pans; Lcland, etc. 
le Monaslicon Hibernicum. Lodge, etc., etc.) 

Dans l'année t aob\ Geoffroy se joignit aux indigènes de l'île pour re- 
pousser les agressions des Anglais intrus, ou nouveaux venus, qui 
avaient tenté alors de s'emparer de vive force des possessions des an- 
ciens propriétaires, ainsi que des terres de leurs propres compatriotes, 
déjà établis depuis plusieurs années dans le pays. Lebaron de Montema- 
risco ayant épousé le parti des Irlandais, ces derniers lui décernèrent la 
dignité et les privilégesd'un de leurs anciens dynastes. sous l'appellation 
de Mac Mareis, au lieu de de Mareis ou de Marisco (ibid.), haute dis- 
tinction pour un étranger, dont les descendans de Geoffroy se glori- 
fiaient, et dont ils conservèrent le souvenir au nombre de leurs titres 
d'honneur les plus précieux. 
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Le sire de Mariscis, dans cette occasion, s'étant mis à la tète des 
Irlandais, unis à ses propres partisans, rencontra, près de la ville de 
Thurless, l'armée anglaise, commandée parle vice-roi de Lacy (beau- 
frère de Geoffroy), et remporta sur lui une éclatante victoire (Camden, 
t. II, p. :>.'|0 ; Mac Geoghegan, t. II, p. 54; IVare, Cox, etc); ce qui 
n'empêcha point que Geoffroy ne fût, en i a 1 5, nommé, par le roi Jean, 
son vice-roi {Mathieu Paris, Rjmeri Fardera , t. I, p. ai5; Leland , 
Hist.of Irel., t. I, p. 198). Henri III, à son avènement au trône, en 
la 16, continua le lord Geoffroy dans le gouvernement d'Irlande. La 
lettre que lui écrivait le jeune roi à cette époque, peut passer pour la 
charte, ou magna char tu de l'Irlande, et mérite d'être étudiée de ceux 
qui désirent connaître l'histoire de ce pays. (V. Prjnne Annales., 
p. 58; Rjrmeri Fadera, ut supra ; the genealogicalMemoiroj the Mont- 
morency juin., Append., p. clvj. clviij. clx.) 

Le mardi avant l'assomption de la Sainte-Vierge anno 1219 , le roi 
étant à Oxford, le lord Geoffroy de Marisco, en présence de toute la 
cour, remit solennellement entre les mains du souverain , sa charge 
de vice-roi d'Irlande, et peu après (en 1220), il partit pour la Terre- 
Sainte (1). Il reprit l'office de vice-roi en i25o. Le lord de Montema- 
risco, ayant pour lieutenans son parent Gauthier de Lacy, comte de 
Meath, et Richard de Burgh, marcha à la tête d'une armée nombreuse 
contre les Irlandais révoltés de la Connacie, commandés par leur roi 
provincial Turloch O'Conor ; les défit, leur tua près de 20,000 hom- 
mes, et fit le roi lui-même prisonnier (2). 

Le comte de Pembroc, Richard maréchal, seigneur de la Lagenie, 
s'était révolté en 1 a3.'|, « et avoit mis à feu et à sang tout ce qui s'éten- 
«doit depuis les limites de Galles jusqu'à Shropesbury 1 (Duchesne, 



(1) A. D. MCCXX. Salvus cooduclut pro Galfrido de Marne' juiuiciar. Hibernis 
cruce signal o, profeclur ad Terram-Sanclam. (Rotai, Patent, de ann. 3. Hen. m.) 

(3) Cette bataille eut lieu dans le mois de juillet. • Iuterfecti namque rcreruntur 
• ex Hiberniensibus ad vigenti millia rirorum bellatorum , et rex eorura captus est, 
»et carcrrali custodite depulatui. . (Math. Paris» p. 490.) 
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Hist. tf/énglet., p. 619). 11 se porta en Irlande, et y souleva le pays. 
Dans ces circonstances, le roi ordonna au grand justicier d'Angleterre, 
Etienne de Ségravc, évêque de Winchester, de faire déclarer, parle 
Tice-roi d'Irlande, le comte de Pembroc rebelle, traître, et hors de la 
protection des lois; Geoffroy de Marisco marcha contre ce puissant 
rebelle, à la tête de l'armée royale; il vainquit les insurgés dans les 
plaines de Kildare, et y tua le comte. (Stow, Chronique, p. 1 83 — 6; 
Monast. Hibern., p. 3-a.) 

Ce qui doit paraître singulier en tout ceci, c'est que le service rendu 
à l'Etat par le lord Geoffroy, dans cette affaire, au lieu de lui assurer 
les bonnes grâces du roi, n'ait attiré sur lui que la haine et l'inimitié de 
ce faible prince. Henri pleura jour et nuit la mort de Richard , qui , 
tout révolté qu'il était, fut ainsi regretté de son roi, tandis que le Adèle 
vice-roi fut offert en holocauste aux mânes du favori. Par suite d'une 
odieuse intrigue, ourdiepar des courtisans formés à l'école du roi Jean, 
et qui voulaient faire fortune en Irlande aux dépens des anciens co- 
lons anglo-normands, Geoffroy fut banni, ses biens séquestrés, ses fils 
compris dans sa disgrâce : l'aîné seul, Jordan, qui s'était tenu à l'écart 
en Angleterre, eut le bonheur de conserver ses grands domaines. 

Geoffroy se rendit d'abord en Ecosse, où il obtint du roi l'accueil 
le plus flatteur que put attendre un homme de bien dans le malheur ; 
mais ses persécuteurs le suivirent jusque dans le palais où il s'était 
réfugié, et Henri III fit notifier au généreux protecteur de Geoffroy de 
Marisco, que, s'il persistait à lui donner asile, il lui déclarerait la guerre 
{Mathieu Paris, p. 871). Geoffroy passa en France, où il mourut en 
1245-6 (1). Son corps fut transporté en Irlande, et enterré dans l'é- 
glise du prieuré des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, à Any, 
dans le comté de Limerick, prieuré fondé par lui-même, et dont il 



(1) «A. D. MCCXLV-VI. Teinporc »ub eodem quidem quondam nobili» et inler 
Hjberniae Machatbs non ullimus, Galfridus scilicet de Marisco, sublalus de tnedio 
tôt morte» una tandem terroinavit. . {Math. Paris, p. 89*; Hoitingshtad, p a3?: 
fVare, Annals of IreL, Lond. tdit., p. 4» ) 
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était prieur-laïc honoraire et héréditaire (i). On roit encore son tom- 
beau surmonté de ses effigies (Ferrar, Hist. de Limerick, p. 188 ; Afo- 
nastic. Hiàerru'c, p. JpS). Un dessin de ce tombeau, pris sur les lieux, 
d'après l'original, se trouTe dans mon GenealogicalMemoir(de 1817), 
et une seconde planche représente l'élévation de l'église ou prieuré de 
l'hôpital de Saint-Jean d'Any. 

Outre ladite maison d'Hôpital ou d'Any, que le lord Geoffroy avait 
dotée des dîmes et droits rectoraux des paroisses d'Ardfinnan, Rathro- 
nan, MartlestonetKilmolage,dans le comté de Tipperary, deBorough 



(1) Extra cr raox tue Cihealocical Ninon, etc. 

Right to bear the cross of Malta. 

• Il maj oot beher* out of place to obser»e lhat, it hath been usual with those 
families wbo founded comroanderie» of the order of St. John of Jérusalem, or Malta, 
toquarteriu their arms the cross ofthat order, and likewise to wear It. The de Marisco 
or Morrès family, bj the samc right, daims this distinction; and anterior tolhe sup- 
pression of monastic institutions in England and Ireland, by Henry VIII, in i54o, 
the chief or head of the Montmorency-Morréa, family, iras commonly styled 
master or lay-prior of St. John of Atiy. The Houses of Courlenay and Bauffremom, 
in France, exercise! the Hke privilège, wbich rhe grand-master alrays confirmed : 
« Le grand-mailre et le conseil de l'ordre de Halte ont accordé au marquis et à la 

• marquise de Bauffremont la permission de porter la croix de Malte, A cause du 

• droit que ladite a de nommer un commandeur de l'ordre dans la Toscane, en qua- 
ntité de fondatrice, aux droits de ses aïeux. Ce droit s'étend & la postérité de l'un 

• et de l'autre sexe ». (Calendrier des princes et de la noblesse de France, par l'au- 
teur du Dictionnaire généalogique, etc.) This marquise de Bauffremont wa> Heleu 
daughter to prince Charles-Roger de Courtenay, tast maie heir of that illustrions 
race , wbo died 7 may 1750, aged 5g years. Tbe family of Seta at Pisn, is another 
Instance of hsreditary possession of a lay-priorship rested in a particular race, the 
chief of this name being hereditary prior of the knights of St. Slephen (Forsyth Travels 
in Itaty, p. 577). In Ireland the order of St. John of Jérusalem though dispossessed 
of its territoreal possessions, bas nercr io the estimation of the Church forfeitcd iu 
equestrian rights and privilèges. Prosper Colonna, koight of Malta, 6* sou of Fre- 
derick prince of Palliano, grand- constable of Naples, is styled in i556, grand-prior 
of Ireland. (Moreri.) 
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ou Bruff et autres terres et bénéfices dans le comté de Limcrick 
(Monasttc. Hîbern., p. ôto), il est encore fondateur de deux autres 
commanderies du même ordre, à Adair dans ce dernier comté, et à 
Thurless dans le comté de Tipperary; il fut de plus ou fondateur, ou 
principal bienfaiteur d'une maison ou hôpital de l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem à Nenagh ; enfin, le seigneur de Mariscis fonda un prieuré 
très-considérable pour des chanoines réguliers, sous l'invocation de lu 
Sainte-Vierge, dont le prieur était pair du royaume, à Killagh, dans le 
comté de Lerry. Cette maison est autrement dite de Beaulieu ( de 
Bello-Loco), et située près la rivière de Mang. (Monasticon Hibem., 
p. 3o4 ) 

Pendant son administration, en qualité de vice-roi, il munit le pays 
de plusieurs châteaux forts, pour servir de défense à la colonie anglo- 
normande contre l'irruption des indigènes : il éleva d'autres forte- 
resses pour son propre compte. Dans la première classe nous distin- 
guerons la grosse tour ronde de Nenagh, à laquelle le premier comte 
d'Ormonde avait ajouté des tours carrées. Les châteaux royaux d'Ard- 
finnan, Tipperary et Roscrea , ce dernier, ainsi que le château de 
Dublin (devenu la résidence ordinaire du vice-roi), furent bâtis par 
Geoffroy et l'archevêque de Dublin, Henri de Londres, qui, à cette 
époque, partagea avec lui l'administration (Ware Annal). Il fonda 
dans le comté de Cork, les châteaux forts de Dunnasead, alias Balti- 
more et de Dunnagall, dans le territoire de Cathluighe {Annales of 
Innisfallen). Dans le comté de Kerry, celle de Castleisland, ou château 
de l'île de Kerry. chef-lieu de sa baronnie (Ware; Smith, Hist. de 
Kerry ), et dans le pays de Kilnalongarty, en 1219, le château de Mai- 
gherathe ou Moyaliffe (Annal. InnisfaL). Egalement, dans le territoire 
qui lui appartenait à Forth,Bargie, etc. , dans le comté de Wexford, lui et 
son oncle, le connétable, fondèrent les châteaux de Dunbrody, Kilclo- 
ghan, Balyhack, killesk, etc. Enfin, dans le comté de Tipperary, il 
fit bâtir le château de Thurless, qui était encore, en 1 208, sa résidence 
ordinaire, et qui fut dévolu, lors de sa disgrâce et de son bannissement, 
à la maison de Butler : maison qui, pour le dire en passant, s'était 
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jadis enrichie des dépouilles de la maison de Marisco. Le château de 
Knockagh, et la tour ronde qu'on y voit, furent érigés par le conné- 
table Hervé , et ceux de Cloghyr et de Thorny ou Clonoult v , etClogho- 
nan-y-Menagh, par Geoffroy ou par son fils Jordan II , seignenr de 
Laléragh, son successeur. 

L'historien Mathieu Paris, contemporain de Geoffroy, nous dit po- 
sitivement que l'épouse de Geoffroy, encore vivante en 1234, était 
une sœur de Hugues de Lacy, comte de Meath et d'î Itoine ; l'histo- 
rien fait parler ainsi le baron de Montcmarisco : « Uxor enfin me» 
soror est nobilis viri Hugonis de Laceio • (Math. Pans, p. 534), car 
mon épouse estsosur du noble Hugues de Lacy. Outre plusieurs fils, 
dont les biographies suivront incessamment, le lord Geoffroy avait 
une fille, Éléonore , femme de Thomas dit le Grand, fils puîné de 
Maurice Fïtz-Gerald, H* baron de Offaley, vice-roi d'Irlande en 1329. 
De ce mariage sont issus les puissans comtes de Desmond, et les 
chevaliers de la Vallée (the G lin) et de Kerry , avec les seigneurs du 
nom de Fitz-Gibbon , dit the vohite knight, ou chevaliers blancs; et 
plusieurs autres branches de l'illustre maison de Fitz-Gerald. Eléonore 
avait apporté en dot à son mari toutes les terres qu'avait son père 
dans le comté et ile de Kerry. (Peerage, t. 1, p. 61.) 

Enfans de Geoffroy et de N. de Imcj. 
i*. Jordan II, qui a continué cette lignée. 

a\ Guillaume. Personnage singulier. S'étant opposé au gouver- 
nement du roi, i la téte d'une armée assez nombreuse, il fut pro* 
clamé rebelle, et battu par les troupes royales; il se réfugia dans son 
château presqu'imprenable de Marisco, situé au milieu de la petite 
île de Lundy ; mais bientôt, réduit par le défaut de vivres, il fut 
fait prisonnier, pendu et écartelé avec dix-sept de ses officiers. Cet 
événement se passait, en 1242, à Tyburne, près de Londres (Mathieu 
Paris, p. 783, 784; Bradj , p. 5; 1 ; Ho»ngshead,Çamden, Ware, etc.). 
11 mourut non marié. 
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3*. Gbopfioy. Enveloppé dans la disgrâce et dans les malheurs de 
son père et de son frère, son patrimoine, ainsi que des terres a 
Holywood, Turvey, etc., dans le comté de Dublin, que lui avait légués 
son frère Gautier [MS. de Lambeth) , furent confisqués par les ministres 
du roi Henri III, et donnés une partie à l'archevêque de Dublin, 
et l'autre partie à Thibault le Bouteiller, baron d'Arklow {ibid). Il 
paraît cependant, qu'à force d'argent, il racheta son pardon en l'an- 
née 1246 (1). On le voit en effet, en 124s, donner «tria feuda mili- 
tum » trois nobles fiefs, provenant de son domaine à Cunnoch (2), 
avec tous les privilèges et droits seigneuriaux, au prieuré de la Sainte- 
Trinité, dit Christ -Church, dans la ville de Dublin (Monasticon 
Hibernicwn , p. 1 58). Geoffroy mourut probablement vers l'an 1372, 
puisque cette même année sa femme escomptait à l'échiquier pour 
ses propres domaines et services féodaux (3) , qu'elle tenait de son 
père. 

Il eut une seule femme, Christiana, fille et co-héritière avec sa 
sœur Emmeline, comtesse d'Ulster, épouse de Hugues de Lacy, 
comte de Meath et d'Ulster, de Gautier de Riddlesford, baron de 
Bray, seigneur de Castledermott [ibid). Elle mourut vers l'année 
ia85. 



(1) Galfridus de Insula (de Marisco) redit compotum de quater zxzr marris, ut 
rex remittat indignationem. Anno xx*j, r. r. H. 111 (i*4<B)- [Madox, BUt. d» 
l'Échiquier, p. 3»Q.) 

(3) Cunnoch, aujourd'hui Old Conoaught, château, bourg, et territoire dans le 
comté de Dublin , du côté de Bray. 

(3) Compotus comil Kildarias de toto anno Heo. 111, 55.56 (1373), et de toto 
anno r. r. Edw. primo, etc. 

■ Christiana de Marisco una hœred' Waltcri de Riddlesford, xx marc' de p'fato 
facto patri suo ad Scaccar' Londin', et habet respectum usque ad vcntum Dom. 
Edw. in Hibern', per litter' ipsius Dom. E., quod inrotulatur in rotulo memora- 
bil\ etc. (PipeRotl.). Christiana de Marisco , etc. . ut «iprà, ij, iij, iiij. Bdw. l 
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En/ans de Geoffroy et de Christiana : 

I*. Geoffroy (i), mort sans enfans en i3oa; à cette époque. 
Edmond le Bouteiller, comte de Carrik, élevait des prétentions sur 
les terres enlevées à son pérc par la confiscation, et situées à Holy- 
Wood, etc., dans le comté de Dublin ; mais Edmond trouva un ad- 
versaire dans l'archevêque de Dublin, auquel, dans le principe, ces 
terres avaient été données par le roi : le comte perdit son procès. 
{Lambeth, M. S.) 

»•« Emmeline de Marisco. Elle hérita de toutes les possessions de 
sa mère et de son frère, à Castledermott, etc. Elle épousa Maurice 
Fitz-Gcrald, troisième fils de Maurice, deuxième baron d'Offaley, 
vice-roi d'Irlande en 1272; il naquit de ce mariage une fille unique, 
Julienne, qui devint, en 1276, épouse de Thomas de Clare, fils cadet 
de Richard, comte de Glocester et d'Hereford. et qui, à son tour, eut 
de lui un fils nommé Gilbert. (Plea Roll;fodge, Peerage.) 

4% 5% 6% 7\ 8*. Jean, W aller, Thomas, Robert et Êtienne de Ma- 
risco, dont la postérité mâle cessa d'exister vers la fin du règne du roi 
Edouard 111 (i36o) ; leurs possessions, pour la plupart, passèrent dans 
les maisons de Butler, Lord Cahir (baronnie originairement apparte- 
nant aux Marisco), de Lacy. seigneur de Bruff, de Col ville, seigneur de 
Caxton, de Carew d'Idronc, de Poher, etc. 



(1) Galfridu» de Marisco rcd. comp. de xl »olid' prn uno serricio de exercilu de 
Trisiledermoit ( Casiledcrmuit ) , S. temp' Strpli', episc' WaterP juslic' Hiber* 
(anno 1977). Idem, xij, Edw. I (ia&4). Rot. PaUnt, elc. 
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JORDAN 11, sire de Mariscis, baron de Montemarisco, seigneur do 
Huntspill, de Caniley, de Marisco-en-Ely, et autres domaines en divei> 
comtés de l'Angleterre, seigneur de Thorncy-Clonoulty, de Clogho- 
nan, de Cloghyr, de Knockagh, de Latéragh, de Mynagh, deMaghailiiï 
deNenaghclde la Basse-Ormonde ; chef de la branche anglo-irlandais^ 
de Montmorency, vivait en 1 277. Il lit bâtir les donjons et châteaux-forts 
de Latéragh de Cloghyr, dit de V ado Petrosa, et plusieurs autres dans 
les comtés deTipperary.Waterford et Limerick; à sa mort, il fut enterré, 
avec son épouse, dans l'église de l'Hôpital, ou prieuré de Saint-Jean 
d'Any, au comté de Limerick, où se voit encore le tombeau des deux 
époux, avec leurs statues ou figures, en alto relievo, très-bien exécu- 
tées, mais dans le plus triste délabrement, et couchées à terre i côté 
du monument du vice-roi, père de Jordan (1). 

N., dame de Latéragh, sa femme, était co-héritière avec sa sœur, 
épouse d'Alexandre de Passelieu (2), de Martin, seigneur de Latéragh 



(1) J'ai fait graver ce monument, pour mon Mémoire généalogique, d'après l'es- 
quisse que j'ai dessinée sur les lieux. 

(a) V. Great Roll of the Pipe of Irt-land, 0* 111. (Compot comil. Tipperari . 
de ull. dimid' annor. r. Edw. tertio, et de toto aono regni tjusd' quarto, id tu 
de «d 1*76.) 
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(tbtd). issu, comme le témoignent ses armoiries (3), de la maison de 
Vav.sorou le \avasseur, d'où sor.it également la femme de Théobald - 
\altcr le Bouteiller, souche des ducs, marquis et comtes d'Ormonde 
[Peerage.) 

Enjhns : 

r. Hekeward ou Hervé; par sa femme, baron de Emmeldcne 
dans le comté de .Northumbcrland. 11 mourut avant son père sa U < 
laisser d'enfans. 

Femme : Ramcta , fille et héritière de Jean, fils de Jean fils 
d'Odoardo Visconti, ou le vicomte , barons d't mmeldene. (BaroLee, 
html,., MS.) K * 

*°. Gntuicui tutné, dont nous parlerons incessamment. 

V. Guiu ai me le jeune y seigneur de la ville et manoir de Tippe- 
rary, dans le comlé de ce nom. (Plea Roll.) 

Femme : Matilde , lîllc de Hugues de Tyrrel . baron de Castle- 
knock, dont naquit un fils unique, Hugues de Marisco. Ce dernier 
mourut en 1 5 1 a, sans enfans, après avoir constitué ses hoirs â la suc- 
cession du domaine de Tipperary. ses deux cousins, Herbert, baron 
de Mcmtemarisco, et Sylvestre de Marisco de Rnockagh. {Plea Roll., 
Registres. ) 

4*. Ji tienne de Majiisco de Latéragh, femme de Henri le Bouteiller. 

(Monasttcim llibvrnicum. p. 191.) 



(3, An.,,, de Laleragh : D'or, le Fa*C* danchc e, en poinle, un lion ra„,p.„, . 
d. Su ,,r; I, Vuva Sï , ur , de la Nunnandie, for, au fUCe U lio „ 

* ,„/,/,, ,„ p ()m ,, , tl p llIlr imm ^ % (rois |ojangrs en cf|cf d( y P • 

Wr Normandie, vol. VI, p> a3/ -, rollecl. de H. de S,in t -Al a i s .) Les ¥;>* a ,or 
■le York.l.ire, baronel, d'or, au Cascé d.nché, de •M, (baronetap ) 
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GUILLAUME DE MAR1SCO, chevalier, baron de Montemarisco, 
seigneur de Huntspill-Mareis, deCamley, de Latéragh, de Knockagh 
de Mynagh, de Nenagh, de Thorney, de l'Ormoude inférieure, etc.; 
mourut en 1284 (Registre). Il fut deux fois marié; mais on ignore de 
quelle maison était issue sa première femme. 

Première femme. N. A r . (On croit qu'elle portait le nom baptis- 
mal de Jeanne. ) 

Dexuuème femme. Christiana, Aile de Robert de Burnell, seigneur 
de BenlgriOin. Elle survécut à son mari; et, dans son veuvage, elle parait 
avoir été en grand crédit auprès du roi et à la cour d'Edouard I, qui a 
laissé des actes publics attestant ses sentiinens pour cette darne. (iL 

Enfans du premier lit : 

1*. Jean de Marisco, qui a continué cette lignée. 

a*. Jeanne de Marisco, femme de Théobald le Bouteiller, baron de 
Arklow, fils et héritier de Théobald-Walter le Bouteiller, premier 
baron de Arklow, et de Mahaude, fille de Robert le Vavasor. De ce 
mariage sont descendus les seigneurs, les ducs et les comtes d'Or- 
monde, encore existans en Irlande. (Peerage.) 

Enfans du second lit : 

(1) V. l'Appendice. Roi. claus. liij. Edw. IM. 19. (ia«5). lUd. ixx. E. 1, (i3oa.J 



Digitized by Google 



loi 

3'. Guillaume > dont on parlera" bientôt. 
4*. Fclco, qui continua cette lignée. 



JEAN DE MARISCO, chevalier, baron de Montemarisco, seigneur de 
Huntspill-Marcis, de Latéragh, etc., il est dit « opu)enti*simus totius 
llibcriiia- baro ■ {Carte, Hist. d'Ormonde). Lors du décès de son père, 
la douzième année du règne d'Édouard 1 (ia84), ce roi lui accorda 
la permission de se rendre en Irlande. Jean de Merston, et Adam de 
Camley, ses fondés de pouvoir, furent chargés de soigner, en son ab- 
sence, ses nffaires en Angleterre. Cette permission, il est bon de l'ob- 
server , ne lui était accordée que pour un temps fort court. {Plea 
Roi/.). Il mourut en 1289, laissant des eufans de deux femmes. 

Première femme. N. N. Inconnue. 

Seconde femme. Olivia. Elle réclama, la 19/ année du règne d'E- 
douard 1 (1290), l'entière possession de l'île de Luudy, comme fahaut 
partie de sun douaire (1). 

Enfant du premier lit. 

Herbert, de qui nous parlerons ci-dessous. 

Enfant du second Ut. 

Jordan, père de INicolas; ce dernier a laissé cinq filles, ses héritiè- 
res : mais point d'enfans mâles. 

(1) Rot. claus. iviij.Edw. I, m. «lors, teste r.-ge apml Norlh Aherton xiii. 
die ajiriliâ. {Extrait de ta Tour de Londres. ) 



loa 



HERBERT DE MARISCO, chevalier, baron de Montemarisco ; pair 
d'Irlande; seigneur de Huntspill-Mareis, de Camley, de Latéragh, de 
Cloghyr; co-seigneur de Ncnagh, deTipperary, de Roscrea, de Thur- 
Icss et de Templemore ; de son temps l'un des plus puissans seigneurs 
du royaume. Il eut de vives contestations avec Otho de Grandison, 
favori du roi Édouard II, en faveur duquel ce prince avait dépouillé 
Herbert d'une grande partie de ses terres (Ro/ls). Il mourut en i336. 

Femme. Sibylle , fille de Gautier de la Haye, Escheaior d'Irlande. 

Enfans : 

t*. Etienne, de qui nous parlerons ci-après. 

a\ GciLLAtME, mort avant son frère, vers l'année i347, laissant un 
fils. Richard, prévôt (provost) de la maison des chevaliers de Saint -Jean 
d'An y, de Jérusalem, fondée par ses ancêtres, dans le comté de Lime- 
rick. Il vécut en i54o et dans les années qui suivirent, et mourut sans 
avoir été marié. (Monast. Hibernic. , p. 4»a » Plea RolL Tipperary, anno 
xviij. r. r. E. 1 1 1 , i3'i5.) 

Une enquête judiciaire, ou inquisitio posl mortem, après la mort du 
lord Etienne de Marisco, conservée dans la collection des manuscrits 
de la Bibliothèque de Lambetb, prouve jusqu'à l'évidence que ni 
Guillaume, ,/tt fils de Herbert, ni Richard, fils de Guillaume, ne 
vivaient à l'époque du décès dudit lord Etienne (i). 

(i) V. M. S. de Lambert»., code* OCXIII, p. a5. — Pour le précis d'enquête 
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ETIENNE DE MARISCO, chevalier, baron de Montemarisco, pair 
d'Irlande; fut crée pair d'Angleterre, le i5 mars i36o, par le roi 
Edouard III; seigneur de Huntspill-Maieis, de Latéragh, co-seigneur 
de Nenagh, etc. Il pri-nait beaucoup de part aux affaires publique- 
de son pays. N'ayant point eu d'enfans de son épouse (madame Lae- 
titia), et ne possédant point de proebes parens, de inlegm sanguine. 
de son nom et maison, il légua i «a mort, arrivée en 1S74, tous ses 
biens-fonds, en Angleterre, au nombre de soixante-douze manoirs, 
(entre autres l'ancienne seigneurie de Îluntspill-Mareis, partie de la 
succession de Geoffroy Fiti-Hervé de Montmorency, et de Gautier. 



tenue a Fèthard, dans le comté de Tipperary, par-devani Robert de l.uzelburgh . 
escheator d'Irlande, et uo jury de francs-tenanciers, pour statuer sur les droits <lr 
Jacques II, comte d'Ormonde , à la succession du lord Èlienne de Marisco , antw 
1370-7. • Juratores fuere : Johannes Maunscll, Robert Maucleret , Edmond Poer. 
Tlrotu. Comyn, Joh. fil. et hœres Simoni Cantwell, Willieliu Hackctl, David Arcé. 
Joh. Fitx-Waller, Joh. Vale (Wall), Joh. Londres, David Wodelockt, Thom. Berte 
île Eli, Joh. Birmingham, "Will. Pokell, et Walter Salle •, tons, auparavant ladiu 
donation en faveur du comte d'Ormonde, anciens v.issaux de la maison de Montmo- 
rency- Moires. L'enquête déclare que feu le lord Étienne de Marisco, au moment 
de son décès, était fils unique et héritier universel du feu lord Herbert, ion pèrr. 
Lors de la publication de mon Gmeahgieal Memoir, je n'avais point eu connaissant r 
île ce document. 
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châtelain de Douay, ses ancêtres, ainsi que la plupart de ses pos- 
sessions en Irlande, sauf des terres qu'il tenait in capite de rege et 
per baroniam, y compris les domaines de Latéragh, etc., lesquels 
sont tombes en partage au nouveau chef de la baronnic , successeur 
d'Étienne); il légua, dis-je, tous ses biens au chevalier sir John T rivet, 
pour en jouir sa vie durant, et passer à sa mort au comte d'Ormonde 
(Jacques II), son cousin, issu de sa grand'tante de integro sanguine, 
Jeanne de Marisco, femme de Théobald, baron de Arklow, aïeul de 
ce comte (i). C'est ici qu'il faut rectifier ce qu'avance Désormeaux : 
«que les domaines du connétable v Hervé de Montmorency ont passé 
.à la maison d'Ormonde. à qui ils appartiennent encore (2). • Le gé- 
néalogiste s'est trompé d'un intervalle de 169 ans. La donation qu'il 
fait remonter à l'année 1205, époque de la mort du connétable, ne 
s'accomplit effectivement qu'en et de la manière que nous ve- 

nons de raconter. 

La branche ainéede cette maison s étant éteinte avec le lord Etienne, 
la succession devait passer à la branche puînée, issue de Fulco, fils de 
Guillaume, baron de Montemarisco (aïeul d'Étienne), et de Christiana, 
sa seconde femme, et frère du même lit de Guillaume, fils dudit baron de 
Montemarisco. Ce dernier possédait des propriétés très-considérables 
dans la baronnie inférieure d'Ormonde (LowerOrmond). Lors du décès 
de son père, en 128/1, il escompta à l'échiquier pour les arrérages dus par 
son père pour ses liefs (3). Nous le trouvons en procès, en i3ia, avec 
Jean, fils de Pierre de Bermingham, lequel tenait de lui le château et la 
terre de Lisbonny, près Nenagh, pour le paiement de ses rentes. [Plea 



(i)V. Cotlinton, H ut. of Sommer tetshire; Carte, Hi<t. of tfu House ofOrmondet 
Dugdate, Lodge, Carew M. S. Lambelh cotlect. Archdatl peerage, vol. IV. 

(a) Dcsorm*aiix, Hist. de la maison de Montmorency, vol. I, p. 187. 

(3) Compot. comit. Tipper de lolo anno r. r. (regni régi») x, xj, xij (ia83-4) f 
per Walterum Unclc et Roberto de Sancto-Edmundo, vicecouiilibus. 

« Willielmns. filin- Willielmi de MarLsco, red. compot. de 53 li. 6 s. 8 d., pro 
|>lacilo Willielmi de Mari»co mililis, qui solvere debuit. • (PleaRolt, n' i3.) 
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Roll, fan vj du règne d ' Édouard 11. H mourut à Dublin» 

sans enfans, en i3i3 : le nécrologe de l'annaliste sir James Ware 
le représente sous la dénomination non équivoque de • Guillaume 
de Montmorency, t Si l'on s'en rapportait sur la manière dont fut 
notifiée la mort de ce seigneur, à ce document très-délabré, on 
pourrait être induit en erreur par la ressemblance des deux noms de 
Montmorency et de Montchency , et croire qu'il a été confondu avec 
le lord Guillaume, dernier mâle de la maison de Montcbency ; mais 
tous les doutes sont levés par la mort de ce dernier lord , arrivée 
en 1287 ou 1289, c'est-à-dire 26 ans auparavant (comme les histo- 
riens gallois VVarrington et Ehoyd en offrent la preuve), des suites de 
la chute du château de Rualyn ou Drofolan, dans le pays de Gal- 
les; le lord Stafford partagea le funeste sort du baron de Montche- 
ncy (i). 

FUI.CO DE MAR1SCO, seigneur de la basse Ormonde (Lower Or- 
mond). Il fit construire, en 1 3o \ , le château de Rathailean (2), (la de- 
meure, en dernier lieu, de mes père et grand-père) près de la ville de 
Ncnagh, dans l'agréable vallée dite Glaunajoucka (lavallée de Fulcn). 
Ce nom de Rathailean (la forteresse d'Éleanore) fut donné à l'édifice en 
l'honneur de l'épouse de Fulco, dame Eleanore [irlandicè Ailean) , 
fille de l'hilippc-Mac-Giola-Caoimghin O Kennedy, dynast ou prince 
d'Orinonde, qui lui avait octroyé en toute propriété le territoire sur 
lequel il fut construit. De ce mariage sortit Guillaume Fitz-Fllco 
de Ormond {Plea RoU.), seigneur de knockagh. 

On raconte que le dimanche après l'octave de la Saint-Martin de l'an 

(1) Warringlon, Hist. of Wale», p. 546; Lhoyd, Hist. or Cambria, p. j-8; 
Ware, Annals. 

(a) Les chAleaux de Grange- Ailean et Li?bonn«gh (fort des ioldats) jont éga- 
lement son ouvrage. Tous ces châteaux, envahis par la tribu des serfs du nom 
de O' Kennedy, au commencement du XV* siècle, fuient perdus pour les âlorrès, 
jusqu'à mon grand-père, qui en fit .le nouveau l'acquisitioD, ver» le commencement 
du dernier siècle. 

■4 
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i33o, Guillaume, avec son fils, Sylvestre (présentés par l'anna- 
liste comme le» beau-frère et neveux du feu Edmond le Bouteiller, 
comte de Carrick), réunis à leurs vassaux, livrèrent un combat sanglant 
au baron de la Frayne et à ses vassaux, tuèrent le lord Fulco de la Frayne, 
et dispersèrent ses adhérens {Clynn. Annales). L'épouse de Guil- 
hume Fitz-Fulco de Marisco était Mahaud ou Jeanne le Bouteiller. 
sœur d'Edmond, comte de Carrick. Elle le rendit père i"de Jordan- Fitï- 
William.Fitx-Fuleo de Marisco. dit d'Ormond; a* de Sylvestre de Ma- 
risro, qui a continué cette lignée; 5* de Richard ou Kick a rd de Marisco. 

Le jour de la Toussaint i535, ce Richard fut fait prisonnier avec 
plusieurs autres individus de son parti, dans une bataille livrée entre . 
lui et Domnahl-Fionne O'Carroll, dynast de Ely-O'Carroll {Clynn. 
Annales). Sou père fut contraint d'acheter sa liberté par la cession 
à O'Carroll de diverses de ses terres dans les pays d'Ormonde et d'Ely- 
O'Carroll {Généalogie). Richard fonda le château de Balyrickard, nom- 
mé plus tard Balyrickard-Morrès ; il ne fut point marié, et, à sa mort, 
laissa ce château avec toutes ses terres dans l'Ormonde-inférieure. â 
son frère Sylvestre, {lbid.) 

Jordan Fitz-William Fïte-Fuico de Marisco, seigneur, en grande 
partie, de l'Ormonde-inférieure, seigneur de Thomey,deMynagh,etc; 
vécut vers la vingt-quatrième année du régne du roi Edouard II, 
c'est-à-dire en 1 33 1 , et ne mourut que long-temps après. {PleaHoll.) 
11 eut pour fils unique de N. N., sa femme : 

Guin m \<i, Fitz-Joedan de Marisco, seigneur de Marîsro-en-Ely, 
qui succéda aux possessions de son père. Ce dernier devint, parla mort 
sansenfans du lord Etienne, en 1374» chef de la maison de Montema- 
risco, et entra peu après en jouissance des domaines de Latéragh, 
de Thorney, de Mynagh , de Cluanyn-Gemenagh, etc., etc. N'ayant ' 
point eu d'enfans, il vendit, en i3?8, du consentement de Marie, sa 
femme, les terres qu'il avait encore dans les marches de Ely, en An- 
gleterre, à Thomas de Cockfield, prêtre ; à Henri de Lessingham, et à 
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James Walsham (Hist. de Kingt-Ljnn). Après la mort de ce seigneur, 
la succession à la pairie de Montemarisco fut dévolue au fils unique 
de l'oncle de Guillaume, c'est-à-dire à Hervé, fils de Sylvestre. 

Sylvestre de Marisco, seigneur de Knockagh, etc., est signalé dans 
l'histoire comme un personnage remuant et guerrier. Il tua dans un 
combat, en 1 33o, le baron Fulco de la Fray ne ; ayant succédé, en 1 3 1 a, 
à une partie du patrimoine de son cousin Hugues de Marisco, sa prise 
de possession d'une moitié de la ville de Tipperary fut marquée par 
des excès nombreux et par les spoliations les plus coupables. (Plea Roll.) 
On l'accuse d'avoir brûlé et saccagé, en 1 319, conjointement avec le 
lord John Fitz-Thomas, la ville et le monastère d'Athassel, au comté 
de Tipperary; et on ajoute que peu après, dans une de ses courses 
militaires en Italie, il épousa une noble dame de ce pays, fille d'un 
podestat de la ville de Lucques, mais d'origine romaine, qui lui ap- 
porta une dot énorme (1). Le rimailleur généalogiste de la famille 
raconte en mauvais vers ces deux faits. (V. The Genealogical Memoir). 

Le nom de famille de l'épouse de Sylvestre nous manque; mais sa 
réputation de vertu est arrivée jusqu'à nous, attestée par la dénomina- 
tion de « la bonne dame», que l'histoire lui a conservée (the good 
tvornan), et qui porte témoignage du bien qu'elle répandit dans le 
pays qu'elle habitait; elle mourut avant son mari, et celui-ci érigea à 
sa mémoire, dans l'église abbatiale de Holy-Oross, audit comté de 
Tipperary, un tombeau magnifique en marbre noir, orné d'écussons 
aux armes du rot Edouard III, unis avec ceux de Marisco, le Bouleil- 
ler, Fiu-Gérald, et avec les armoiries de cette dame (une croix) (2) 
On ne trouve plus le nom de Sylvestre, après l'année 1 34o ; ce qni fait 
croire que cette année fut la dernière de sa vie. 



(») La place éminente de podutat, ou de président de la république de Lucque? , 
devait 4e toute nécessité Etre remplie par on étranger. 
(•»> Ce torubeuu existe encore. 
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HERVÉ DE MARISCO ou de Mareis succéda à la pairie de Mon- 
tent a risco après son cousin Guillaume Fitz-Jordan. Il décéda en i jo5, 
à son château près de Thorny-Bridge, et fut enterré dans l'abbaye voi- 
sine de Inisloughnagh, à laquelle i) donna le manoir de Grange-Hervé 
(Monastic. Hibernic, p. 662). C'était un homme non moins remuant 
que son père. Au mépris des lois ou statuts barbares qui défendaient 
alors, sous peine de félonie et de délit de haute trahison, à un sujet du 
roi, issu du sang anglais ou anglo-normand , de contracter mariage 
avec les filles des anciens Irlandais, indigènes du pays, ce seigneur 
s'allia avec dame Ownia O'Meaghcr, fille et co-héritière du dvuast de 
Ikcrrin, seigneur de Templemore, qui lui apporta les manoirs de 
Bearnane, Templeree, etc. Il fit bâtir, dans une situation charmante, 
au territoire de Templeree, le beau château de Castle-Ownia, au- 
jourd'hui Castelinjr , ainsi nommé du nom de baptême de sou épouse 
(Ownia, Awnia ou Winifrede), château qui fit long-temps partie du 
domaine des Morrès. Il y a lieu de croire, avec le savant M. Lodge, 
que cet Hervé de Mareis, à cause de son mariage, encourut (quoiqu'on 
n'en trouve nulle part des preuves judiciaires) la peine de la forfaiture; 
ou que lui-même, d'après l'exemple de plusieurs autres grands sei- 
gneurs anglo-irlaudais, confondit, dans son titre de dynast irlandais 
la pairie de Montemarisco, en renonçant, de même que les comtes 
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de Desmoud et ceux de la maison de Burgh (i), au privilège de 
siéger au parlement. Ce qu'il y a de certain, c'est que nul baron de 
Montemarisco depuis Hervé n'a réclamé l'exercice de ses droits 
parlementaires, soit à cause de l'état malheureux du pays, en proie 
à des dissensions intestines, soit par suite d'un esprit d'hostilité envers 
la domination anglaise, soit enfin par la réunion de toutes ces causes, 
associées à un sentiment d'orgueil. Saus prétendre décider cette 
obscure question, je dirai que mon tour étant arrivé de réclamer 
aujourd'hui ma réintégration dans les droits et privilèges de la pairie 
irlandaise de Montemarisco, ma position actuelle, la modic ité de ma 
fortune, sont les seuls motifs qui se soient opposés jusqu'ici à ce que 
je réclamasse auprès de S. M. Britannique, amie de la justice et de> 
anciens gentilshommes réduits à une condition pénible, la restitu- 
tion de mes droits, des droits et des titres dénies ancêtres, obtenus 
et exercés d'ahord en Angleterre, cusuite en Irlande, dés le onzième. 
Je douzième et le treizième siècles» 



SIR JAMKS MORRÈS, chevalier banneret. Il était fils unique 

d'Hervé, baron de Montemarisco et d'Awnia O'Mcagher, de Ikerrin. 

; . 

(i) Le coinlc de Dcsmond, le» seigneur* l.i maison de Burgh , ces dernier- 
sous les dénominations irlandaisesde Mac William-Eichter, el Mac Williaui-Oushtei. 
et le» de Marisco sou» relie de Mac Murrish, ont tous préteodu a des distinction, 
supérieure» à la puirie. et se sont long-temps éloignés du parlement. (V. Camdtn. 
XV are, etc.) 
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dame de Castleawnia; seigneur de Thorny-Clonoulty, de Latéragh, 
de Cluanyngemcnagh, de Knockagh, de Balyrickard-Morres, de Bear- 
nane, de Rathailcan, de Grange-Eilean, de Lisbonnagh, et de la 
plus grande partie de la Basse-Ormonde; con-seigneur de Nenagh, 
de Roscrea, de Templemore et de Thurless (i). 

Il n'était âgé que de dix ans lorsque son père mourut, en i4o5; il 
lui succéda de droit dans la pairie de Montemartsco. Son cousin, le 
jeune comte d'Ormonde, Jacques le Bouteiller, quatrième du nom qui, 
cette année (i4<>5), venait de succéder à feu son père Jacques III, 
s'affligea de voir combien était imparfaite l'éducation du jeune de Ma- 
rfsco (A l'exemple du dernier baron, son père, il n'entendait pas un 
seul mot d'anglais, et ne savait s'exprimer que dans la langue verna- 
■ uhirede l'île); il résolut, de concert avec le vice-roi député sirStephen 
Scroope, de transporter le mineur en Angleterre, afin qu'il pût être 
élevé d'une manière plus digne de sa position et du rang qu'il devait 
tenir parmi ses compatriotes. 

C'est encore vers ce temps que le même comte d'Ormonde 
justement reconnu pour le seigneur le plus érudit des cours de 
Henri IV, Henri V et Henri VI, pénétré de l'avantage des institutions 
nobiliaires pour des pays civilisés, obtint du roi Henri V l'établisse- 
ment, pour l'Irlande, d'un bureau ou office, et d'un héraut d'armes, 
orgauisés sur le même pied qu'étaient déjà l'office et le héraut d'armes 
d'Angleterre (Lodge Peerage). C'est lui aussi qui substitua le premier 
aux mots français le Bouteiller, et de Marisco ou de Maheis, des 
noms ou dénominations purement anglaises (mais ayant absolument 
une même étymologie); de Butler et MoRiis, afin de rendre les noms 
et les individus à la fois plus nationaux et plus britanniques. 

Sir James Morrès servit d'abord en France sous les drapeaux tic- 
torieux de Henri V. Il se déclara ensuite, conjointement avec son 
cousin Guillaume de Mareis, chevalier, écuyer du malheureux roi 



(l) V. lu M>l»oib. d« Lkmtttlh, codex DCXI, p. 91, mno 1460-14^. M. S. S. 
Carew, étnl nomiomif des fiefét du comté de Tipperary. 
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Ilenri VI (dernier rejeton de la branche d'Uffton) et Jacques V, comte 
d'Ormonde, partisans de la maison de Lancastie. Après la mort tra- 
gique du comte d'Ormonde, décapité par ordre d'Edouard IV, chef des 
Yorkistes, le î". mai 1/161, à Mewcastle, sir James Morrès partagea 
la disgrâce de la maison d'Ormonde. Mous ne le retrouvons plu.» 
que dans les années i46« et 1469, parmi les propriétaires des fiefs 
du comté de Tipperary, où il est désigné comme cou-seigneur des fille* 
de Nenagh, Roscrea, Thutless et Templetnore. (MS. Lambeth.) 

D'après ces faits historiques, peut-être serait-il plus convenable et 
plus vrai de dater de la chute de la faction lancastriennc, dans la- 
quelle sir James fut enveloppé, l'époque où lu maison de Morrès 
cessa d'exercer ses droits parlementaires, que de rapporter ce fait au 
temps du baron Hervé, son père. Les conjectures de M. Lodge ne 
sont pas plus solidement établies en faveur de la dernière hypothèse 
que ne peuvent l'être les miennes pour la première; d'autant plus 
qu'il se trouve plusieurs exemples de droit* perdus et de privilège» 
abandonnés lors des guerres civiles des maisons d'York et Laocastre. 
tandis qu'on ne trouve pas une seule condamnation ou proscription 
enregistrée pour cause d'infraction aux lois qui prohibaient le ma- 
riage entre les Anglo-Normands et anciens Irlandais. 

Femme. Lucia Arundel, fille d'Edmond, dit lord Arnndel of thr 
Stronde {Hollingshead, Campion, Cox, etc.), au comté de Cork (1), 
dont il naquit un fils Jean et trois filles. 

(1) Elle avait pour sœur Alicia Arundel , épouse de sir Laurence Carew, baron 
d'idronc, en Irlande. souche des Carew de Ilaccomb, au comté de Devonshlrr. 
Edmond Arundel, père de lady Morrès, était frère puîné de sir John Arundel, lord- 
maréchal d'Angleterre (tige des lords Arundel, de Treriee «t de Wardour), et l'un 
des fils de John-Fitt-Jobn Arundtl. chevalier, et d'Elisabeth, fille et héritière d« 
sir Oli? er Carminow, chevalier, et d'Elisabeth, fille de John Holland, duc d'Excestre. 
et d'Elisabeth, son épouse, fille de Jean, duc de Loncastre, roi de Castille , qua~ 
tricme fils du roi Édouard III. Sir Oliver est enterré, arec son épouse, dans l'église 
dite TA* Friars, a Bodrain, dans le comté de. Comwall. On voit encore leur tom- 
beau avec leurs statues; la dame porte une couronne ducale sur la tete.(V. Gui- 
llemot» Magasine pour le mois de mars, anno 181», p. %S' A .) 
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SIR JOHN MORRÈS, chevalier, fils aîné de sir James (Peerage, 
Lodge, toI. 1Y, p. i3&), seigneur de Latéragh . de Thorny, et de 
Thorny-Bridge; de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh de Farney, de 
Bearnanc, de Balyrickard-Morres et la plus grande partie du pays 
d'Ormonde inférieure ou Lowcr-Ormond, etc. Ce fut l'un des parti- 
sans les plus zélés de la maison de Lancastre. Une absence de plu- 
sieurs années qu'il fit en Angleterre, jointe à l'éloignement prolongé 
de son père, lui fit perdre la presque totalité de ses biens-fonds, tant 
au pays d'Ormonde inférieure que dans d'autres lieux. 

L'Irlande à cette malheureuse époque était divisée, comme l'An- 
gleterre, en deux factions soi-disant d'York et de Lancastre, mais qui 
n'étaient effectivement rien autre chose que le noyau d'une conspira^ 
tion générale des descendans des Irlandais Milésiens ou semi-indi- 
gènes, dépossédés depuis trois cents années d'une partie considérable 
de leurs terres par les Anglo-Normands, qui les avaient défrichées et 
cultivées, contre les colons industrieux, et pour s'emparer de leurs 
biens. A ce sujet, l'abbé historien Mac Geoghegan s'exprime 
avec moins de philosophie que de malignité. Yoici ses termes : 

• Dans le sens des auteurs anglois, ne penseroit-on pas que les nou- 
veaux Irlandais furent les aborigènes d'Irlande? Ne diroit-oo pas 

• que l'usurpation du bien d'autrui étoit une vertu chez, ces étrau- 

• gers, et qu'elle devint une injustice criante chei les anciens lrlan- 
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«dais qui regagnaient par les armes une partie de ce qu'on leur avait 
«enlevé si injustement deux ou trois siècles auparavant?» [Hist. d'Irl., 
vol. II, p. 189, n. ) 

Qu'aurait-il dit, cet abbé, si, trois ou quatre cents ans plus tôt, 
les descendans des véritables aborigènes du pays, dont les ancêtres 
avaient été dépouillés de leurs possessions et opprimés impitoyable- 
ment par les ancêtres de M.l'abbé Mac-Geoghegan et ses compatriotes, 
si ces braves gens eussent, les armes à la main, chassé les usurpa- 
teurs milésiens? Cette reprise de possession par la force des armes 
aurait-elle été accueillie par les habitans spoliés comme un acte de 
justice? 

Quoiqu'il en soit, les insurgés de race irlandaise, trouvant l'occasion 
propice, tombèrent comme un torrent impétueux sur les colons paisi- 
bles, massacrant un grand nombre des leurs, et semblables à ces oiseaux 
vagabonds qui s'introduisent dans les nids des animaux moins forts 
de leur espèce, s'en rendirent maîtres; l'écume de ces tribus ou septs 
envahit les propriétés et les manoirs des barons Anglo-Normands. 
Des barbares qui n'avaient habité jusqu'alors que des cabanes cou- 
vertes de chaume, prétendus descendans de tribus dont les anciens 
chefs légitimes, tous liés de consanguinité avec nous, et tous nos 
alliés, étaient pour la plupart morts sans héritiers, entrèrent vi et 
armis dans le domaine des Morrcs,dans les pays d'Ormonde, d'Ikerrin 
et dans les baronnies contiguës; s'établirent dans nos propriétés, 
usurpant les noms et les titres de leurs anciens maîtres; et, les trans- 
mettant à leur postérité (1). Un tiers seulement de notre territoire 
nous resta. 



(1) Chci les anciens Irlandais, dits MUtsiens, de même que chez les montagnards 
écossais, où chaque chef ou toparch ne cherchait qu'à »e rendre plus puissant que 
•od voisin, le chef avait coulume d'octroyer librement, et sans condition quel- 
conque, le privilège de porter son propre nom, à tout son sept ou tribu, composé 
(outre ses parens, vassaui et serfs) de vagabonds, de malfaiteurs étrangers ou in- 
digènes, enfin d'affiliés de toute espèce. Il est résulté de cet état de choses, que parmi 

.5 
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Sir John Morrès de Latéragh eut pour successeur Olivier, son fils, 
qui a continué la filiation, et un fils, nommé John, tige de la branche 
dite de Knockagh, et de celle de Castlemorrcs, dont nous parle- 
rons plus bas. 

Femme. Anne, fille aiuée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur 
de Proudston, au comté de Meath, et de Ni, fille de sir James de 
Birmingham de Carbury (i). 



± 




SIR OLIVIER MORRÈS, chevalier, chef du nom et armes des Mont- 
morency d'Irlande, baron, par prescription, de Montemarisco, dans la 
pairie dite dormante de cette île (Peemge); seigneur de Thoruy, de 
Latéragh, de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh, de Castleownya, de 
Farny-Bridge, de Thorny -Bridge, de Bearnanc, de Balyrickard-Morres, 



cent individu», porteurs du nom du chef, souvent pas un -c ni n'était issu de ton sang : 
ïinsi l'un des premiers devoir» de l'homme, celui de veiller j l'honneur de son 
nom, et de le transmettre sans tache a sa postérité, devint illusoire. Encore 
aujourd'hui, parmi des milliers d'hommes, en Irlande, porteurs des noms Mile-tiens, 
précédé» de VO, et du Mm ou de l'anglo-normand Fitt, il ne se trouve pas un 
iodividu, sur cinq cents» qui ait véritablement droit à ces noms. 

(i) Lodge Petroge, vol. IV, p. i38, sir Robert Dillon est tige des comte» de Ro»- 
commoo, du lord de Clonbroc, pair d'IrlnnJe ; des bnrons Dillon de Liitnullen, etc. 
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de Balymorrès, de Balycash, etc., dans le comté de Tipperary; et de 
Grantstown, Ofïcrlcathan, Derrymore, Derrylcathan, Derrin-Oliver, 
Donaghmorc, etc., dans le comté de la Reine (Quecn's County). Il 
est connu sous les sobriquets ( i ) d'InvEAR O'Fearleoghan, c'est-à-dire, 
Olivier le Lion ; et d'kivEAR Fearleathan, Olivier le Fort ou le Puissant; 
dénomination qui est passée a la paroisse, dans le pays dX)ssory, nom- 
mée Offerlekan , autrement O'Featlealhan. Ce terme était aussi le 
cri de guerre de la postérité de ce seigneur (a). Les naturels du 
pays ne le nommèrent jamais autrement que par lesdits sobriquets, 
ou Macsiurrisu (3). 

Il aida efficacement le comte d'Ormonde, son beau-père, à conqué- 
rir sur le sept ou tribu de Fitz-Patrick , une grande partie du terri- 
toire d'Ossory, dont il garda pour lui-même les terres dénommées ci- 
dessus. 

Sir Olivier Moi rés, alors la gloire de sa race, mourut dans son chd- 
tcau de Grantstown, dont il lit bâtir le donjon ou grosse tour-ronde, 
d'après le modèle des donjons ou tours-rondes de Nenngh, Knockagh 
et Latéragh, érigées par ses ancêtres. Il fit bâtir plusieurs autres for- 
teresses dans le pays, pour s'assurer la possession de ses conquê- 
tes en Ossory; les plus considérables étaient les chàteaux-forts de 
Derinolivcr, de Dcrry-Leatlian, de Donagbmoie, etc. Le comte Pierre 
d'Ormonde, pendant qu'il remplissait les fonctions de vice-roi. fît 
chevalier le barou de Monteinarisco, son beau-fils. 



(i) Les Irlandais ont l'habitude de désigner par un sobriqut-l quelconque loul 
liomme marquant du pays et en général ils caractérisent du la sorte tous I. t:r- 
Toisins. 

(a) Le cri de guerre de cette branche des Morrés est FearUalhan-aboo, ou Fear- 
leoghan-aboo; et celui de leurs ennemis héréditaires , les Fili-l'alrick, Fear-ladir- 
aboa, gloire ou suprématie a l'homme fort! Le cimier de» Fiii- Patrick est un 
dragon, surmonté d'un lion qui le domplo. 

(3) Prerage, vol. IV, p. ai. 
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Femme. Lady Eusha Butler, quatrième fille de Pierre, comte 
d'Ormonde et d'Ossory, vice-roi d'Irlande, et de lady Marguerite Fita- 
Gérald, cette dernière deuxième fdle de Gérald, huitième comte de 
Kildare, et d'Alison, fille et co-héritière de Roland Fitz-Eustace , 
baron de Portlester, chancelier d'Irlande, sa première femme (1). 

Les cnfans de sir Olivier Morrès et de lady Elisha Butler furent : 
!• Olivier-Oge (le jeune), son successeur, et a 0 Edmond Morrès, 
écuyer. Ce dernier eut pour femme Eillane {dite Anne), fille de Cono- 
ghcr Mac-y-Brien-0'Gonagh,de Carig-0'Goniel,seigneur ou dyuast de 
Pobble-O'Brieu , au comte deLimerick, dont il naquit un fils : William 
[Rolls), mort sans avoir été marié, et une fille : Eillane ^y Morrès, qui 
hérita de son frère. Elle épousa Waltcr Butler, seigneur de Noddstou, 
au comté de Tippeiary, quatrième fils de Jacques, comte d'Ormonde 
(cousin germain de son père) , auquel elle apporta en dot des terres con- 
sidérables à Moyaliff, etc. , dans ce dernier comté, et d'autres dans celui 



(i) La mère d'Alison FiU-Euslace était Mabaud, fille de Jeoico d'Artois, chevalier, 
veuve de Jean, fils de sir John Dowdall, de Ncwtown. Les autres filles du comte de 
Kildare, sœurs de lady Marguerite, étaient lady Éléonorc, femme i* de Donald-Mac 
Finccn-Mnc Carthy-Reagh, dynast de Carbery; et en secondes noces de Calvach 
O'Donnell, dynnst de Donegalt ; Elisabeth, épouse de Christophe Flemming, lord 
Slane ; Alison, Eustachia, et Jeanne, dont l'une épousa O'Neill, prince de Tyronc. 
Gérald, neuvième comte de Kildare, était frère de père et mère de la comtesse 
d'Ormonde, et oncle de lady Morrès. Celte dernière avait pour sceurs et frères lady 
Margaret Butler, femme en premières noces d'Hic de Burgh , «t mère d'Hic, dit 
Nagan, premier comte de Clanrickarde; en secondes noces de Barnabas, premier 
baron de l'Ossory supérieur; ou suivant d'autres de Thomas, fils puîné du comte 
de Desmond (Lodge ArchdaU vol. i, p. ia8; vol. II, p. 534; vol. IV, p. ai); 
Lady Catherine Butler, femme i* de Richard, lord de Pohcr, a* de Jacques, comte 
de Desmond; lady Jeanne Butler, épouse de James Butler, lord de Dunboyoe; 
lady Éléonorc Butler, femme de Thomas Butler, baron de Cabir; et hJy Ellen 
Butler, femme de Donogh O'Brien comte de Thomond : ses frères, Jame», neuvième 
comte d'Ormonde; Richard, premier vicomte de Montgarret ; et Thomas, dont la 
fille unique cl héritière épousa i° Rory-Oge O'More, seigneur de Leix, et a - Mau- 
rice Fit*-Gérald de Lackagh. 
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de Waterford (i). Lady Elisha Morrès, après le décès de sir Olivier, 
épousa en secondes noces, avant l'année i53o , Gérald-Mac-Shane 
Fitz-Gérald, de Dromana (de la maison de Dcsmond), vicomte de De- 
cies. (Voyez Loeige, Peerage, vol. IV, p. ai.) 

Oiivieh-Oge Mohrès, écuyer, dit llevear-oge-Mac- lleavear-Lea- 
than-agus-Leoghan , c'est-à-dire, Olivier-le-Jeune , fils d'Olivier-le- 
Puissant, et le Lion, seigneur de Latéragh, de Ïhorny-Clonoulty, 
de Cluanyn-Gcmcnagh , de Farny- Bridge , de Balyrickard- Mor- 
rès , etc. C'était un homme renommé dans son pays pour sa 
générosité et ses vertus hospitalières. Ces qualités, qu'il possédait 
dans un degré excessif, le jetèrent même dans des embarras pécu- 
naires dont il ne put sortir que par la vente qu'il fit à ses parens, 
Thomas, comte d'Ormonde, Jean Morrès de Cloghbalyshane, et Bcd- 
mond ou Reymond, fils de ce dernier, des terres et châteaux de 
Knockagh, Templcmore, Castle-Oynia, Bcarnanc, Moyaliff, et une 
colpe de terre à Latéragh. Se voyant compromis avec plusieurs 
membres de sa maison dans les malheureuses guerres civiles où son 
pays était en proie, il se détermina, en i588, après avoir achevé 
ses ventes et réglé ses affaires de famille, à passer en France, où il 
mourut en i5o5. (Registre Epitaphe.) Son corps, conformément à 
l'usage religieusement observé à cette époque, lors de la mort en pays 
étranger d'un gentilhomme irlandais, fut transporté en Irlande, et 
déposé dans le caveau de son père, dans l'église abbatiale de Holy- 
Cross, au comté de Tipperary, où il existe encore. (Voir sou élégie, 
dans le Genealogical Memoir.) 

(i) M. Lodge donne pour épouse à ce Walter Butler, la mère de Eillane Ny- 
Morrès, fait absolument faux; le fils unique de Walter est généralement nommé, 
a cause de sa mère, Pierce (Pierre) Mac Eillanc Butler- Ce dernier intenta uo pro- 
cès à Olivicr-Oge Morrès et à Reymond Morrès de Templemore , pour empêcher 
la rente que leur faisait Olmer-Oge, des terres de Latéragh, les Mac-EUlane 
Butler ayant, disait- il , des prétentions a la succession, au cas que les fils d'Olivier 
Tinssent à mourir sans postérité. 



I 



Première femme. HimtAfl , l'use tirs dix, ou (si nous ajoutons foi 
aux traditions) l'une des vingt charmantes ûlles de Jean-Mac-Con- 
nor O'Mulryan, de Bakeston-Castle, dynast de Wotheny-O'Mulryan, 
dit S ha ne O'Trean-agus-Troghan-na-Trogh, id est Jean le Brave, 
dit le corbeau aux enfans , par allusion à son caractère, à son teint 
foncé, et sa nombreuse famille; et de N. Purcell, fille du baron de 
Loughmoe , seigneur de Bakestoo (i). 

Deuxième femme , dont il n'eut point d'en fans : Eléanor deuxième 
fille de Roland et sœur de James Fitz-Eustace . vicomtes de Balting- 
lass , dite lady Morrès-Baltinglasse (Rolls-Office). Elle était veuve de 
sir Edmond Butler , de Roscrea, frère de Thomas, dixième comte 
d'Onnond , cousin d'Olivier. 

Enfans ttOUvier~Oge et de Hannah Nj-Mulrian,sa première femme. 

i\ Jian Morues, qui a continué cette lignée. 

a*. Geoffroy, seigneur de Grantstown, etc. ; il mourut âgé de cent dix 
ans en 16S9, au village de Coraghecn près de Rathailcan en Ormondc 
(Prérogative). Son fils unique Edouard Morrès, écuyer, mourut long- 
temps avant lui, ne laissant qu'un fils unique nommé Edmond, de 
Mary, son épouse, quatrième fille de Thomas Butler, seigneur de Brit- 
tas-Castle , près de Thurless, écuyer (de la maison de Dunboyne); le- 
quel Edmond Morrès, écuyer, seigneur de Grantstown, fut tué à la ba- 
taille d'Aughrim le lu juillet 1691, combattant pour la maison de 
Stuart contre le prince d'Orange, à côté de ses cousins, Jacques, 



(1) C'étaient les plus belles femmes de la province de Munster; elles avaient été 
mariées aux chefs des premières maison* du pays : Honora s'allia avec le célèbre 
Jacques Fitï-Mauricc-Filt-Gérold de D.smond, tué, en 157g, en combattant contre 
l« gouvernement cruel de la reine Éliiabeth (Peeragi, vol. I, p. 72). Il était le 
neveu paternel de Jacques, quinzième comte de Dcsmood. Anastasia, autre mur 
de Hannah, était femme de Jean Morrès, ècujer, oncle d'Olivier. Les autres sœurs 
formèrent alliance, l'une avec Fitz-Gérald, chevalier de Glin ou de la Vallée, une 
autre avec Browne de Camus, etc. , etc. Le rhateau de Bakeston, plutôt Beck'ston 
(bourg de Rébecca), est situé près de Holy-Cross. 
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Hervé, Mathieu et Reymond, tous de la branche aînée de Balyric- 
kard-Monès. Le vainqueur, lors de son avènement au trAne , confis- 
qua le patrimoine du colonel Edmond Morrès (i), et le donna à Ri- 
chard Fifz-Patrick, lord Gowran, d'une famille depuis bien des années, 
ennemie héréditaire des Montmorency-Morrès. Edmond Moi rés repré- 
sentait le comtédela Reine au parlement du roi Jaques II, en 1689. Déjà 
en i6/|2,etdai;s les années suivantes, il avait assisté, comme membredu 
conseil suprême des Catholiques, aux débatset aux conférences politi- 
ques de cette assemblée, tenus dans la ville dckilkenny. Le colonel Ed- 
mond Morrès de Grantstown mourut sans enfans légitimes (a). 



JEAN MORRES de BALYRICKARDMORRÈS, dit John of Vais. 



(1) Le roi Guillaume III concéda, le 1a octobre iGflti, à Richard Fiti-Patrick, 
lord Gowran, le patrimoine d'Edmond Morrès écuyer, tué à Aughrim, savoir: le* 
terres, châteaux et manoirs de Grantstown, Donaghmoru , Rathindornagh , Bar- 
nabalymaragh , Lowir-Derry, Bcalady, N. E. of Derry- Leathan, Cramross, Ma- 
herybcg, Balinrnwlcy-Wood , or Clan* onragh, Mongamorc, etc., clans le Queeof- 
County (Pieragc, \ol. II, p. 34/)i en tout dix-huit mille arjMB! de terre. 

(a) Il cul un fils, bâtard, dont le pelit-fil», dernier de celte branche illégitime , 
périt à Duukerrin, lors de l'insurrection de 1798 : sou nom était (je crois) Edmond. 
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baron de Morres deLatéragh (1), chef de sa maison , et lord, par pres- 
cription, de Marisco et de Montemarisco (Montmorency) dans le 
Peerage, ou la pairie d'Irlande (2), seigneur de Latéragh (3), de 
Tuorny-Clonoulty, de Cluanyn-Gcmcnagh (4), de Balynderry, de 
Balycash, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
l'armée Irlandaise, dite Catholique, contre la reine Elizabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevan raconte qu'il se défendit avec intrépidité, 
en 1600 , dans son château de Latéragh, contre ce même O'Sullevan, 
de Burgh baron de Leitrim, et autres chefs catholiques; mécontens, 
sans doute , de ce que le baron de Morrès s'était uni au comte d'Or- 
mondc, pour négocier la paix avec les Anglais, quoique l'auteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. X Appendice.') Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, se réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France, en 1608-9; il fut dans ce dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse par le connétable Henri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en 1621, 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Viva- 
rais , le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après , entre les bras 



(1) Désormeaux seul le qualifie marq uis. (Hist. de Montmor., toI. III, p. 217.) 
(a) En Angleterre aussi, la famille de Marisco tenait, dans le principe, par 
prescription le rang de baron parlementaire, i Pterage.) 

(3) Ce fut lui qui vendit le château de Latéragh a Reymond Morrès de Temple- 
more , ccuyer, en conservant seulement pour lui et sa postérité le droit exclusif 
de sépulture dans l'église. 

(4) V. l'histoire d'Irlande, dite Pacata Hiberna, p. 58. Il est nommé Mac- 
Morrish. 

(5) O'Sulletan, Ilisl. calbolic, Hiber. , p. 190. V. l'ArruDici, extrait du 
GtnealogUtd JUemoir, 
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même du duc Henri , qui déplora aussi amèrement la perte du baron 
de Morrès, dit un témoin oculaire (i), que si c'eût été son père, son 
frère, ou l'un de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fille de Rory-Oge O'More, le re- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué, le 3o juin i5r8, parBarnabas 
Mac Gil-Patrick (Fitz-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (2). Onora mourut en 1600 {Généa- 
logie) ou en 1604. 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d'Onora Ny-More. 

i\ Johh-Oge Fitz-John, qui a continué la lignée. 

2*. Mathieu à'xlMawe, seigneur de Kilgarvan, dans l'Ormonde infé- 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix-huitième année du règne 
du roi Jacques 1" (16a 1), il eut livrée (relevée) de ses terres {Rolls 
office, Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William, <&f de Mont- 
morrès, eut également livrée de ses terres {ibid). Le successeur de 
William fut Nicholas, dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille, N., qui fut héritière de son frère. Nicholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut un fil» illégitime nommé aussi Nicholas, qui se maria avec 
la fille illégitime de Fitz-Gérald de Carigoran , au comté de Clare ; 



(1) V. l'Appendice. Extrait du Genealogical Memoir. 

(a) Après la mort du dynast de Leix, sa famille fut proscrite, et tous ses eofans 
mineurs, conformément à l'usage du pays, mi* en postiusb, c'est-à-dire en nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un père et 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de In sorte sous la protection de Owen- 
Mac-Donogh-Oge O'Keonedy, seigneur de Balyrapple. chez lequel fut élevé en 
même temps Jean Filz-Oliver-Oge Morrès. S'étant attachés mutuellement dès 
l'enfance, ils furent unis en muriage, du consentement de leurs familles respectives, 
entre les années IÔ85 cl 1590. {The Genealogical Manoir; Sydney' s state Lettert.) 

16 
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trois fils naquirent de cette alliance : |f James, mort sans l'être 
marié ; a° Mathieu, de la ville de Moate, dans le comté de West- 
meath: il épousa une sœur du feu Edouard Nugent, de Balynacor. 
écuyer, dont il eut un fils, Jean, mort, c,n ,179a, sans enfaus; 
y Richard, père de Nicholas et Richard, qui moururent tous les 
deux, en 1798, sans enfans. La sanir de ISicholas, seigneur de Kil- 
garvan, apporta la terre de kilgarvan eu dot à son mari. 

V. Honora Morrks, femme de Daniel O'Mcara, seigneur de LisnisLy, 
au comté de Tipperary, chef du nom. (Ulstcr office of jimis,) 

4°. Jeanne Morrks, femme de David Fit/.-Gérald, baron de Browns- 
ford, au comté de kilkenny (aujourd'hui le domaine enchanteur 
de Woodstock) , seigneur de Ennistcogc (1). 

5*. Marguerite Morrès, épouse de Jean d«- Cantwell (chef de t;i 
maison normande de Conteville), seigneur de Mocarky-Castle un 
comté de Tipperary. (L ister office oj Anus.) 



JOHN-OGE-ITTZ-JOHN MORRÈS , écuyer, dit O'Droiçfmeach 
ouMac-Drinnach, idest, fils ou chef de Thorny (2), seigneur de Thot- 
nv, de Bcalanamona (parcelle du domaine de Eatéragh) ; de B:dyri- 
ckard-Morrès. de Cluanyn , de Balycash. de Balylusky, de Cluamn- 
Gemenagh, de Balynderry , de Balvcahashy, de Derinvoghilly et plu- 
sieurs autres terres dans le pays d'Onnondc et d'ikerrin 11 était fils aine 



(1) Comme l'atteste une grosse croix en pierre, qui se voil encore sur la place du 
marché du bourg d'Ennisteoge , et qui fut érigée, selon l'inscription , en 1620, p.n 
Joan Ny-Morrès, baronne de Brouwsford, au l'eu baron David, ion mari. 

(a) Le mol ïr\amU\sdroifihneach veut dire thorny, en français, >putaix. Le domaine 
de Thorny, territoire très-vaste, ancien patrimoine de c« tic branche de la lamill< 
de Morrès, «I situé dans la baronnie de Kcilnemanagl», fut confisqué par Croiiiwtlt. 
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de Jean-Fitz Olivier-Oge, baron de Morrès et de Monteroârisco et dHo- 
DOra O'More, de Leix , et chef du nom et artnes des Montmorency 
d'Irlande. Nous le voyons assister aux assises du comté de Tipperary 
dans la ville de Clonmell , en i6a3, comme grand-juré (grand-juror), 
sous la désignation de John Morrès de Cluanyn-y-Menagh, écuyer (i 
[Collections, sir W. Bel/uim.) 

Olivier Cromwell confisqua encore sur ce Jean (nommé dans le 
dénombrement ou inventaire des terres ainsi confisquées sur les ca- 
tholiques par l'usurpateur (2) Jean-Oge Mac-Drinneah Morrès) , et 
sur sir John Morrès de Knockagh, baronnet , le manoir de Bealana- 
mona, parcelle du territoire de Latéragh. 11 mourut, suivant l'opinion 
commune, à la suite de blessures, en i6/|-, et fut enterré à Laté- 
ragh. 

Femme. Catuerine Morrès, fille unique et héritière universelle de 
Thomas Morrès de Knockagh , écuyer (5), seigneur de Balycaha- 
shy. Derrinvoghilly, etc., frère cadet de sir Johu Morrès, baronnet 
(aïeul des vicomtes de Montmorrès et de Frankfort), dont les enfans 
suivent : 

i°. James, qui a continué cette branche. 

2°. Hervé dit Hugue, deBalyrickard. Ilcpousa N., fille de Guillaume 
Butler, écuyer, dont il eut une fille unique, qui s'allia avec O'Heyne 



(1) CtrtKYftctMo n.it . vieux château et domaine dans le territoire de Killne 
longurty et sur les confins de Kcilneuienagh, près des châteaux de Moyaliffe et 
Farny-Bridge, et tics-pris de l'aucien chfiteau et résidence des Morrès, à Cloghyr, 
dans le pays de Reilncmcnagh. Le chriteau de Cltianyngemenagh fut constamment 
dans la possession de mes aïeux, eu ligne directe, dès l'année 1 179 jusqu'à 1649 
ou iG5o , c'est-à-dire pendant un espace de quatre cent soixantc-onxe ans. 

(a) V. le registre dit The Down Swrvey. 

(3) Il était cinquième fils de Reymond Morrès oV Templemore, écuyer, ci 
d'Hélène Cantwell de Lahagres : sa femme Sibve, on Sabina O'Kennedy, de Baly- 
capple (V. The Genealogical Manoir. ) 
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dynast de Keiloveragh (1), au comté de Galway, chef de son sept ou 
tribu. ( Voyex le Tableau Généalogique.) 

3*. Geoffroy, mort sans cnfans. {Tableau Généalogique). 

^Sarah Morres, femme d'Ownhcy O'Carroll, seigneur d'Emil). 
{Ibid. ; Ulster office of arms. ) 

5*. Elisabeth Morres, femme de Roger Mac Namara, de la mai- 
son d'Ayle ; son testament est en date du a3 février i63q. {Ibid.) 



JAMES MORRES, écuyer, dit Black James (le Noir), seigneur, de 
Balyrickard-Morrès , de Balylusky, de Balycapple, de Balycash, de 
Derinvoghilly, de Balynderry et d'un grand nombre d'autres manoirs, 
terres et châteaux, dans les deux baronnies d'Ormonde, et dans les ba- 
ronnies d'Ikerrin, Keilnemanagh et Killnclongurty dans le comté dt 
Tipperary, tous confisqués ou parCromwell, ou par le prince d'Orange, 
le roi Guillaume III. {Down Survejr , Généalogie, etc.) Il était le chef 
d'un régiment de cavalerie irrégulière , que, de concert avec son cou- 



(i) Je m'empresse de rectifier ici une inexactitude dans mon Genealogical Memoir, 
dans la notice sur ce seigneur : l'inspection de l'article Mathieu ou Mawhe, fils puinë 
de Jean, baron de Morres , fera connaître et l'erreur et la rectification. 




S 
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sin , Edmond Morrès de Grantstown , il avait levé et recruté parmi 
leurs rassa ux respectifs, dans les intérêts de la maison des Stuart. 
C'était un homme d'une haute taille (six pieds quatre pouces , me- 
sure irlandaise), et d'une force surprenante. 11 égalait en hospitalité 
son grand-père Olivier-Oge, et ne le cède à aucun de ses contemporains 
dans l'exercice de toutes les vertus. A l'âge de plus de soixante-dix 
ans il -assista à la fameuse bataille de Aughrim le 12 juillet 1691, à 
côté de ses trois fils Hervé , Mathieu et Reymond , et de son cousin 
Edmond Morrès de Grantstown; et combattit avec un courage ex» 
traordinaire. Hervé son fils , et son cousin le colonel Edmond 
Morrès ayant été tués, il rassembla les débris de son corps, et se 
fit jour à travers les troupes danoises et hollandaises, et parvint à 
regagner le pays d'Ormonde. Ce seigneur, chef desa maison et baron 
de Montemarisco par prescription, mourut le 4 novembre 1704, 
au château de Balycapple ou de Balyrickard , âgé non pas de quatre- 
vingt-un , mais de quatre-vingt-huit ans ; il fut enterré à Laté- 
ragh, et la population presque tout entière assista à ses funérailles. 
(hoirie Genealogical Memoir, Append., p. 371-2-5.) 

Première femme. Marie Purcell, fille unique de Thomas Purcell 
de Borrisjlleagh , écuyer, et de Marie, sa deuxième femme , fille elle- 
même de Owen O'Sullevan-More, dynast de Dunkeron, et de Marie, 
deuxième fille de sir Edmond Fitz-Gérald, chevalier, seigneur de 
Cloyne, au comté de Cork (1), cousin de James Morrès. 

(1) Thomas Purcell était fils de Ftrdoragh- Mac-Edmond Purcell, issu des ba- 
rons de Loughmoe, et d'Éleanor de Saint-Aubin {dit Tobin) de Cumpsinagh ; il 
épousa, en premières noces, Ëléanor, fille de Reymond Morrès de Templemore, 
écuyer, tante de la mère dudit James, dont il eut plusieursenfam. L'épouse de M. df 
Morrès, Marie Purcell. était reuve de Richard Grâce, de la maison de Courtstown. 
Quant à la famille de Fitz-Gérald de Cloyne, c'était l'une des plus puissante» 
branches de la maison de Desmond. Sir Edniond-Fits-John Fils-GéraM, seigneur 
de Cloyne et de Balymaloe, eut d'Honora, fille unique du célèbre et très-renommé 
James Fils-Maurice de Desmond et d'Honora O'MuIryan ( V. l'article Olivier-Oge), 
son épouse, un fils, Maurice de Castle Lifting, et trois filles [V . te Peerage): Ellen, 
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Deuxième femme (sans enfans). N. O'Carroll. {Tableau Généalo- 
eique* ) 

En fans de James Morrès et de Marie Purcell. 

i\ Richard Morrès, écuyer, capitaine en second des gardes irlan- 
daisesdu roi Jacques II '.(dont le comte de Gowran Jean Butler, fils du 
ducd'Ormonde, était commandant), officier d'un rare mérite. 11 fut 
aussi aide-major du duc d'Ormonde. Le comte de Gowran, qui mourut 
à Paris en 1677, fait dans son testament mention de « son cousin , le 
capitaine Richard Morrès» , auquel il légua , comme souvenir de son 
amitié, une somme assez considérable. {Prérogative Office, Collect. 
Betkamian.) Il se distingua surtout à Limerick, lorsque cette ville fut 
assiégée , en 1690 , par le roi Guillaume III en personne. L'honneur 
d'avoir repoussé, à la tète des femmes de Limerick, l'assaut des Anglais, 
conduits par le roi lui-même {Storjr) , et d'avoir forcé ce roi à lever 
le siège, appartient principalement à cet officier. M. de Morrès, 
dans cette occasion , fut criblé de blessures ; voulant se retirer 
chez lui, pour se faire soigner, il accompagna le corps d'année du 
brave général Sarsfield, qui poursuivit le roi Guillaume; mais à peine 
arrivé au village de Youghall-sur-Shannon , éloigné de Balyrickard- 
Morrès seulement de trois à quatre milles , il tomba malade et mou- 
rut. Son père et son frère, désolés, firent enterrer ce noble guerrier 
à Latéragb. Il n'avait point été marié. 

a'. Hervé, tué à la bataille d'Aughrim, avec son cousin le colonel 
Edmond Morrès de Grantstown le ta juillet 1691. Il ne fut point 
marié. 

3'. Mathieu, qui a continué cette lignée. 

4*. Reïmomd, servit sous son père la cause des Stuart. Il suivit le 
roi Jacques II en France, où il mourut vers l'année 1745. Son frère 

femme de Dermod O'Brien , lord Inchiquin ,juinri«r. comme ci-de»*us, à Owen jT i~J~l-**<. 
O'Sullevan-alore , et Honora, à Patrice Fiti-Maurice , dix-neuvième lord baron 
de kerry et Lixnaw {Peerage, vol. I, p. 7a, vol. II, p. 198. VUter Office, Fanerai 
entriu; (ht Genealogy). La maison de O'Sullevao-Morc est éteinte. 
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Mathieu le nomme dans son testament « son pauvre frère Redmond, • 
et lui lègue une rentededix guinéés (3oo francs) par an, pension alors 
assez considérable, chez, un peuple apauvri. » 

5'. Catherine Morres. Qui épousa Daniel OHogan, seigneur dé Grai- 
gue (aujourd'hui Beechu ood-Parfc , domaine de la famille de Toler). 
chef du nom, dont elle devint la seconde femme ; Daniel O'Hogan 
avait épousé, en premières noces, Marie, fille de Théobald de Burgh 
dit Macwaltor, seigneur d'illeagh, et de Anastasie, troisième fille de 
Reymond Morrès, de Templemore et Knockagh , écuyer. {The ile- 
neahgy.) 



MATHIEU DE MOi>TMORENCY-MORRÈS,éeuyer,seigncurdeBa- 
lyrickard-Morrès,Balycash,Coolderry,Tourbegg,Gortneclogh,etc. (i), 
chef du nom et armes desMontmorency d'Irlande, baronpar prescription 
de Marisco et de Montemarisco. Il n'eut pour héritage que le doulou- 
reux souvenir de la gloire et des richesses de ses ancêtres. La plupart 
des biens- fonds confisqués sur son père et sur son grand-père, pur 
Cromwell , lors de la restauration du roi Charles II, au lieu d'être res- 
titués à l'ancien propriétaire, comme l'eût exigé la justice, avaient 
été donnés, par ce prince reconnaissant, à nos ennemis les plus achar- 



(i) Balyrickard-iMorrés est tombé en partage, lors de* confiscations cromwel- 
liennes, a sir Nicholas Mamby; ses autres terres et manoirs, du Haul-Balyrickard, 
Tonrbegg, I.isuasulmcgg, Killroan, Coolderry, Gortneclogh,GorlnaIly-Brack, Bal 
Jynderry, Balycash, Balyknavin , Farran-Mac-Brien , Baron-na-gologe, Rierraoe. 
Bnlycapplc, Coolingower, Balycahashy, DerinToghilly, Rodecn,etc. , etc., avaient 
été donnés par l'usurpateur, et confirmés par Charles II, à Joseph Stopford, au 
duc d'Ormond, a Richard Jcffrics, au comte d'Anglesey, à lord Doogan, a Richard 
Chyiers, à W. Halsey, à sir Thomas Stanley, enfin a Joseph Fox, etc. On a 
ravi encore à notre famille, à la même époque, plusieurs terres dans les pa- 
roisses de Nenagh, Borrisokean, Ardcrony, et dans la baronnie d'Ikerrin. (V. The 
Geneatogical Memoir, pag. 65, d'après facle original en ma possession.) 
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nés; et le reste, formant encore uue masse considérable, avait été 
enlevé aux Morrès par Charles II , qui eut Yinique générosité d'en 
faire cadeau aux Butler, qui n etaieut, pas plus que les Morrès, parti* 
sans et défenseurs des Stuarl! On vit alors le courtisan rusé et intri- 
gant l'emporter sur le guerrier loyal et généreux. Réduit à une situa- 
tion sans espoir et sans remède, M. de Morrès se hâta de uégocier, le 
plus avantageusement qu'il put, avec le duc d'Ormondeet le colonel 
Richard Butler, frère du duc, auquel le premier avait octroyé ses titres 
à ses terres. Par cette convention les Butler concédèrent a mon aïeul 
l'usufruit pendant un terme de quatre-vingt-dix-neuf aus, â com- 
mencer de l'année 1679 (1), de diverses terres et manoirs, parcelles 
de l'ancien domaine de nos pères, devenues, en vertu des actes de l'usur- 
pation et de la restauration (l'une et l'autre également désastreuses 
pour ma famille), leur propriété. Il faut cependant convenir (et je le 
fais de bon cœur) que s'il était arrivé que les terres des Morrès eus- 
sent été données à des étrangers, ou à d'autres, peut-être, parmi ces 
privilégiés, que les Butler, nos parens, qui eurent pour nous beau- 
coup de considération , mon aïeul et ses enfans, comme il est arrivé à 
des milliers de gentilshommes irlandais, auraient pu être réduits à 
mendier leur pain ! Il fit son testament le 3 septembre 1717, mourut 
peu après en sa maison de Balycapple, et fut enterré à Latéragh. 



(1) Par convention, en date du ""décembre 1677, il fut convenu cnlrc Richard 
Butler de Kilcash et Mathieu Morrès de Bulycash, et u vers, que ce dernier jouirait de 
l'usufruit entier des terres et des titres attachés a ces terres , spécifiées dans l'acte 
(V. The Gmealogical Memoir, et la note précédente), sa vie durant, et pendant 
celle de Thomas Nugent, fils du feu Cbristophore , baron de Delvin (devenu, plus 
lard, comte de Westmealb); et de Georges, fils aîné de sir Patrice Barnewall, sei- 
gneur de Crichstoo, et buronnel, ou pour un terme de quatre-vingt-dix-neuf ans, 
comme ci-dessus ; ce qui a fait que nous ne devons dater la perte totale de nos 
anciens biens-fonds héréditairvs , que de l'année 1778, c'est-ù-dire depuis cin- 
quante ans. Le lord Dunboyne se trouvant dans la même position que le baron 
de Montemarisco, avait contracté une obligation pareille, en 1669, avec le même 
duc d'Ortnonde. {Lodgt.) 
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P/vmière femme. Catherine, fille aînée de Richard Fforstaii de 
l-'forslallstown et Leagan-Castle , au comté de Kilkenny, écuyer (i), 
dit t Kright op Cailan • (chevalier de Callan), et de Catherine, 
deuxième fille de sir Richard O'Shée, chevalier, seigueur de Cloghran 
et de Lppercourt, et veuve de Edmond Cantwell, écuyer, de la 
maison de Mocarkey ; elle avait eu de ce premier mariage une fille 
de son nom , laquelle devint l'épouse de Jean Butler, quatrième fils 
de Richard 1", vicomte de Montgarret {Ge'néal. de O'Shée). 

Deuxième femme. Cruelle, fille de Dermod Ryan de Clonbriske, 
écuyer (de la maison de CummaueJ, qui lui donna une fille unique, 
Anastasia, femme de INicholas Salle, écuyer, seigneur de Salleston, 
au comté de Tipperary. 

Enfans de Mathieu et de Catherine Fforstaii de Fjorstallstown , pre- 
mière femme. 

i°. Hervé, mort en bas âge. 

n*. James , dont nous parlerons tantôt. 

3\ Reymond ou Redmond Morrès, qui a continué cette lignée. 
4 # . Julienne, femme du Révérend N.Walsh, de Derrylaghan, autre- 
ment Walsh-Park, rccteut de Birr. 



(i) Les Fforstaii ou Foreslall sont l'uni- des plus ancienne» ramilles anglo-nor- 
mandes d'Irlande; cette maison est encore en possession d'une bonne partie de ses 
terres, qu'avait obtenues sir Geoffroy de Fforstaii. chevalier, l'un des chefs de 
l'armée du comte Stronghow, et gouverneur de Waterford en nj-a (Stanyliurtt), 
La branche ainée, dont il est ici question, connue sous la dénomination de knight 
of Cal tan (chevalier «le Callan), éteinte depuis 1740, fut représentée, en i4ao, 
par sir Henri Fforstaii, chevalier. Ce dernier eut d'Éléaoor, fille de Jean Grâce, 
baron de Courtstown, et d'FJisabelh sa femme, fille de Waller Wall, seigneur 
de Coolnamuck, Richard, qui succéda a son père en i4»9» et fut progéniteur 
de Richard Forstall, membre du Parlement, en i6i3, pour le bourg de Callan. 
et grand-pér.- de m idame .le Montmorency- Morrès. 



# 
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James , fil» aîné. Après ia mort de son père il succéda, par droit 
d'ancienneté , aux vains honneurs et aux malheurs réels de sa 
branche. Il mourut, sans alliance matrimoniale , en 1766, très-âgé , 
et fut enterré dans l'ancienne église de Ardcrony, dans l'Onnonde 
inférieure. 



REYMOND ou REDMOND MORUES de Balycapplc, de Cluanyu, 
de Rathailean, etc.écuyer, frère puîné du précédent. 11 fut élevé à 
Vlenue en Autriche , depuis l'Age de six ans jusqu'à sa vingt-unième 
année, c'est-à-dire de 1689 à 170 j (1), par son grand-oncle mater- 
nel, Galfried de Fforstall , évëque élu de Lcighlin en Irlande; lequel 
évêque ayant émigré en Allemagne lors des guerres civiles de son 
pays, parvint à occuper auprès de S. M. I. l'empereur Léopold I" 
une pince d'aumônier de confiance. Reymond Moi res servit d'abord , 
étant fort jeune, dans un grade inférieur, au régiment de dragons du 
comte Séréni (connu depuis sous le nom des dragons de Eberhard 
de Wurtemberg) (2), dans lequel régiment servit en même temps que 
lui , son oncle maternel , le chevalier Robert de Fforstall , gendre 
d'un membre de la maison de Séréni. Lors de la mort de son grand- 
père, en 1704 (époque d'horribles persécutions contre les catholiques 
d'Irlande), il donna sa démission, et retourna dans son pays; 
adoptant l'unique moyen d'assurer à son pieux et excellent père, 
qui s'était résigné à son sort , et aux autres membres de sa famille, 
la jouissance du dernier fragment de ses biens-fonds, menacé par la 
loi barbare qui défendait aux ratholiques romains de posséder des 
terres franches ( free-hold property) ou des fiefs, M. Reymond Moirés 
se soumit aux dogmes de l'Église anglicane ou protestante. Il mourut 
au château de Rathailean (3), en 17V», âgé de fixante- un ans. 



(1) Le Geueilogieal Manoir porte de 1689 à »?«> : c'est une «rrenr. 
{%) Aujourd'hui (i8aS) le régiment de Kaisévich , dragom. 
(3) Dont il Gl (acquisition, et Irgua celte belle Urrr .1 mon uérr 



Digitized by Google 



■Si 

C'était l'un des plus beaux hommes et des plus spirituels de son temps. 
( The Genealogical Memoir. ) 

Femme: Jeanne d'Oyley, fille aînée de Robert d'Oyley , écuyer, 
quatrième fils de sir Copc d'Oyley, chevalier, seigneur de Chisscl- 
hampton au comte d'Oxford (i), et de Jeanne, fille aînée de Guil- 
laume Webster, de Newtown-Drangan (ou Diangaumore) au comté 
de Tipperary, écuyer, et «le Jeanne , fille de Ralph-Fitx-Ralph Rol- 
leston, seigneur de Rolleston au comté de Nottingham , et de Marga- 
ret, sa femnu*, deuxième fille et co-héritièrede sir Richard Ringham, 
« hevalier , seigneur de Watnow, dans le même comté (a). Jeanne 
d'Oyley mourut au mois de décembre 177a , âgée de cent ans moins 
un mois ou six semaines: 

Enfans de Reymond de Morns et de Jeanne d'Oyley. 

r. et a'. Hervé et Laihence , morts tous les deux en bas âge. 

3*. Jean Morues, de Balycapple, dçNenagh, etc., écuyer. Après la 
mort de sou oncle paternel, James, en 176G, il devint chef de sa mai- 
son ; il mourut le avril 1767, laissant sa fille unique, Jeanne, son 
héritière, et l'héritière également de son frère Reymond, mortavat.t 
son père. Cette dernière épousa Henri Clanchy de Castleconnell , 
écuyer. auquel elle donna un fils, Jean. 

/,\ MATlIILl DM MONTMORENCY- MORRÈS, écuyer. N'étant 
alors âgé que de seize ans , sans avoir égard à ses intérêts per- 



(1) La iiuii-on de d'Ojlej ou «l'Ojrljr, de C.hi'seli iiinptoii, barouel, e»t l'une des 
plus ancienne» dn l'Angleterre ; elle jouissait, immédiatement après lu conquête . 
de la haute charge el dignité de lOiméluhlc héréditaire de ce royaume, et du titre 
de baron de llochnorton. (V. Dagdale, Baronage; Kimber, Collins , Debrett , 
Brtham, etc.) (V. I" A pprtulire. ) 

(a) V. Debrett f'rerage, vol. II, p bob; article ru m te de l.udlow, ibid, p. o44; 
article virouilt de Monlniorré* . antio 1836. ibid. ; Baronttage, vol. I. 
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sonnets ni à ceux de sa postérité , n'écoutant que la voix de 
sa conscience, il retourna au sein de l'église catholique romaine : 
démarche non moins louable de sa part qu'elle fut ruineuse pour 
son héritier, qui ne saurait cependant qu'applaudir à une action ins- 
pirée par d'honorables principes. Il hérita de son père la terre de 
Rathailean , où il mourut le 19 juin 17ÇP, à soixante-neuf ans (1). 
Chef de la maison de Montmorency -Marisco-Morrès, après son frère 
aîné (a), il reprit, pour lui et sa postérité, le nom propre et originaire 
de ses ancêtres, celui de Montmorency. (Voyex le texte, p. 4») 

Femme: Marguerite, deuxième fdle de François Magan deEmoe, 
écuyer (au comté de Westmeatb), frère utérin de O'Conor-Don , de 
Clonallis, dit prince de la Connacie (Connaught), et de Marie , fille 
de Laurence, et sœur de sir James Esmonde de Balynastragh. sixième 
baronnet ; ce dernier fut père de feu sir Thomas , mort en i8o3 , 
et grand-père du huitième baronnet actuel, sir Thomas Esmonde , 
troisième du nom. Marguerite de Montmorency mourut en 182/1, à 
soixante-quinze ans. 



(1) Ralhailcan, vieux château cl domaine de trois cents arpens irlaudais (faisant 
quatre c« nts orpens d'Angleterre), ainsi nommé en l'honneur d'Kkonor O'kennedy, 
par sou mari FdIco de Marisco, avant l'an i5oj. Cette belle terre nous avait été 
ravie , pendant le» guerres civiles des maisons d'York et Lancasler, par les tribus 
des Kennedy, et, en 1641, confisquée sur ces derniers par Olivier Cromwell. On 
peut évaluer le revenu, lors du vivant de mon père, a sept , et finalement i milk 
livres sterling de rente par an (ao à a5,ooo liv. de France). 

(») V. le Boronetage de Plajrfair, grand in -4% Appendice , loin. IX, p. 24-yti, 
Londres, anno 1810; il y est dit : • He vras chief of the Montinoi . M 
.family; a gentleman higbly esteemed for his probily, hospitalily and many *i r - 
■ tue» aso n aicRTor desckst tweutt-foi sth baroh de Mohtmaiisco. . y. wui 

Tlu (ïeneaiogical Manoir. 
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En fans île Matiùeu de Montmorency-Morris , et de Marguerite Slo- 
gan de Ejnoe , son épouse. 

r. Hervé, qui a continué la lignée, 
a". Reymond , mort jeune. 

ô*. François. 11 servit d'abord eu France, et pendant l'émigration, 
dans le régiment irlandais d'Edouard DHIod à l'armée des Princes en 
179a. De retour en Angleterre il passa du quarante-quatrième au qua- 
tre-vingt-troisième régiment, au service de S. M. Britanique. Il avait 
fait les campagnes de Champagne, de Saint-Domingue et de la Ja- 
maïque . où il mourut, en 1797, de la fièvre jaune, étant à la veille 
de devenir de lieutenant capitaine, à l'âge de vingt-quatre ans ; il 
n'a point été marié. 

4*. Je\n, nujrt sur mer en 1799, midshipmau (aspirant) dans un 
vaisseau de guerre anglais, âgé de dix-neuf ans. 

HERVÉ DE MONTMORENCY-MAR1SCO-MORRÈS , chevalier de 
Saint-Louis, baron de Montemarisco, chef du nom et armes des 
Montmorency d'Irlande (Peerage. vol. Il, p. 9^5), ancien officier 
autrichien, adjudant-commandant (colonel d'état-major) au service 
de S. M. T. C. Charles X , roi de France et de Navarre, né à Ratltailcan, 
le 8 mars 1767, rédacteur du présent Mémoire. (V. Y. Appendice ) 

Première femme. I.olise-M arie-Caromne-Sophie, baronne de Helm- 
statt. fd le de feu Wolfgang-Eberhard-Friedrich, baron de Helmstatr, 
seigneur-souverain de Bischoffsheim (1), chambellan de l'élccttnir de 



(i) La première épouse du baron Wnlfgang . dont il rot une fille, mariée nu gé- 
néral bn?nroi« comte de Wiser de Leiuershauscn , était une baronne de ficeler de 
Hateit.sbourg. Chniles-Christoplie, frère de Wolfgang, directeur de U noblesse in» 
médiate du canton de Creicbgau , en Sounbe , succédu .1 ce dtrni .r à UiscImrV'beim . 
u ayant non plus que deux filles, mariées aux barons de llerlicbingeu et de Gem- 
uiiuge». Le comte Wekkard-iMaxiniilieii de Helmstait , >cigneur du Moiliange en 



Bavière, et de Joséphine-Félice, baronne de Tettenborn, sa deuxième 
femme , morte le a3 novembre 1 796 , âgée de vin gtaix ans. 

Deuxième femme. II blette Ny-CaieA», fille et co-héritière de Bar- 
thoiémé O'Neill-Callan , de Osberston-House , au comté de Kildare, 
écuyer, dernier mâle de sa branche (1), et d'Hélène, fille elle-même 
de Hichael Caulfield de Levitstown, au même comté, écuyer, et d'Hé- 
lène Taylor de Swords-House , au comté de Dublin, son épouse. 
Madame de Montmorency, lors de son mariage, était veuve un pre- 
mières noces de Jean, frère puîné, et héritier présomptif de feu sir 
Thomas Eemonde, baronnet, cousin de M. de Montmorency, dont elle 
avait pour fils, i* le baronnet actuel (sir Thomas); a* Bartbolémé- 
Esmonde, ecclésiastique; y James, ancien lieutenant de vaisseau 
au service d'Angleterre ; 4* Laurence, capitaine au soixante-deuxième 
régiment de ligne au service de France ; 5* Jean , mort capitaine de 
vaisseau au service de la république de Chili ; et 6* Marguerite Es- 
monde, chanoinesse honoraire de Sainte-Aune de Bavière. 

Enfans du premier lit : 

1*. Hervé-Matuiii; , né au château de knockalton-en-Ormondc , 



Lorraine, succéda a son tour à ses deux cousine, comme hoir mâle ; mats ce dernier 
mourut aussi peu après, saos laisser d'enfaos de Louise-Henriette de Montmorency- 
Laval, fille deClaude-Roland de Montmorency-Laval, maréchal de France, son épouse; 
au moyen de quoi leurs fiefs échurent au domaine de l'empire. Lors du bouleverse- 
ment de l'empire d'Allemagne, Napoléon octroya au fils du comte Louis de Helmstatt 
(de la lignée de Hochhausen) et de mademoiselle de Broglie, à l'époque de son 
mariage avec une fille do ministre bavarois de Ct-tlo, la seigneurie de Morhangc en 
Lorraine, et dé pendances, quoique la succession du feu comte Bleickord-Mnximilien. 
comme dentier mâle de la branche de Bischoflsheim, ne Pût réversible qu'aux filles, 
l'uute d'hoir» milles desdils barons Wolfgang et Charles-Christophe do Helmstatt, 
anciens propriétaires. Ce fut principalement cette «flaire, qui ire conduisit en 
France en 1811. 

(1) La famille de O'Callan deTyrcallan, au comté de Donegall, et de Naas, m 
• omfé de Kildare, descend de Neill-Callan , roi d'Irlande, en 853; elle forme la 
branche pntnée de la maisoo d'O'Neill, anciens princes de Tvrone. 
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s. 

mort à Rathailean, le 10 août 1797, à un an, et enterré dans l'église 
de Latcragh. 

a". Comtesse Louise de Montmorehcy, née à Knockalton, le 20 sep- 
tembre 1795, dame de l'Ordre d'Elisabeth, et dame d'honneur, de- 
puis quinze ans, de la reine Caroline de Bavière, veuve du bon roi 
Maxirailien-Joseph. 

3\ Joséphine-Marguerite, morte à Paris, le a5 mai 1817, âgée de 
dix-neuf ans. 

En/ans du second lit : 

4*. Hervé, appelé le comte Hervé de Montmorency (1), né au châ- 
teau de Streamtowu près de Dublin, eu Irlande, le 1 3 septembre 1804, 
ayant pour parrain et marraine, les lord-vicomte de Montmorrès et 
madame la marquise douairière de Lansdowne (lady Giffard). — Offi- 
cier autrichien. 

5\ Geoffroy , né à Dublin le a3 novembre 1806, qui sert aussi dans 
l'nrméc autrichienne. 

6*. Le comte Mathieu de Montmorency-Morrès, officier au régi- 
ment de Hohenzollern-Hechingen, chevau-légers, au service d'Au- 
triche. 11 e«t né à Dublin le 16 novembre 1808. 



Le» sœurs et co-héritières de madame de Monlmorcncy -Morrèa étaient, 1* Jeanne 
Ny-Callan, épouse de Walter Nnngle, écuyer, seigneur de Kildalky, au conilè 
de Meulh ( appelé baron de Navan), ancien major au service de S. M. Britannique, 
dont elle eut Barlhélemi, Charles, et James; a" Marguerite Ny-Callari, épouse, 
1* de Thomas Fin-Simon , écuyer, seigneur de Glancutlen, etc., an comté de 
Wicklow, dont elle eut Christophe, Thomas et Henri ; elle épousa, en secondes 
noces, Thomas O'Mara, de Shamrog-Lodge , au comté de Kildare. écuyer, dont 
un fils et deux filles. 

• 

(1) Comme enfans nés d'un père chef de sa Mai son, ayant droit non équivoque 
à la pairie héréditaire d'Irlande; issus en outre, en ligne masculine et légitime, 
des premiers barons de la chrétienté. On a toujours accordé aux Montmorency- 
Marisco-Morrès les honneurs dus à leur sang. 

'7- 
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7*. 8*. Rïymond et Rrymond-Omvier, mort» jeune*. 
9*. Bouchard (J. N.), né à Paris le 16 avril 1 8 1 5. 
io*. Joirdaine-Marib, élève de l'Institut royal des dames nobles, 
à Munich, née à Paris le 1 1 janvier 1817. 

Branches puînées des Morrès de Knocfcagh et de Castlemorris , au- 
jourd'hui vicomtes de Montmorrès et de Frank fort-Montmorency, 
pairs d'Irlande et baronnets. 




■ 

JOHN MORRES de Clough-Ralyshane (1), écuyer, né en 1 \go, et 
mort en i56a, à soixante-douze ans {■>). Il était fils puîné de sir John 



( 1) Clough-Balyshane , ou Balyvickshanc [bourg ou forteresse, de Jean), château 
el dépendances dans Ij baronnie de Middlelhird, paroisse de Mogouny, non loin 
de Cluanyn-Gcmenagh. Cloghyr et Farny-Bridge, au comté de Tippernry, ancienne* 
demeures de la branche aînée de celte famille. 

(a) Inquisitio pott mortem apud Clonmell. Enquête faite dans la ville de Clonmell, 
lors du décès de Hcymond Morrès de Templemore-Castle, écuyer, flh unique de 
Jean, le 3i août 1634» a Page de soixante- dottze ans. M. Reymond Morré» n'avait 
que dix ans è la mort de son père. (V. Vltter Ofllee of Armt; Coitéctiom of tir 
William Betham; Pedigre; etc.) 



I 
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Fiti-James Morrès, chevalier, seigneur de Thoriiy, de Latéragh, de 
Knockagh, de Cluanyn-gemcnagh, de Balyrickard-Morrès, de Moyaliff. 
de Farny-bridge ; co-seigneur de Templemore, etc., etc., et d'Anne, 
fille aînée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur de Proudston, 
tigedes comtes deRoscommonetlords de Clonbroc, pairs d'lrlande(i ); 
John Morrès était frère puîné de sir Olivier O'Fearleoghan Morrès , 
seigneur de Latéragh, de Grantstown , etc., baron de Moutemarisco. 
chef du nom (2). C'était un homme d'un caractère adroit; et quoiqu'il 
ne possédât qu'un patrimoine très-modique, il sut, par son habileté, 
amasser une grande fortune, qu'il transmit à sa postérité. 11 commença 
par être le tuteur, l'homme d'affaires et le factotum de son neveu Oli- 
vier-Oge; et trouva le moyen, lorsque ce dernier vendit une partie de 
ses biens-fonds, d'acheter des terres et des manoirs de Knockagh, avec 
une moitié du domaine de Lutéragh, et plusieurs autres propriétés de 
noms divers. Il acquit aussi, par suite d'hypothèques, du comte d'Or- 
nionde, les châteaux et manoirs de Templemore, Cloghbalyshane, etc. 
Jean Morrès est désigné dans la famille par les sobriquets de « cun- 
ningJvhn the lawyer % » et de « Utile John of Cloughbalyshane ; •> ce 
qui veut dire t Jean le rusé et le processif; et Jean le Petit de Clough- 
balyshane. «Qualifications peu charitables, qui porteraient à croire 
que les descendans d'Olivier-Oge ne lui surent pas de gré des marchés 
qu'il conclut avec leur aïeul. 

Femme, Anastasie Ny-Mui.rtan de Beckston-Caslle , sœur de 
Hannah, épouse d'Olivier-Oge, neveu de Jean Morrès. {Tableau gé- 
néalogique.) Il eut de ce mariage; 

i°. Reymond, dont l'article suit. 



(1) Lodgt, Peerage, vol. IV, p. i38; the Gentalogicat Memoir, p. ccxl. 

(a) G enealogicol Memoir, p. ccxxxvj ; Debrett, Peerage, roi. II, pp. 915-945. 
A. D. i8a6. L'auteur moderne d'une généalogie de la famille donne pour père à 
ce Jean, sir Olivier O'Fearlenthan , qui élail son frère ainé : Olivier est né environ 
l'année 14B4 > et Jean, comme nous l'avons vu plus bout, co »49°- 

18 
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*: M. femme d'Edouard Sweetman, de Hoodsgrove et Castle-Eve, 
écuyer, au comté de Kilkenny. 

REYMOND MORRÊS , premier du nom, écuyer, seigneur de Kaioo- 
kagh , de Templernore , etc. ; fila unique, né en i55a, mort le 3i août 
i6a/|, et enterré à Templernore, portait sur son écusson (v. ci-dessus) 
un croissant , comme chef de la branche puînée du la maison de 
Moires deLatéragh(i). Feu milordHervé-ReymondMorrès, deuxième 
vicomte de Moutmorrès, nous apprend dans son opuscule généalogi- 
que (a), « que le premier individu de sa branche qui ait fixé sa de- 
meure habituelle à knockagh (château auparavant, dit-il, a la branche 
aînée des descendans du lord Geoffroy de Montomarisco), fut ce Rey- 
mond, qui vivait sous le règne de la reine -Elisabeth. » Le père de ce 
dernier avait fait l'acquisition de ce manoir ainsi que de plusieurs 
autres, tels que les châteaux et manoirs de Castl-Ounia, de Bear- 
nane, de Balymorrès, de Templeree, et une portion, dite une colpe 
de terre, a Latéragh, de son neveu Olivier-Oge, que sa libéralité et 
son hospitalité trop généreuses , contraignirent à vendre une grande 
partie de son patrimoine, pour payer ses dettes. Reymond Morrès 
épousa, i* Éléanore, fille de N. Cantwell, écuyer, seigneur de Lahagres, 
de la maison de Mocarky; a* Catherine Mac Egan de Rillaghan; il eut 
de son premier mariage : 

i". Sir John, son successeur, dont l'article suit : 
'a\ NÏcholas, seigneur de Balynrier-Morrès , dont le fils mourut 
sans postérité. 



(i) Preuves conservées dans les nrcHres d'Ulster Office of Arms, ù Dublin. 

(a) Le noble ricotnle, dans cel écrit, publié par lui en 1787, n'exprime en ces 
termes : • The descendants of Jeffrey de Mnntrmorisco were setlled al Knockagh, 
• inthe county ofTipperary ; of whom Redmond Morrès Esquire (firstoflhis branch) 
»»cUlcd Iherc in ihe reign of Eliiabelh. » (Morves, tiscoitnt Mountmtrrèt, l»y lord 
Mouulniorrès.) 
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3\Ja Morres, père de James de Lish , mort sans postérité. 
4*. Edmond Morrès , écuyer, dont on ne trouve que le nom, mort- 
sans postérité. 

5". Thomas Morrès , écuyer, seigneur de Balyeashy; Balycapple , 
Derrinvoghilla , etc. Il a laissé de Sive oirSybille, O'Kennedy dfe Ba- 
lycapple, son épouse, une fille unique,. Catherine Nj-Morrès, mariée 
à Jcau-Oge Fitï-Jean Morrès de Cluanyngemenagh , et Balyrickard- 
Morrès, écuyer, chef du nom, son cousin (i). 

6*. Jeanne, femme en secondes noces, désir Morgan- Mac-Brien 
Kavanagh^chevalier, seigneur de Bonis, chef de la maison Mac-Mo- 
rough (dynaste de Leinster). 

7*. Marguerite, épouse de O'Kennedy, dynaste d'Ormonde, frère de 
la femme de Thomas Morrès, nommé ci-dessus. 

8°. Anastasie, deuxième femme de Théobald de Burgh, dit Mac 
Walter, seigneur de llleagh. 

9°. Catherine ISy-Morrès, femme de Thomas, fils de Feardorragh- 
Mac-Kdmond Purcell (des barons de Loughmoe) , seigneur de Borri- 
sileagh au comte de Tipperary, dont elle était la première épouse; 
la deuxième fut Marie, fille de Owen O'SuIlcvan-More , chef du nom, 
dont il eut une fille nommée Marie, qui épousa , i" Richard Grace^ 
de la maison du baron de Courtstoun, et après sa mort, James Morrès 
de Balyrickard-Morrès, Balylusky-Castle, etc. . chef du nom, son 
parent. 

p — 

SIR JOHN MORRÈS, seigneur de Knockagh , fut créé baronnet le 

a5 mars i63i, et mourut en 16^7, à l'îige dé soixante-quinze ans. Il 

_' 1 

( 1 ) Le savant sir William Rethum (le Dugdale d'Irlande) a rérifié, par des re- 
gistres et documens au ihen tiques, ce tait , que Thomas Morres, écuyer, n'a laissé 
qu'une fille, Catherine, remine de Jcan-Ogc Morrès, ainsi, que nous Tenons Ue 
le dire; les trois autre. d»:r,es, que la gépèalogic 4e Jfo de Saint-AUai», fom. I, 

p. 87, présente, comme des sœurs de Catherine, n'étaient que.se; cousines. 

.-• . * .y».:]- :t/.-i I: ,;w t:A ."■ • , • 
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avait épousé Catherine, fille de sir Edmond Walsh, Seigneur de Abiog- 
ton , dont il eut : 

i*. Sir Reymond, son successeur, dont l'article est ci-dessous. 

a*. Geoffroy, de Gortneleatiian , mort en 1689. S. P. 

3*. Ètienne, mort sans alliance. 

4*. François, de Balinlogher, mort sans postérité légitime mâle; il 
a laissé trois filles, et un fils naturel nommé Reymond , dont la pos- 
térité est éteinte. 

5*. Olivier , mort sans alliance. 

6*. Jean (cru son fils) , mort en 1715, sans postérité. (TheGenealo- 
gical Memoir. ) 

7% 8*. Marguerite et Hélène. Sir John est fondateur de la chapelle 
sépulcrale à Drom, destinée aux membres de sa branche. 



SIR REYMOND MORRÈS DE KNOCKAGH, deuxième Daronuet 
du nom, mort vers l'an i656, épousa Ellice, fille de Gérald Wall, 
écuyer, seigneur de Cooluamuck, au comté de Waterford, de laquelle 
il eut : 

1*. Sir John , son successeur , dont l'article suit. 

a*. Hervé, seigneur de Castlemorrès , tige des vicomtes de Mont- 
morrès et de Frankfort, dont nous parlerons plus bas. 

3*. Edouard, père d'Anne, épouse de James Morrès, de Rosses- 
town, écuyer, son cousin. 

4*. Marguerite Morrès, femme de Christophe Butler deKilcash, de 
la maison des ducs et comtes d'Ormonde. 

5*. Anastasie, femme de Richard Butler de Kilcasb , écuyer, de la 
même famille du précédent. 

6*. Éléonore , femme de Jean Cantwell, de Balymakcady, écuyer. 
7% 8% 9% io*. Ellice, Hélèse , Marie, Catherine. 
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SIR JOHN MORRÈS de K.NOCKAGH , troisième baronnet, né en 
1 620, mort en 17210, à cent ans, fut inhumé à Latéragh. Il eut pour 
femme ÉléanorButler, de Callan, de la maison de Cahir, née en i63o, 
mort en 1721. De ce mariage sont issus : 

i*. Reymond , auquel nous donnerons un article, 
a*. Edmond, mort sans alliance. 

3*. Nicholas Morrès de Sbafibld-Hocsb au comté de Dublin , 
écuyer, mort en 1747» à soixante-six ans, et enterré dans l'église de 
Malahide, où se voit encore son tombeau. Il avait épousé Susanne de 
Talbot , fille de Richard, seigneur de Malahide (cousin du célèbre 
duc deTyrconnel (Richard Talbot de Cartown), ministre du roi Jac- 
ques II), et chef de toute la maison de Talbot, tant en Angleterre 
qu'en Irlande (1), dont il eut : x'Jean, mort sans alliance, en 1743; 
a* Sir Nicholas, dont nous parlerons ci-après ; 3" Richard, officier su- 
périeur français, tué à Paris, dans la foule , le jour du couronnement 
du roi Louis XVI et de Marie-Antoinette d'Autriche; il n'avait point 
été marié ; 4* Êléanore, comtesse d'Ormonde , femme de Walter 
Butler de Kilcash et Garryrickan, et mère de Jean, comte d'Ormonde, 
père du feu Walter, marquis d'Ormonde, et de James, encore exis- 
tant , frère et successeur de ce dernier dans le marquisat d'Ormonde. 
La comtesse fut aussi mère de milady Éléanore Butler, dite • la recluse 
de Llangolen > au pays de Galles; et de lady Susanne Kavanagh, 
de Borris ; 5* Francess Morrès, femme de Brien Mac Gwire, seigneur 
de Tempo , dyna.ste de Fermanagh. 

4*. James Morrès de Rosseston , écuyer, mort avant son père. Il 
avait épousé Anne , fille d'Édouard Morrès, sa parente , dont il eut : 
i" Jean, mort sans alliance; a* Nicholas de Morrès , né le 1" juin 
1 7 1 5 ; capitaine au régiment de Lally, irlandais, au service de France, 
le 18 décembre 1747» et chevalier de Saint-Louis, mort à l'hôtel de.« 



(1) Ricbard-Wogan Talbot, écuyer, seigneur de Malahide, chef actuel de cette 
maison, e»t, depuis trente-cinq ans consécutifs , un des représentai ou député* 
au parlement pnir le comté de Dublin ; il a le grade d'ancien colonel anglais. 
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Invalides, à Paris, le 1 1 janvier 1779» sans laisser denfans de dame 
Louise-Françoise de la Fontaine de la Grillière, son épouse, qui lui a 
survécu (t) : le chevalier Nicholas de Morrès se distingua à Fonte- 
noy et à Lawfelt ; dans cette dernière journée il eut le bras droit em- 
porté d'un coup de canon ; 3" Edmond , mort sans alliance ; 4* ^nne 
Morrèi, femme de Charles Mathew de Annefield et de Thomastown, 
écuyer (oncle du feu comte de LandaiTç), dont est issue Caiherine-Ma- 
rie-Anue Mathew, fille unique , épouse du feu sir Hugues O'Reilly- 
INugent, baronnet . seigneur de Balynlough, au comté de Westmeath, 
frère aine du général de cavalerie au service d'Autriche, comte André 
O'ReUly, officier distingué, encore vivant; enfin, Marguerite Morrès, 
femme de James Baker de Balymorin, écuyer, au comté de Tippe- 
rary. 

5*. Amtoisb Morrès, écuyer, mort saus alliance. 



REYMOND MORRÈS de KNOCKAGIÎ, écuyer, fils aîné de sir John 
et d'Éléanore Butler, officier français, mort à Londres, avant son père, 
en 1704- H avait épousé une Parisienne d'une rare beauté, mais sans 
naissance. Son père, mécontent de cette mésalliance, le déshérita; 
mais il se convertit à la religion protestante, remède alors univer- 
sel pour tous les maux des habitans de l'Irlande; et un acte du par- 
lement le rétablit, lui et ses enfans, dans ses droits à la succession 
de son père. 

Ses enjàns Jurent : 

1*. Sir John, dont l'article suit. 

a*. Sir Simon , dont nous parlerons plus bas. 

, ■ 1 — 

(1) Extrait do Bureau des lois et archives au ministère de la guerre, n* i36i. 
C'es-l à tort qu'on lui fait épouser uoe daroc de Caraeron, dans le Nobiliaire àv. 
11. de Saint- Allais. {V . ci-après, article sir Nicbolas Morrès, baronnet.) 
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3». Alix , femme de James Boate, écuyer; elle eut ce nom d'Alix 
Tracy, sa mère. 
4*. M au m, morte en 17/19; et deux autres filles. 



SIR JOHN MORRÈS db KNOCK.AGH-CASTLE, quatrième ba- 
ronnet, mort en 1733, avait épousé Marguerite, fdle aiuée d'Edmond 
O'Shée, Seigneur de Cloghran, au comté de Tipperary, chef du nom, 
et de Marguerite sa femme, fille de sir Redmond Everard, baronnet, 
dont uaquirent : 

i". Sir Retmond , son successeur. 

2*. Edmond, mort sans alliance. 

5*. Catherine, femme d'Ambroise O'Keamey de Cappagh, écuyer, 
officier français. 

; . M u.ii . femme de James-Everard Longe, écuyer, seigneur de 
Grave et de Killoran. 
5". Mar<;i erite, épouse de Jean Uniacke , de Youghall, écuyer. 
6°. Elisabeth , femme de M. Uniacke, de la même famille. 



SIR RE Y MON D MORRÈS de Knockagh-Castle , cinquième ba- 
ronnet du nom , mort célibataire le 1 1 octobre 1740. 11 laissa , par 
son testament , tous ses biens à son parent Hervé, seigneur de Castle- 
morrès, premier vicomte de Montmorrès, et iuhumé, avec permis- 
sion du clief du nom , à Latéragh , où se voit son tombeau. 



Slll SIMON MORRÈS , de Drom , dit de Knockagh , deuxième fils 
du colonel Reymond , et petit-fils de sir John Morrès, troisième ba- 
ronnet. Il succéda à la dignité de baronnet d'Irlande, mais non aux 
biens de son prédécesseur qui l'avait déshérité; il épousa une fille 
du révérend M. Gregory, de Tentower, au comté de la Reine (Quecns- 
County), improprement dit ailleurs de *Coole, au comté deGalivay.* 
De ce mariage sont issus : une fille nommé Jbanne, et un fils: 



■ 



Sir. Georges Morues, septième baronnet de cette branche, qui mou. 
rut sans alliance, à l'île de Man. 



SIR MCHOLAS MORRÈS, huitième baronnet. 11 était fils puiné de 
Nicholas Morrès de Scapark-House , et de Susanne Talbot de Mala- 
hide-Castle; né au mois de février 17Ô; il entra, en 1729, au service 
de France comme cadet gentilhomme au régiment de Bulkeley; 
lieutenant en \~5?>; capitaine de grenadiers, 1751 ; major du dit ré- 
giment de Bulkeley, 1754, et lieutenant-colonel, 1756. En 1763 sir 
Nicholas Morrès, alors chevalier de Saint-Louis, se retira et resta 
quelque temps en non-activité. II fut, enfin, nommé lieutenant-co- 
lonel à la suite du château d'Amboisc, où il mourut vers l'an 1796, 
à quatre-vingt-trois ans. Ce respectable officier conçut une si vive 
douleur de la mort tragique de Louis XVI et de Marie-Antoinette, 
qu'en témoignage de son deuil et de son affliction profonde, il fit le 
vœu de laisser croître sa barbe jusqu'au jour où il verrait les Bourbons 
rétablis sur le trône de leurs ancêtres (1). Il est mort sans enfans. 

Femme. N., fille de N. Cameron , laird de Lochiel , en Ecosse, 
homme célèbre dans les annales du temps, par son dévoiïment au 
Prétendant, fils du feu roi d'Angleterre Jacques II , et à la maisou de 
Stuart (2). Milady Morrès a survécu à son mari, près duquel elle est 
enterrée à Amboise en Tourainc. 



(1) Il existe encore aujourd'hui à Amboise une foule de personnes qui ont connu 
le chevalier de Morrès a l'époque de la révolution ; sa barbe lui courrait la poitrine. 

(a) L'auteur de la Généalogie du Uontmortncj-Morrè», dans le Nobiliaire de 
N. de Sainl-Allais, a déplacé lady Morrès, née Cameron de Lochiel, en lui don- 
nant pour mari le cousin de son époux, autre chevalier, Nicolas de Morrès, capi- 
taine au régiment de Lally. Milady Morrès était alliée au célèbre lord Lovait, chef 
de la maison de Fraser, décapité pour la cause de la toaisoo des Stuart. La demoi- 
selle Campcll, issue d'une illustre famille écossaise de ce nom, nièce de madame 
de Morrès, avait épouaé a Amboise un marquis de Mailly. 
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lit-anche de Castlemorrès , etc. 

HERVE Y ou HERVÉ, fils puîné de sirReymond Morrès deKnockagh. 
deuxième baronnet de cette famille, est la tige de cette branche 
et le premier seigneur de Castlemorrès. Il avait d'abord adopté le 
parti de Cromwell, et commandait sous lui un escadron de cavale- 
rie; mais il contribua ensuite à la restauration du roi Charles II ; et , 
dans le parlement du roi Jacques, en 1689, il fut représentant du 
bourg de Rnocktopher. Il mourut au château de Castle-Morrès . en 
172/1, âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Première femme. Laetitia, fille de Walter Walsh , écuyer, seigneur 
de Castlc-Hoyle , au comté de Kilkenny, veuve de N. Tobin, seigneur 
de Cumpsinnagh. 

Seconde femme. Catherine Butler , de la maison d'Ormonde 
morte en couches avec son enfant. 

.Troisième femme. Francess Butler, troisième fille de Pierce Butler, 
seigneur de Barrowmount, fils atné d'Édouard, vicomte de Galmoy. 

Du premier mariage sortirent : 

1*. James, ecclé&iastique, mort en France. 

a*. Richard, né en 1686, mort sans alliance vers l'an 1776, â qua- 
tre-vingt-dix ans; officier supérieur au service de France. 

3 e ., 4*« Hervé et Reymond. morts au service de France . sans posté- 
rité. 

5°. Laetitia Morrès, épouse de N. Devereux, écuyer, dont elle eut 
un fils, Mcholas Devereux de Ringville , au comté de Kilkenny, 
écuyer, oncle de milady Esmonde de Ringville, son héritière. 

Enfans du troisième lit : 

6*. François, dont l'article suit. 

7*. Marguerite Morrès, femme de John Kavanagh, de Balyhale, au 
comté de Kilkenny, écuyer (de la maison de Borris), dont elle eut 

'9* 
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Hervé kavanagh , écuyer , et le comte Charles kavanagli , officier 
général au service «l'Autriche sous l'impératrice Marie- Thérèse (i). 

FRAINCOIS , seigneur de Castlemorrès , succéda à son père et à ses 
frères, et réunit tous les biens de sa branche. Il épousa, en 170(1, 
Catherine, fille et héritière de sir William Evans, baronnet, seigneur 
de Kilcrcen, au comté de Kilkcnny, et de Jeanne Coote, il lie de Ri- 
chard (fils puiné de Charles, comte de Montrath, pair d'Irlande), et 
de Jeanne Pénélope, fdlc d'Artur Hill , écuyer, seigneur de Hillsbo- 
rough , souche des marquis de Downsliire et vicomtes deDungannon; 
il mourut en 1-^5 ; ses enfans furent: 

1°. IIervé , vicomte de Montmorrès, son successeur, dont l'article 
suit. 

a*. Sir WiLLi am-Evans Morrès, seigneurde kilcreen, créé baronnet 
le 24 avr '' >7â8. Il devint membre du parlement pour la ville de 
kilkenny et pour le bourg de INewlown, en Downshire , depuis l'année 
1751 jusqu'en 177/1, »unée de sa inort. 

Première femme. Marguerite, lillc de Josiah Haydock , écuyer, sei- 
gneur de Beaulick , au comté de Tippcrary. et son héritière, morte le 
22 août 1753, à trente-cinq ans. 

a\ Seconde femme. Marie-Jiuenne. lille de William Ryve*, écuyer. 
seigneur d'Uppcrwood , co-héritière avec sa sœur Anne Ryvcs, femme 
de Thomas Crokcr, de Back-Wcston au comté de kildare. écuyer, 
et mère de lui, d'Anne Croker, baronne Crofton de Moat. Milady Mor- 
lès mourut en 1S12, très-âgée. Sir William-Kvans Morrès a laisse de 
sa première femme : 



(1) Lf. gènèrol comte Charles Kavanagh avait épouse Marie Ejinonde , 
tille du colonel Patrice Esmonde (frère de moo aïeul maternel), doot il eut une 
Ûlle uuique , mariée au général autrichien comte kavanagh, son pareut, père du 
général de cavalerie, colonel . propriétaire d'un régiment de cuirassiers comte 
Maurice Kavauagh , mort sans alliance depuis peu d'années ; la comtesse de 
Schaffgotch succéda aux possessions de feu son frère, en Buhême. 
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i". Sir Havsock-Evans Mobrés , seigneur de Kilcreeu. mort en 
décembre 1776, à trente-trois ans, sdus enfans de son épouse 
dame Françoise-Georges Gore , lady Morrès , fille unique de Ralph 
Gorc , écuyer, seigneur de Borrowmount , au même comté de K.U- 
kenny. Cette dame s'est remariée, après la mort de sir Haydock, avec 
Guillaume Gore , écuyer, son cousin , dont elle a un fils, William- 
Ormesby Gore, écuyer, et trois filles, Marie, Sélina, Catherine (1). 

a 0 . Makie Morrès, femme de Claytou Bayly, de Gowran-Housc , 
écuyer . au comté de Kilkcnny. 

Enfans du second mariage : 

y. Sir Wiiliam-Ryyes Morrès, troisième baronnet, aujourd'hui , 
par autorisation royale . sir William de Montmorency , seigneur de 
kilcreen, de Uppenvood , etc.. né le 7 novembre 176D; il n'est pas 
encore marié (2). 

3*. Reymono Morrès de Castlemorrès, qui a fondé la branche des 
lords de Frankfort, que nous mentionnerons plus bas. 




HERVE MORRÈS, deuxième du nom, seigneur de Castlemorrès , 
lut créé baron de Montmorrès le 27 avril 1756, et vicomte en juin 1763. 



(1) Sir Haydock uvait un Gis naturel nommé Reymond , qui avait passé aux 
Gnindes-Indes ; il s'est marie, et a laissé des enfans dont le sort m'est inconnu, 
l'j) Le baitMlDCt a aussi un fils naturel, connu sous le nom de Dodd. 
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11 avait épousé eu premières noces, le 3 novembre i;4a, lady Lœtitia 
Ponsouby, quatrième fille de Brabazon , comte de Besborough , pair 
d'Irlande, morte le 9 février »~54; et, en seconde noces, Marie, ûllc 
de Guillaume Wall, écuyer, seigneur de Coolnamuck, au comté de 
Waterford, et de Marie Ponsonby, troisième fdle de Guillaume, vi- 
comte deDuncannon, sœur du comte de Besborough; le vicomte de 
Montmorrès mourut en 1766. 
Enfans du premier lit : 

1°. Hervé-Reymond , son successeur, dont l'article suit. 

2*. Lœtitia de M>>m mokency-Morh^, Elle épousa en premières 
noces , Artur Trevor-Hill , fils aîné d'Artur, vicomte de Dungannon, 
frère d'Anne Trevor-Hill , comtesse de Mornington, mère des marquis 
de Wellesley (en dernier lieu vice-roi d'Irlande) ; d'Artur , duc de 
Wellington, premier ministre du roi d'Angleterre George IV, si re- 
nommé par ses exploits militaires, dans toute l'Europe; du vicomte 
de Maryborough; de lord Cowley, ambassadeur à Vienne, et autres 
enfans. Elle eut de son mariage : Artur, vicomte de Dungannon , qui 
a épousé, le 3o juin 1795, Charlotte Fitz-Roy, fille du lord South- 
ampton , et petite-fille du duc de Grafton. Madame Lœtitia a épousé 
en secondes noces le très-noble Randal-Guillaume Mac-Donnell . 
marquis d'Autrim, pair d'Irlande, mort en 1791 , qu'elle rendit père: 
i* d'Anne-Catlierine, comtesse d'Antrim : celle-ci épousa, le a6 avril 
1799, sir Henry-Tempest Vane de Wynyard , au comté de Durham, 
baronnet, mort le 1" août 181 3, dont elle eut une fille unique, Fran- 
ces-Anne Vane-Tempest, née le 16 janvier 1800, mariée, le 5 avril 
1819, à Charles-William Stewart, troisième marquis de Londonderrv, 
comte Vane, vicomte de Castlereagh, pair du royaume-uni d'Augle- 
terre et d'Irlande, frère et successeur du feu Robert Stewart, vicomte 
de Castlereagh et marquis de Londonderry ; ancien premier ministre 
de S. M. Britannique; a' de Lœtitia-Marie, morte jeune; 3 # de lady 
Charlotte Mac-Donell, femme du lord Mark-Robert Kerr , amiral an- 
glais, troisième fils de,Wil)iam-John, cinquième marquis de Lothian. 
Madame la marquise d'Antrim mourut en décembre 1801. 
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5". Saraii de Montmorency-Morrèb, qui épousa le révérend Joseph 
Pratt. D. D. , seigneur île Cabragh . au comté de Cavan . dont elle 
eut des enfans. 

Enfaiis du second lit : 

4*. François Hervé, vicomte , aujourd'hui chef de sa branche, dont 
il sera question plus bas. 

5*. Guillaume-Mary Morrès , noyé près de Dublin en 1809, lais- 
sant de Frances-Annc Clarke, sa femme , une fdle uuique. 



HEHVÉ-REYMOND, deuxième vicomte et baron de Montmorns . 
seigneur de Casllemorrès. Il déshérita son frère en faveur de ses 
sœurs de integrv sanguine ; il mourut à Londres, d'un coup de pisto- 
let, le 17 août 1 797» sans avoir été marié. Ce noble pair est auteur 
d'une esquisse généalogique très-imparfaite de sa maison; d'une His- 
toire des Parlemeus d'Irlande, et de quelques autres ouvrages litté- 
raires. Il eut pour successeur, dans la pairie, son frère du second lit, 
dont l'article suit. La mort de sir Micholas Morrès, huitième baron- 
net , sans enfans, lui fit avoir le titre de neuvième baronnet. 

François-Hervé de Montmorency, vicomte de Montmorrès, dixième 
baronnet de Knockagh, né en 1706, épousa, le a'| avril 179.^, Aune, 
fille de Joseph Heade de Castlchayle, au comté de Kilkenny, écuyer, 
qui mourut le 21 avril 1822. Le vicomte a obtenu de S M, le roi 
d'Angleterre la permission sons seing royal, pour lui et sa maison, 
de reprendre le nom de Montmorency, comme étant le nom primitif 
de ses ancêtres. Sa seigneurie est le chef de la branche puînée de ma 
famille. 

Enfans i/u vicomte. 

t*é Hervé, né le 20 août 1796. 

2*. Anne, née le ij novembre 1801, morte en 1808. 

3°. Marie, née le 8 août i8o3. 

4*. Julienne, née en 1810. 
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Branche de Frankfort-Montmorencjr. 

REYMOND MORRÈS , écuyer , seigneur de Frankfort, troisième 
fils de François , seigneur de Castlemorrès et de Catherine Evaus de 
Kilcreen, représenta au parlement d'Irlande la ville de Dublin , et 
mourut à Bruxelles en 1784. H avait épousé, en 1740, Elisabeth 
Lodge, fdle et héritière de François Lodge, écuyer, de Dublin , et de 
la ville de Kilkenny, dont il eut : 

i°. Lodge-Evans, son successeur. 

2\ Rbymokd Morrés, ministre protestant, recteur de Malluw , au 
comté de Cork, qui épousa Marie-Eyre d'Alton , fille unique et héri- 
tière d'Édouard d'Alton de Deerpark, au comté de Gare, écuyer, et 
de Marie Eyre de Eyrecourt ; de ce mariage naquirent : 1* Reymond- 
Hervé de Montmorencj-Morrès , né le 24 mars 1778, lieutenant-co- 
nelau régiment d'hussards de S. A. R. le duc d'York (1) , mort à IVa- 
ples lors de son retour de la Grèce, le 4 octobre 1827; il avait épousé, 
le 8 octobre 1801, Lœtitia, fille du révérend ISarassus-Charles Proby 
D. D. , seigneur de Boughton , dans le comté de Chester, dont na- 
quit, le 10 juillet 180a, Hervé-François, officier de la cavalerie an- 
glaise aux Inde. 1 *; et qui succéda, le 4 octobre 1827, aux possessions 
de son père en Irlande. Ce jeune officier fut envoyé, dans le mois de 
janvier 1827, par le général sir Archibald Campbell et le gouverne- 
ment anglais à Rangoon, comme ambassadeur, pour terminer quel- 
ques disputes avec le roi d'Ava; n'Lœtitia Emma, née le 29 août 1804, 
morte à Dublin en octobre 1822 ; 3* Fredericque-Henriette-ArabeUa, 
née le »8 octobre 1806, personne d'une extrême beauté, qui mourut à 
Rome le 26 mars 1827 ; et qui fut inhumée dans une tombe à l'an- 
tique, exécutée par les ordres de son malheureux père, qui la suivit 
lui-même sept mois après; 4* Redmond-Hervé , lieutenant dans un 



(1) Auteur d'un ouvrage sur l'exercice de la lance, el la formation Je» corps 
.le lancirr* anglii.-. 
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corps anglais aux Indes, né le 26 avril 1808; 5* Wil/iam-Rjves, né 
à Saint-Germain-en-Laye le 4 juin 181 3, mort le 5 mai i8a3 à Lon- 
dres, mais inhumé à Powerscourt, près de Dublin, avec sa mère, morte 
le 1 1 août 1821 ; 6* Albéric-Geofï'roy, ué le 23 septembre 181/4. mort 
le 1" mais 1822. 

3*. Edward d'Alton, lieutenant dans la marine royale, qui est marié 
et qui a plusieurs en fan*. 

4* Fhançois-Lodge , lieutenant au 22"* régiment de ligne, mort 
aux Indes , sans alliance. 

5*. Elisabeth Morues, femme du major Molesworth. 




LODGE-EVAÎSS DE MOINTMOREMCY , vicomte df Eranklort de 
Montmorency, et barou Frankfort de Galmoy, conseiller privé de S. M. 
Britannique, l'un des lords de la trésorerie et pair d'Irlande depuis 
le 3i juillet 1800, époque de l'union législative des deux royaumes. 
Le vicomte était né en janvier 17/17; épousa, en 1771, Marie, 
fille unique de Joseph Fade, écuyer, qui mourut sans enfansen 1787; 
il se maria, en secondes noces, avec Catherine White ; il mourut 
à sa campagne de Mary ville, prés de Dublin, le 21 septembre 1822. 
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Eafans issus de ce mariage: 
i\ Lodoî-Rbtmopcd, qui »uit. 

9*. M A» Y- ELISABETH. 

Le vicomte avait eu, en outre, delà vicomtesse sa femme, avant leur 
mariage, trois autres enfnns; uu garçon, Hervey-Francis, capitaine de 
dragons , dont son père avait compris le nom dans la pétition royale, 

aux fins de reprendre le nom de Montmorency , et deux filles, 

Catherine Pénélopé, femme du révérend Henri Brovrne , recteur de 
Molingar, fils puîné de milord Kilmaine ; et Émilia-Éléanor, épouse 
de N. Cooper, écuyer, fils puîné du chef de cette respectable famille , 
au comté de Sligo. 



LODGE-REYMOND de Montmorency, lord vicomte de Frankfort- 
Montmorency, pair d'Irlande, né le a/| novembre 1806. 

Armes, i*. De Montmorency ancien. D'or, à la croix de gueules, 
accompagnée de quatre ailerons d'azur, a\ D'or, au fascé deucbé^ 
et en pointe un lion rampant de sable, pour la seigneurie de Latéragli. 

Cimières. Pour la branche aînée, un crucifix; pour celle de 
Montmorrès, un demi-lion sable ou un paon faisant la roue. 

Devise. Si Deus nobiscum, quia contra nos, Dieu aide ; et Dieu aide 
au premier baron chrétien, pour les deux branches. 

Supports. Des anges (la branche aînée) , portant sur la poitrine 
des scapulaires aux armes de Montmorency-Morrès et de Latéragh. 

Cm de Guerre. (Branche Oliverienne), Fearleathan-aboo! et Fcnr- 
leoghan-aboo ! 
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TABLE GÉNÉALOGIQUE DU LITRE II. 



DE L'HISTOIRE DELA MAISON DE MONTMORENCY DE DUCHESNB, r. 56. 



BOUCHARD, premii-r iiNnu UE MONTMORENCY. 



HovcMâao il, dit 1* lljrbtt, 

«rigueur de Mont moren- 

ty. 

1 


Tmuci, trigortir Je Dre* 


Al*(BIC 


II"" ' «an m ( irignonr dr 
MoDimoffeucj. 


Etiui om M, ■. i m .1 i m , A 

KrnM pi Mun-t h-ommo. 


m m. ot MomMo»l»«», «innttehlr 
de Freoee. 


ÎHIBAt D,*e^n'i;t,]r Mont* 

morencf , roonétilile Or 
Franc r 


Ilrart o« Mi.»rn..«n- Gromor SI Morrxrc- N nr M.» r v • i > . i • 

■ i. - ■ i r ,i ,■ m ,, r l ■ muer, ligieuee. 

huuU4jJee Je Feence. 

1 


DorcHARu it . seigneur de 
MoQimorrnrT el de M.u - 

1 


Giiiiiidt , \ - i i r i Hmi. 


ri»v«i»« , aUaee de Pierre/nui 


-M»rmri i. icignrar «le 
Monlmofrocv cl Je Alti- 
chj, cannaulle de ! rjn- 
Ce, 


Tem»ion« Hntl Monao- AeiLTit. d»- Aanee vu Mokt- 
Mt»f tiio- kevct , connétebte nie Je Cnt- Montvrr. 
■ FKrr. en liiLernio pour te. 

U roi d'Angleterre. 


Il ■ mii m- Mo<r»i.iii»(t, 

i i'- jeune. 


BuiraxBP V, Tutiiin , M j i n i n , 
teignenr de >eignear de leigntur 1* 
Monlmoren- Merlr. nui* M n v 
cjr el d'Atli- rctigieng. 

chT. | 


H ■ » » * . Au», «Ume d* Ck»»- 
dojen de lillup et Je Créer . 
l'egliMd* Bull t Pentium de 
l'en». SoiMoo*. 



*jmti ii , »i F nni de Aux dt. MoVTXamrT, Jnchtut d> Nirbomn, coin- Ér» 0» Mommilct 
Montmorente .« de Ain- t,.,. im Tolrie, de Montrort et de Leiceiter. 

cli t. connut» blc de Praa- 
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BOUCHARD 1, SIRE DE MONTMORENCY. 



iU il . dit : ■ Bai 



TllHIH, 




dr Bray cl dr 



3 DorcaàMD m , aire et ba- 
ron dp Moatmorency- 



it Moitx AU aacr, e 
de Kum » 



4 Thibault , aire et baron Hnti M Mo»t»to»b«ct . Baigneur de N , M Moituoiiarr, religieux 
de Moalmorracj , coo- Marie, poie baron de Monta 

attable dr France. çranJ-p . lumon de Franc*. 



Boccn MB it , lira et ba- 
ron de Mtmtraoren- > r t 
dr Marly. 



GiorrioT di 
Moithoi ii 

cr. dit U Ri- 
cke , tira de 
Mniico. lige 
dre Moi 
reocr 
rte. 



Hsavé , pre- 
mier eee^oe 
dHreaAa- 



. *e- Haeoua.da- Adilb , feaaeie dp 
me da Pirr- Hoftr da Gtuw 
rafona. un po Angle- 



S Matmibc i , aire et 
ron de M ont 
d'Atticby , 
de France. 



de G ai le. 



Bocmuii t , Tniaaiu, i 
aire et baron 
de Montai o- 

reocy. S. F. 



Marauc.ati- HaBel.dojeo Ali», daaae da-Cba- 
gneurdeMar- de l'egtiee da Ullon et de Crccj, 
ly.puii baron Farii. pnii coealeeee de 



rencv. 



Maraiar II, >îre et baron 
de Montmorency, con- 
nétable de France 



. dacbaaae de 
bm et 



Ête o. 
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FILIATION DES MONTMORENCY-MARISCO-MORRE8 , DEPUIS GEOFFROY I JUSQU'A FUtCO , 

CONTINUATEUR DE CETTE LIGNEE. 



GEOFFROY-FiTZ-HERVÈ DE MONTMORENCY , 

SEIGNEUR DES MARCBES-DE-ELY, DR IIUNTSPILL , RTC. , R» ANGLETERRE , _ 
DE LA REINE MATH1LOE DR FLANDRE , PREMIER RARON DR MONTER ARISCO 
DE MONTMORENCY-MARISCO , MORT EN 1 I 1 8. 



, JLi JS 



I 



Hxxra sa Mo»TMo»Biic», teigneur 
dei Ma. • de Bourg - «al- 
ler, axe., etc. ^ 

r. Wiui.», Hu<I. 



i i: j rriti ' ï -FlTI— IlEfl- 
y à, aeignrur dee M «relira, Jr H.inl»- 
"I, Mr., deuxième baron <U!~ 



Bot CHAUD DX MaHTHOlIftlICr , 

Hamloo en Angleterrre. 



WiLLuM-KiTt-Botcnaan. S, P. 



Math i uii , femme de 
Giaorx-Neaffle 



Thibaull-P.yen .1. 



S P. 



S. P. 



Enx»»x. connétable do Cardigan. Jonna» , tira de Haarx, conae- 



coeute de Pcmbret. : ■ 



toaiaT-KiTx-Srraraaa , ou hit d'E- 
tienne, I" conquérant d* I Irlande en 
1169. Palalia da Cork, mort 11m 



Mariacia t aa- 
ron da Moo- 
teaiariico.wi- 
gnenrdellunt- 
•pill. 



table d'Irlan- 
da. pair d'An- 
gleterre, mort 

moine. Uo5, 
8.P 



Iiniiim di Owmi - Frti- RxoiatLu. the- 

Mobtmobii— RoarnT , baron relier da St.- 

ct-Mari»co, de Kella , mort Jean de J 

mort dorant en 1119-10. S. P. niera. 
Acre an Pale». 
ttM . en 1 190, 
père da Tho- 



» iiuaa , baron de Marixcia et de 
Mootrmarieco . pair d'Angleterre 
n d'Irlande. S. P. 



Caorraor dc Mo»- Ritaaan , éreque da IUblowi» , éréoue 

de Leightin en Ir- 



IiaillKO, aire da 
Mariacia. eice-roi 
et pair d'Irlande, 
mort en ti45. 



Dur ha m , ebauce- 
lier d'A 



». P. 



eniiirî. 



Aura on blMUt, 
première femme de 
H .1 1.41 .1 de Clare. 
of<râtrongb»«r,coni. 
tedePembroc.con- 



en 1171. 



Ltxia 1 

«aacr , Femme de 
N. da Htimmet . 
dea connetablea 
héréditaire» de la 
Normandie. 



Jeieaa il, baron de Mootemeriaco, 
lerencar daTbornr, de Latèragb, 
àa HnnUpill, rirait an 1 170. 


Gaorraor, pére de Jaa« -KlTX-Caor- 
Geoffroy . mort mov , rice - roi 
moi «niant. d'Irlande. 1166 

S. P. 


William, exécuté Waltxx. 9. P. 
pour rébellion en 
■ aia.S. P. 


Tiomai. 8. P. 


Mica abd , aeî- 
gnaur de Ca- 

da Tippeta- 


Etibmbb , ici- 
gneur de Ma- 
nie i.. S. P. 


Htaiwaao on Hxare , baron de 
Kmaeldese, mort araotton pare. 

9 P. 


1 William , baron da Mooremari.co , »ei- William lb Jacaa. pére de Ht 
gnenr da Hnntapill , de Latèragb , etc. . anioae, mort en xSlS. S. P. 
mort en 11IU. 

1 


mm 61. Jeu* 
fera 


■ai na Maaiaco 
me de Henri le Bo 


d» Lrxaeusa . 



Maxlicc, baron de Monta- (Dé 
lenr da Ilaalapill , 00, 1 
Ne- roo 



, aaigai 
•J.d.l 



Latèragb, de 1 

en 1389. 



MlfA-rtJ «*ffi«i»e^JxA«»x di M.»:.- {Du 



Ft lco nx MAaiico.ietgnesrde 
onde- Inférieure ( Lovrer-Or- 
D.oul a. 



H ta axa r ox M*x»co , baron do 
Xontrawieco , pair d'Irlande , 
Meneur da HnnlapUI , da r 
1er, de Latèragb, 
atort an 1ÎM. 

I 

£riuaa , lord da Mariaco , baron 
d» Moatemarirco, pair d'Aogle- 
lerre et pair d'Irlande, xrignenr 
.. HnnUpill. da Camler. de La- 
aatrsgb. Je Nèuagh, «le, 
.J74.8.P. 



(Du 



m 



NicaoLAi di Maaiaco. 



1* Aucia sa Mo»tmobi«ct . »* MaaoABBT, fi 



da Ni- 



3* M .... r .. '. ,f« iti 

me de Jean de 
Carleton. 



4* Matilda épou- 
»a Richard de 
Pretlon. 



S» HxUxx, reli- 
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«t*-lafrhmi«,ri*1 hornr, de knock. fi l.,<le - Alun» aa 

..ter.gb . 4' AU de Guillaume. •« baron d. J Ormond 
Burnell, .. ».<onde fenux. Il .irait «a i3oi. 



tiu»»>)lu , eaigcieut dOt«onde-lBlVrt»ut«,de 1 horor. de Kaatkagb, de - Aii.it.» n Cutnii Nr-K«»»i*r. blJ. d» Philippe, djruaii d» prioc. 

■■fier» M By. <o-teig»ear de Lati 

(.♦»d»r 



(il nul m Fit» I i : i bOhm», eeigneor deTboro.-Ctunuulty. OujUtait, Mu. i aa lui», fille de Théobald le Bonteiller, baron de Atklow. et «ni 
Knockagb. etc. d'Edmond, comte de Carr.ck. 

Ju»o»« n. Manne l.tlmo.P. to-»»îgneur de »• Sri.. ..TU* ut Mimuo, «eigneur de Knoïkagh, etc. S' Rica.ao. aeigaenr de Balirickartl • M.iey. 
b.elc t'tmmi N. Lucçurir. S P. 



... 
I 



t.i iii.m» IniJotm. D» M.kiko. Aprè. le dèrè. Ilixijb de .S.l.e.lrr , donnéme baron de Monte- — Oarnie ou Wi.iro» . dîme d. Caatletinj. hlle 
de ton coaiin Etienne, dixième baron de Montmo- nariico par la natl , aana eafeai . de «on 



d O Maagbnr-Mor.. d , , dlkerria . au 
rraci .S. P., en 1Î7*. il aucced. à ladite pairie . Guillaume . le on.itme lord. Il mourut en U.5. de Tipper.r,. 

mai. il mourut ri-alrni-nl 110, rn.eni 



Sir !<»•> (qui le premier «ra.il adapta l'orthographe — Jaticra. tille d Edmond Aruadel, appela kord 
anglaiee doMorrèe/, 61a unique da précédant , Irai- del of ta* Stroad*. aa .unir de Cork 
tirme baron de Monlrmariaco . eeigneur de Lale- 
ra^b , de .Neuegb , etc. . mourut ea 1*69 

Sr Joua Moaai» or L.rtaaaa , quatorzième baron do Montetnariaco. — A... , tille ainte de lir Itot.ert Uillon . ta»-, aii'i 

Sr Outil. Moanre. rberalier, i/ilO Fr»«unr«i> et -Lad. buni Uni m , fille -a- lut tin tiuui. lige de U bf»n. he le- 

Mit annaun . iei h ncur de l.alcta^h, de Grialilo.n. dé Pierre, comte d'Or- baronnet, de Knockagb et de. »i<omi«» dr 

rlc. quiniirme baron de Monlem.rieco , mort a.aat n.ond-«t-dO.»ory. rit»- Monlmorrc. et de Fr.nkfort . pair.d Irl.ndr 

<Un roi d Irlande. . 

! 

IM-Oot, Moaaèa. .eiiirme baron de _lla>»an N.-Mn- »" buaa.a M on ai. .*ca. er. 

■ ta France, i5o5. nt.a , fille «le dont leul.Guillaamemoa- 



Jean, aeigaenr rot célibataire, 
de Wolbeoy. 



i" JaUBJ , t.ireii de Moaata, .eiiièuie baron de .- Jlo»u»« , fille de Ho- 1- l.nirruui. .rigueur de Grant.lo« n . père d'Edouard. |«c èo 
i, mort ea France, le 7 raar. .6ji rj-Oge OMore . moodMorrea, lue i le bataille d'Auglirim , le 1 a millet i6 s i . 

priaca de I e.x . d en tan. légitima.. 



_J 

Joua Mm.m , de Cluanya-Geme (.maniai, fille unique de 1 borna. j« M. rame , .rirneor de Kilgetvaa , père de G,i. II. urne de Mool 

, de Bal.rich.rd M011.1. de Bel.. Morrèa. èenjer. frète de .ir John mor.ei. pèiede Nicbole., dernier mile en iuc.ee.ioo de r,|t, 
rt en 16.7. d.a.rpticin. baron de Morrce de Knockagb , bâtonnet branche. 



1* loo tlct-hn 
n.jb . de Hioroj 
. apple , etc. , m 
Monletpan.ro 



.« J.ar. Moaar.. de Bal. rukard-Morre. , etc., dit-~M.ni.. fill. de .nom». Pnrcell. ècoye. (de* 1" llm.a, 35 lli'M ■ . de Bal. - J", Gsurruoi . 

haîtièai* baron de Monlemari.ro. mort en 170* baron, de Lougbmo.; , et de Maria O Sul- ri.kard , mort aana po.tèritè mort S P 

le.an-Mota mile 

i* nicn.ar.. ..[..laine de. ga.de. ï<- lia», », lue a Au S b- 1» Marniii 1.» I».i. air. aar-Mon- — C.ruaai». Froa.rau . R.tao.o. aaoït en Fran- 

irland.i.e. du ro.Jacque.il. mort rim . le 1 1 luillrt 1691 ni. . Bal. cappl, Balruderrr. etc., de Fforatâllatowa. ce. S. P 
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APPENDICE. 



N* L a. 
{Voytz le Texte, pag, 7-9.) 

Situation et antiquité de la ville de Montmorency, et étymologie de son 
nom. (Duchesue, chap. II, pag. 7, etc.) 

a La rille de Montmorency, qui a donné le nom a celte grande famille, est située 
dessus un mont, a deux lieues de Saint-Denis, sépulcre des Bois, et a quatre de 
Paris, capitale de tout le royaume. D'un coté elle est bornée d'une forcst contenant 
six lieues ou environ ; où le Seigneur a toute justice , haute, moyenne et basse. 
Bornes d'autant plus agréables et singulières, que de tous les temps les Princes et 
Grands de France ont préféré l'exercice de la chasse à tous autres. D'où vient aussi 
qu'en cette foresl se void un vieil chasleau avec double fusses, lequel on appelle 
encore aujourd'hui le Chatleau de ta chasse. D'autre part, la mesme ville a a son 
pied une longue vallée, qui en prend sa dénomination, abondante et fertile en plu- 
sieurs sortes de bons fruits; et partout elle est environnée d'un grand nombre de 
beaux villages, qui dépendent de sa iurisdiclion. Il y a diverses marques en cette 
ville qui font juger qu'elle a été d'ancienneté non-seulement l'héritage d'une maison 
illustre et signalée , mais avec cela l'une des principales places de tout le Pariais ; 
car H est certain que, de temps immémorial, elle a porté le titre emineot de Ua- 
rounie, et a esté tousiours tenue immédiatement de la couronne de France, à un 
faucon d'or de relief. Dès l'établissement des fiefs , il y en a eu aussi plus de six 
cents, qui ont relevé continuellement de sa domination , aux ûs et coustumes de 
France et du Vexin. Elle a chasleluie, prévôté, tabellionage, travers, forages, ron- 
ges, amendes et tous autres droicts appartenants u hauts Seigneurs. C'est le siège 
du premier Doyen rural de l'Evêché de Paris, qui a en sa charge cent paroisses et 
esteud son auctorité plus loing qu'aucun des autres. H y a une Eglise collégiale dé- 
diée a l'honneur de saint Martin, et fondée de si long-temps par un Seigneur du lieu, 
que la révolution des siècles a fait perdre la mémoire de son nom. Estant néanmoins 
indubitable, que pour cela le droict de donner les Prébendes d'icelle a passé depuis 
a tous ses successeurs. Et de plus, on void encore près de la même "Eglise les ves- 
tiges d'un vieil chasteau, qui a été réputé autrefois l'un des plus forts de tout le 
pays. Tesrnoin ce que divers historiens remarquent, qu'il arresta l'armée de l'Em- 
pereur Otkon II, qui venoit mettre le siégo devant Paris , l'an neufeent soixante- 
dix-huit; et qu'environ six-vingts ans après il soustint les efforts de celle du Roy 
Louis-le-Gros , composée des forces de France et de Flandre. Mais finalement les 
Anglois de la garnison de Creil, et autres ennemis , le ruinèrent avec les murs de la 
ville, durant la prison du Roy Jean II. Depuis lequel temps ils n'ont point esté re- 
battu. Le territoire voisin est pareillement décoré de plusieurs anciens Prieures, et 
Hoslels-Dieu , de la formation des Seigneurs. Entre lesquels celui de Deait leur 
doibt pour reoonnoissanec certains devoirs , aux quatre Festes solennelles de l'an. 
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Bref, te lieu de Montmorency a mérité tant de recommandation , principalement 
pour le» grands et célèbres homme* qu'il a produits, que le roy Henry II eMima 
très-juste de l'honorer du tillrc glorieux de Duché et Pairie de France. 

• Orque le inesme lieu soit très-ancien, on le recueille de ce que, dès l'Empire 
des Romains en Gaule, il se trouve avoir eu de lu splendeur et réputation. Car il y 
n dans le Code Theodosian un rescript des Empereurs Valcns , Gratian et Valeoli- 
nian, donné a Morentiacus, le vingt-septième jour de juillet, Gratian étant Consul 
pour la qualriesme fois avec Merobaude», etc., lequel Mcrobaudcî ou Mrllobaudes, 
qualifié roi des Gaules, (v. Ammian Marcellinus, Lib. 3i.) vécut ta l'an de Jésul- 
Chrisl trois cent soizanle-dix-scpt. 

» Extrait du Code Theodosian, lib. I, lit. VII, de Oflîcio Rectoris Provincial. 
» VI. Imppp. Valens, Gralianus et Valentiniaous AAA. ad Antouium Prœfeclum 
Prsrtorio. 

• Ne quis domum judicis ordinnrii poslmcridiano tempore ex occasione secreti 
ingredi familiarilcr affecte! , cjusdem duntaxal Provinciae, sive nolus judici , sive 
etiara ignotus, gestet lamen honoris aucloritalem profèrent. DataV. Kal. Aug. Mo- 
ranliaco, Gratiano Auguslo 1 111 et Merobaude Coss. (Dm Chant, preuves, p. i.) 

• Charte insérée au Chartulaire d* l'Abbaye de Saint-Denis en France, atte cette 

inscription : 

■ Priée plut" Karoli Calvi regia de Maurenrïaro — aliaa 

• Cootirmalio Btaroli Calvi regia auper dunalione Ltuthonu io pago Camdacc me. 

• Super Uiivimn laeiar io villa ouocupalac Maurineiagi-eurte. 

• Io nomine sanclas et individu» Trinit.uis. Amen. Hibou - , Gsatia Dii Rex. 
Cùm ea qutc lidelibus nostrU munificent m liberalilatis noslrœ largimur, qure etiam 
ipsi ob ainorem Dei sanclorum reverentiae, et servorum Chrisli utililalibus traderc 
procurant, nostree aucloritatis prscccplo »ecundûn eorum pelilionem ad devolio- 
oem ipsoruin confinnare satugimus , Chrbtiauortim Regum consueludinem excr- 
cemus. Proinde noverit omnium fideliuin Dei uc nostrorum, prscicntium scilicet et 
futurorum industrie, quia Lculho fidelis nusler cclsiludinis noslras adiens excellen- 
tiam, petiit ulresquas ci largilatis noslrae benignilatc per notne aucloritatis pre- 
ceptum in proprium Iradidemus, quasque Ipia divine inspiralionis amore cura- 
punclus, sancto Dyonisio preciosissiino palrono noslro, monachisque in ejusdem 
sancti ccenobio consistititibus legaliter tradiderat, noslrl aucloritaie ab eo traditas 
COuCrmaremus : qualious et merces nobis apud Dcum per inlercessionem jam 
dicti preciosissimi prolecloris noslri, et orationes servorum Dei ainplior accres- 
seret, etiam dicti fidelis nostii devolioni plenius sutisfacere studrremus. Cujus pe- 
lilioni libenti»simè annuentes, per hoc nosliœ aucloritatis prascrplum easdem res , 
villam scilicet quss nuncupatur ilaurinciagi-Curtis, silam in comilatu Camliacensé 
super fluviutn lscro, cum adjacent iis et perlioenliis suis, villula» videliect duas ibi- 
dem superposita* prccfulo nomine nuncupsla» cum ectlesiâ ibidem silfl, et io alio 
loco villam nuncupatain Croiacum, et in tertio loco in pago Belvaceose in villâ 
qu«B appellalur Trociacus mansus duos, hoc no»lice confirmation!'* edicto ad prw- 
fatam casam Dei eo tenorc caque coodilione in donationi» vrl traditionis charlfi 
jam dicti fidelis noslri Leulbonis coutiaetur, traditus vel confirmâtes esse cooeedi- 
mus, et in perpetuum per fulura tempora coofirmamu». Et ut hoc nostne confir- 
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nialionis auctorilas pleniorem in Dei nominc per ventura teaipora obtineat iirmitutis 
vigorem, eam manu nostra subterfirmare dccrevimus, et anuuli nostri impressinnc 
signari jussimus. 

Signum K aboli gtoriosissimi régis. 
Rageinfredus Notarius ad vicem Hludovici recognovil. 

• Dala XII Kal.,Feb. annoV régnante Karolo glorioso Rege IndictoVII. Actum 
Couipendio Palatio regio, in Dei nominc féliciter. Amen. « (Ibid. Preuves, pp. 1,3.) 

» Gratian Ji-t deux Constitutions a Ncvcrs et à Paris : aussi est-il croyable qu'il 
dressa la seconde a Montmorency, ville ancienne du Pjrisis, où l'aménité du séjour 
et le plaisir de la citasse pouvoieni l'avoir invité. En quoi il y a d'autant plus d'ap- 
parence, que te mot simple de Moraneiacus est pareillement usité pour Montmorency, 
m diverses histoires, chartes et autres monuments de l'antiquité. »(/>u Chesne, p. 9.) 

« Quant a l'origine et èlymolopie de ce 00m , il est bien plus difficile d'en parler 
avec certitude, car la négligence des Gaulois, qui ne rédigeoient rien par escrit, et 
les grands chaogemeus survenus en la Gaule depuis Gratian, ont rendu douteuses 
la pluspart des vrayes origines des noms. D'où est arrivé que celui de Montmorency 
entre autres, se trouvant escrit en diverses manières, a donné sujet a des explica- 
tions fort différentes. Car lus uns, qui l'ont veu nommé Maurenciacus ou Maurin- 
àacus, ont cru qu'il avoit pris cette dénomination des Maures. Entre lesquels 
Etienne Forcadcl, jurisconsulte, et ceux qui l'ont suivy, se sont imaginez que certaii» 
Guy, surnommé te Blond, seigneur de ce lieu, y ûsl baslir un chasteau en mémoire 
du Roy des Maure» occis par lui en bataille, au temps du prince Charles-Martel. 
Quelques autres ont mis en avaut, que Mouran-t'yck signifie, en vieille langue cel- 
tique ou gauloise, « UUcrieuràla rite du fleuve, • et que de la Montmorency a tiré 
son application, pour ce qu'il est proche de la rivière de Seine. Mais telles opinions 
sont autant csloignées de la vérité, que ridicules. 11 y auruil plus de raison, si le 
temps n'y résistait, d'en rapporter les commencements à M aurontus, comte de Mar- 
seille, dont est fait mention en la chronique de Fredegaire et aux annales du Roy 
Pépin; puisque Paul Emile l'appelle Mauritius et que Montmorency semble estre dit 
Mons-mauritii dedans V histoire d' H ibei-nie, escrite avant mitte-deux-cents. Ou bien on 
pourroit la répéter de Mauringus, seigneur françois , que l'Empereur Louis-le-Dc- 
bonnairc envoya en Italie, l'an huict-cent-vingt-deux , pour estre comte ou gou- 
verneur de Brext", comme témoignent les vieux historien». Ce qui nuroit aussi pour 
appuy l'auctorité de quelques chartes , dans lesquelles Montmorency est nommé 
Monsmauringus et Monsmauringi. Ce nom donc estant beaucoup plus ancien que 
tels seigneurs, d'autres ont pris de là occasion d'en rechercher l'élymologie plus 
haute. Car Paul Emile (1) la dérive d'un Maurenttus, qu'il dit avoir jeté les pre- 
miers fondements du lieu, de fort longue antiquité. Ce qu'ont encore escrit après 
lui le sieur du llaillan, et Anlhoiue du Vcrdicr, au liv. VIII de sa Prosopographie. 
Opinion d'autant plus probable, qu'en ce royaume, il y a plusieurs lieux assis sur 
des monts et roches, lesquels, ensuite des noms de leur assiette , ont retenu aussi 
ceux de leurs fondateurs, ou des seigneurs plus anciens qui les ont accreuz et for- 
tifiez. Car comme Montgascon, Montmaurin, Montmaurillon, Montbéron, Monl- 
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didier : Rochefoucauld , Rochechouard, Rocheguyon , Rochedcricn, Rochemadour 
et semblables, ne signifient autre chose que le mont de Gascon ou Gasce, de Mau- 
rin , de Maurille, de Bérulphe, de Didier ; la roche de Foucauld, d'Eschivard ou 
Chouard, de Guion. de Derien , d'Amadour : pareillement le mont au chasleau de 
Maurcncitis peut avoir receu de luy le nom de Montmorency» qui par divers chartes 
est appelé Mons Maurcncii et Monsmaurenciacus. Mais pour ce que , selon la pri- 
mitive et plus ancienoe orthographe de ce mot , qui est en la loy de l'Empereur 
Gratian remarquée cy-dessus, on le trouve aussi escrit Monsraornnciacus eu plu- 
sieurs liltrcs et historiens : d'autres (i) se sont persuades que l'autheur de son ori- 
gine fut quelque Btorantius, de l'ordre des sénateurs, ou chevaliers Romains. Car 
outre que ce nom est purement Romain, comme Vigilantius, Prudcnlius; il y .1 
peu de lieux en la Gaule ou ailleurs, convenants de terminaison avec Moranciacus, 
dont les noms ne soient aussi venus de divers seigneurs romains. Ainsi d'Albinius 
s'est fait Albiuiacus, vulgairement d'Aubigny : d'Aurelius , Aur,tiacus, Aurilly et 
Aurillac, de Corvinus, Coreiniacus ou Corbiniacus , Corbigny : de Carisius, Cari- 
siacas , Crecy : de Calvinus , Caleiniaeus , Chauvigny : de Clemens , Clemenciacus, 
Clamccy de Joviuus, Jotiniacus, Joigny : de Marcellns, Marccltiacus , Marcilly et 
Marcillac : de Marlius, Martiacu», Marsac : et une infinité d'autres. Entre lesquels 
on peut conséquemment mettre Morantiacus , comme venant de M cran tin», qui est 
Moranry, et par addition de l'assiette Montmornncy. 

• Toutefois il ne seroit par avanture pas moins a-propos de tirer la source de ce 
nom des anciens Gaulois. Car quel inconvénient y a-Nil de ta rapporter a Mauri- 
tasgus, célèbre prince de la Gaule, ou a quelqu'un de ses anccslrcs de pareil nom, 
lesquels Jules-Ccesar dit avoir régné autrefois sur ceux de Sens, peuple puissant 
et de grande auclorité? Certes les Parisiens, au territoire desquels est situé Mont- 
morency, avoient contracté dès long-temps une fort étroite alliance avec les Seno- 
nois, ainsi que tesmoigne le mcsnic Casar. Et néanmoins quand les Senonois 
chassèrent leur roy Cararinus frère de Mauritasgus, pour ce qu'il estoit amy des 
Romains, les Parisiens ne consentirent point a leur entreprise : peut-estre a cause 
de la grandeur et puissance que ces deux princes cbtenoient parmi eux. On recog- 
noittra aussi par la suite de l'histoire, que de toute antiquité tes seigneurs de Mont- 
morency possédoient diverses terres au pays de Sens. Puis, il se trouve une charte 
au chartulaire de l'abbaye de St.-Denys de l'an huict-cenls-quarante-cinq, {voyez 
ri-dessus ;) qui semble favoriser grandement cette conjecture. Car elle a pour titre 
au-dessus , Praceptum de Mourenciaeo. Autrement, «Confirmation de Charles le 
Chauve Roy, de la donation faite par Leuthon a l'abbaye de St -Denys du village 
appelle Maitrinciagi-curlis, situé au territoire de Camly sur la rivière d'Oise, village 
nommé aussi dedans la charte Mourinciagi-eurtis , c'est-à-dire la Court ou demeure 
ancienne de Maurinciagus , qui peut bien eslre te Maurilasgus de Casar. Estant 
certain que les premiers noms Gaulois ont esté diversement corrompus et altérez 
par les langues romuiuc , française et autres. De façon qu'il est aisé a présumer 
que du même Mauritasgus se soient formel par succession de temps, Mawricia- 
gus, Mnurinriagus , Morinriacus , Moreneiartis, Moranciacus, Moriniacas : et par 
abrégé Morantitm, Manreniins, Mauringus, Afauriscus, Moriacus et autres scinbla- 
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blés , usitcz pour désigner tant ln ville de Montmorency, située au Pari -i- , que le 
village de Morency, assis sur la rivière d'Oise, au diocèse de Beauvais. Présomptioo 
d'autant plus conforme a la vérité, que le sujet n'en est pas sans exemple. Car 
Ptolomée l'Itinéraire , imprimé sotibs le nom d'Antonin et autres vieux géogra- 
phes, appellent la cité de \V nuis Borbethomagus, qui depuis a esté nommée Vor- 
rrtoniagus, Vortemagus, IVorniagia, fformaria Kl Gitarmacia. Clnihy-stir-Winc 
séjour des premiers roys de France, et où Childebert mesme fût enterré, se trouve 
aussi nommé en divers temps Cosiaats, Causagus, Cosacus , Codants, Cauciacus, 
Coceium. La cité de Beauvais, Belgivagus, Bellocagus, Behagus, Betracus , et ainsi 
de plusieurs autres lieux terminez en agus ou acus, qui estoit une diction gauloise. 
Quoy que c'en soit , il ne faut point doubler que Montmorency n'ait retenu cette 
appellation de son assiette, et du nom de quelque seigneur illustre et puissant, qui 
l'a autrefois construite, agrandie, ou fortifiée. » (Duchesnc, Hisl. rte Montmor.) 
Point du tout : Duchesne a tort; le nom a une origine celtique, et veut dire une ha~ 
bitation on château sis sur la pente d'une colline, auprès d'une belle et grande pièce 
ifeau, savoir: M o-moa-AH-sicn, de Mo, charmante; mor, grand; an, taaelsigh, 
une colline, ou un mont (i), unde Momobakci , l'ancienne et véritable étymologie 
de Montmorency, ci la délinéalion la plus parfaite de l'assiette delà ville de ce nom. 

(II. DE M. ) 



LV I. b. 

Bouchard, constable de Charlemaign. A. D. 807. 

Tige de ta Maison de Monthorexcv (i). 

Sied dùm ca geruntur, Saraeeni parlim Africa parlim Hispania egredientes Corsi- 
cain insulum et 11 tort Italite infesta lalrociniis reddiderunt. Quae res extemplo Pi- 
pinum excivit, ut consuelodo more Itulici regni tulelam susciperet; ergo missa in 
mare Tyrrhcnnum classe adeù repentino adtcnlu Saraccnos terruit, ut ne expee- 
lato quidem navali prsclio celcrrime domum refugerint. Solus Audotnarus Gcnucn- 
>ium Cornes , dùm fortunam inco.i-ultiùs sequitur, in incidias deductus navi prse- 
loria intercepta, trucidalus est. Potscrno auno quum solitaaudacia adjacentes liait» 
insulas vexarent, Bbciiardcs Stam li Comes, moximè nominis dux , in illos immis- 
sus est. Et Sardi quidein egregiè pugnando ac tribus millibus Barbnbarum occicis 
hostes à Semel removerant, qui inox Corsicatn repctcnles à Bi hciubdo narali pu- 
gua excipiunlur , ubi tanta Frakcobvx virtus fuit, ut conjunctis arctissime navibus 
nullum saracœnorutn pelerintur elabi, sed conliuuo ardorc demicantes in suinnia» 
angustias hostes perduxerc, qui DOStquâm vicendi spes nulla, salulis modica supe- 
resset prœcipiti luge Vami*.-is undeciin navibus salutem quœsiverunt. — [Frami et 
Eginardi Hisl. Car, Mag. t p 54 4'"-) 

(i) Foytz le Dictionnaire de O'IU-illj, imprimé à Dublin, 1817. i * tîy>.,\ 

(3) Les Montmorency, il est bon de l'observer, n'ont aucun rapport quelconque de consan- 
guinité avec ccu» du surnom de Bouchard ; c'eut, cbel ce» derniers , le nom propre de famille , 
Uodii que le» Montmorency, ainsi que le susdit connétable de l'empereur Cbarlemaign , ne se 
sont serti» de celle appellation, autrement que comme nom de baptême à certain» individu» de 
l»ur maison. 
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. Eodemque Anno (807) Burchardum comitem stabuli sui, cum classe missit in 
Corsicam , ul eam à Mauris , qui supcrioribus annis illùc pncdatum rcnire tonsue- 
veraot, dcfendcrct. Qui juxta consueludinetn suam, de Hispania egressi, priinu ad 
Sardiniam appulsi sunt: ibique cùra Sardis praclio commisso , et multis suoruin 
amissis (nam tria millia ibi cecidissc perbibenlur) in Corsicam recto cursu pervene- 
rant. Ibi iterum in quodam portu cjusdem insuke, cum classe cui Burchardum pr«- 
erat prarlio decertaverunt : viatique ac fugati sunt, amissis XIII navibus, et plu- 
rimis suorum interfectis. 

(Aimoni, de Geslis Francorum, chap. g5, lib. IIII,"p. a3o.) 

• Condicta inter Imperatorem et Hemmingum Danorum regem pai , propter 
liyciuis asperitalem quse inter parti» cninmeandi viam claudebat, in anuis lantùm 
jurata servatur : donec redeunle veria temperie , cl apertis viis quae immanitate 
Irigoris clausae fuerunt , rongredientibus ex utraque parte utriusque gentis ( Fran- 
cor 11 m scilicet et Danorum) deeem primoribus super fluvium Egidorura , in loco 
qui rocatur Clatis , viciisim sccundùm ritum de morem -m un . sacramentis juralis, 
pax confirmalur. Primores autem de parte Francorum hi fuere, Walachus cornes 
filius Beruhardi, BtacBABDtis cornes; Mirocus cornes; Tado cornes ; Bern ardu» co- 
rnes ; Egebertus cornes; Theodoricus cornes; Abo cornes; Ostdagus cornes; Wigma- 
nus cornes. De parte vero Danorum in primis fratres Ilcmmiugi, Hancuin et An- 
gandeo. Driudè cuMcri hooorabilcs inter suos viri , Offredus cognoiucnto Turdi- 
mulo , et Warstcinus, et Suonus, et Urmus, et alius OfTridus filius ileiligeni, et 
OfTrcdus de Sconaonue, et Hebbi, et Aovus. • 

(Ibid. ch. 9g, p. a.) 
Le connétable Bouchard suscrivait le testament de Charlemaigne. ( Voyt: Egi- 
nardus, de Tita Car. Magni., p. 141, 147, cum Commcutario Joli. Frideriti Bt-s- 
>eli, et notis Johannis Bullandii.) 



ï\* I. b b. 
(f'oye: le Texte, pag. 10.) 



• Le titre de kingo» de roi n'avait point alors (A. D. 1017) en Angleterre (ni 
«ailleurs) le srn» un et abso.'u que lui attribuent les modernes : que ce titre exprimait 

• la qualité vague de commandant et de protecteur, à plusieurs degrés et sous plu - 

• sieurs foi :u< s. Les cultivateurs ou paysans anglo-saxons avaient leur roi parti- 
culier; peut-être parce que te roi de toute la nation était plus spécialement le roi 

• des gens de guerre, le roi de ceux qui avaient assez de ricOeiM pour s'équiper, à 

• leurs propres frais , d'armes offensives et défensives. » [Thierry, Conquête d' An- 
» déterre parle* Normands, lom. I, pag. 180-1. )• 

(m. The title king was bestowed at this period upon ail their captains of «bip» or 
jfôfc/kLXA pirates, by the Dcna s , and surely no inonarch more absolute is found at the 
w 'z7z2 ÏtT. f présent day than a captain of a Brilish man-of-war? In Ireland, as in Wales, 
Britanny, Gascony, and other countrics , cach petly parish toparrh styled biimclf 
king! heuce so inany, pretenders to royal extraction in the Emerald UU.' 
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V 1. c. 
{Voyez le Texte, p.ig. 5, m.) 

Épittipfir d'Anne due de Montmorency, pair et connétable de France, par te célèbre 

Pierre de Ronsard, mort en i 585. 



Si d'un Seigneur la vertu mémorable , 
Maugrc la mort doit e»tre pcrdurablc ; 
Si ud grand Duc a jamaia mérité 
D'eslre immortel à la poitéritè ; 
Et si jamais une fameuse bisluire 
Se doit graver au Temple de mémoire. 
C'est de nlii; lequel repose ici : 
Grand Connestable, Anne de Montmorency. 
Grand Dur et Pair, grand en tout, dont la vie 
K surmonté soy-mesme et l'envie, 
En consacrant (comme non abbatu 
D'aucun malheur) ac* faits a la vcrln. 

Quiconque sois , despesche loi de lire 
Tout ce discours, pour s'en retourner dire 
A tes enfanta les geste* cl l'honneur 
D'un ti vaillant et verlucui seigneur , 
Afin que d'Age en age on le cogooisse , 
lit sou tombeau pour eiemplc apparais** 
A tous François de ne faulscr sa loy, 
De craindre Dieu et mourir pour son Roy. 

Quant à sa tace , il lira sa naissance 
D'une maison trcs-illustrc en la France, 
Oui de tout temps vertueuse 11. .m , 
Kl la première honora Jists-Cuaisv; 
Montmorency ceste race est nommée, 
l a fait* de guerre et de paii renommée, 
>oblc d'ayeux et bisayeui , qui ont 
J uusictuis porté le* laurier* sur le front. 

Or tout ainsi qu'une riebe abondance 
A plus d'honneurs qu'une pauvre indigence, 
Kl que les pri / plus luisants de couleurs 
Sont les plus beaut pour leurs diverses Heur* : 
(leste race est sur toutes la plu» belle, 
Itacc héroïque et antique , laquelle 
De fils en lils (guerriers victorieux) 
A son renom élevé jusqu'aux cieux. 
tirasse d'honneurs et de noms mémorable*, 
Concevant »eule , Admiraux, Gonm-stable* , 
Grands Marctchaux. el mille dignilez, 
Dont les hsulk'urs , honneurs , authorilez. 
Gomme a foison commune en leur race 
( Ifc cédant point aux plus grande* de place) 
Ont gouverné, prochaines de nos Dois, 
Heureusement l'Kmpire des François : 
Mais comme on voit cent mille cstoilra 
(Lorsque la nuit a fait brunir »e» vuiles) 
In' planrtte apparoislrc a nos yeux 
D uo f .ml plu* clair, d'un feu plus radieux , 



Qui tout le ciel dore de *a lumière , 
Fait un grand cerne et reluit ia première. 

Ainsi ce Dnc célèbre, a surmonté 
Ceux de sa race en illustre clarté . 
I " grands honneurs, grands faveurs, grandcourage , 
En grand «prit, grand savoir, grand naage, 
Grand Chevalier, grand guerrier, quia fait 
Un cour* de vie honorable el parfait : 
Tel qu'il devait pour ses vertu* attendre. 
Où I envieux n'a trouvé que reprendre. 

De cinq grandi Roy», grand* Princes de renom. 
Fut serviteur et presque compagnon : 
Tant sa prudence et vaillance honorable 
Enycr* les Roys le rendoit favorable : 
Mais par sur tous Tut tellement chery 
Du grand Monarque invincible Henry, 
Que la faveur ne Pestât »ceu plu» accroiitre. 

Françoi* Premier aux honneur* l'éleva. 
Où la fortune ioeonstante esprouva. 
Tantoat heureuse et tantoal malheureuse. 
Mais de *cn coeur U vertu généreuse 
Ne «'abaissa foible , sous la douleur; 
Prenant vigueur de son propre malheur, 
s (/homme en naissant n'a du ciel assurant :e 

• De voir sa vie en égale balance i 

• Il faut sentir de fortune la main ; 

• Tel esl le sort de no*lre genre humain, s 
Ce Connestable exerçant son office, 

Fit à no* Iloysti lidéle service, 
Que la justice inique il réprima, 
El la Noblesse aux armes réforma, 
Me soutirant plus que la gendarmerie 
Comme autrefois fusl une pillerie. 

A l'hérésie il oppo*a le* loi*. 
Par le* Cite* Gt florir le* hourgeoi* 
Et par le* champ» le* labourcnrs, de sorte 
Que dessous luy toute fraude étoit morte : 
Car n'offensant par ses getle» aucun, 
Sa vie csloit un exemple a chacun. 

En guerre il fut valeureux au poaaible, 
Dur au travail, d'un courage invincible, 
Résolu, sage, et qui en bon conseil 
N'a de son temp* rencontré *on pareil. 

Si qu'on dnutort en voyant sa prudence 
Si dextrement conjointe a la vaillance. 
Auquel estoient plus convenans *es fjit*. 
Ou pour la guerre ou pour le temps de paix. 
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l/honuetle ardeur d'accroiitre m lign 
Et de la voir en grand nombre II; Tir , 
Brave aui combat» , ardanle de mourir 
Ai n " que luy au milieu dei gcnd-armci. 
Kon a rEglitc, ou au mettier de ceux 
Qui tant travail laogmitcnl pareiaeui. 

Sa volonté n'a point e»lé trompée , 
Ayant »c» fil» loua enfant de l'eipée; 
Sacrcx i Mari , quatre frère» qui vont 
Portant Phooneur du père aur le front : 
Qui tout eitoicnt présent à la bataille 
Où ce grand Duc, par cette toeur qui taille 
Le fil bumain, vid le tien détranche 
A ai v ieil age honorable al lâché : 
Fil qui leroil d'une ai blanche trame 
Un corp. »i fort a une ai forte «me , 
Apret avoir rn (a vieille taison 
Rempli d'honneur» et de bien ta maison , 
Riche eslcvé par tout moyen honnette , 
Mit de» laurier» »ur le haut de ta teale 
El tage cl brave enlre le» conquéreuri, 
Fait teste aux rtoit, fait tette anx Empereur» , 
Prins cl {tardé mainte ville assiégée, 
Filé huit fou en bataille rangée 
Pour cinq grandi royt combattant d'un grand errur, 
lire, v.iiocu et orci le vainqueur. 

Apres avoir de foi lune diverse 
Divenc foi» icnly mainte traterte, 
N'enflant ton cœur en la prospérité , 
Nel'abautanlcn l'inrélicilé. 

Apre» avoir d'une ferme alliance 
Joinct la Savoyc et l'F«pagnc et la Fraoc , 
K 'avant jamait en ton devoir failly 
Fut toutefoia de l'envie asaailly 
Comme jadii maint brave capitaine 
De la grnl Grecque cl de la gcnl Romaine , 
Qui pour avoir leur pay» trop aime , 
\ irent leur nom du peuple diffamé. 

Or comme on void qn un lion athlète antique, 
PJe peut souffrir que la joutlr Olympique , 
Où dèt jeunette il avnit rombattu, 
San» luy te passe, encore que la rertu 
De ton vieil corpt pur Pige «oit ca«t< e. 
Chaut toulefoi» d'une jeune peo«6e, 
Du croc rouillé détache ton harnoi». 
Et va combattre au milieu de» tournoi» , 
Ft tout poudreux de mourir il s'essaye. 
Non de vicilJc«c, airu d'une belle playe, 
Par «on tang metmc * quérant de l'honneur. 

Ainii fait c«- vertucui Seigneur, 
Lequel chargé de ciualrc-vingt» an» d'âge, 
( Plein toulrifui* d un valeureux courage) 
Pour t'honorrr d'un glorieux trépas , 
Verta ton tang au milieu de» combat»; 
Ratifiant le» atlcs de »a *ic 
Par une mort d'une gloiie initia. : 
• Car volontiers par un rouimuii accord 
. Iji belle fjc engendre belle mort. 



Donc loy pistant, qui ai ouy Irt getlt. 
De ce mortel comparable aux céleste, , 
Enlent ta fin puia tu dirai toudaio 
Que rien n'eit ferme en ce 

Quand le» Fraoçoii parcivilei I 
Tournoient le fer en leur* propret cniraille ■ , 
Etpoinçonoéx d'iofernale fureur 
Ce bon vieillard s'opposa nt a l'erreur 
Pour le iccoun du Roy foo jeune maiitrt. 
Fit toute France en arme» apparoittre, 
Drciaa ton camp, et d'un coeur beaardeux 
Pré» Sainet-Drnu te campa devant eux. 
Tout le premier marchant devaot ia bande , 

rame un grand chef qui aux troupe» commande. 
A l'aborder vivement » etlinç», 
Et tur la poudre a se» piedt renversa 
Un Chevalier, luy panant ton eapée 



furieui 



Lori le» Françot» 



Par la verlu du Duc victorieux , 
Ilonlcux de voir qu'une telle i 
Faitoit rougir leur gaillarde jeune»er. 
De pied», de teale, et de glaive pointu, 
Joignant fortune avecque la vertu. 
D'uo »i grand heurt le» ennemi» pressèrent 
Que »ans vergogne rn fuite le» poussé reni , 
Fuvirnnuant d une poudre leur dox. 
Le corur de crainte, et de glace leurs 01. 

El si la nui'., t ( bonne mère commune) 
N'cuil eu pilié rte si Iristc fortune; 
Si de» suivant o'eutt dcsrobé la main , 
Fl le» fuyant enfermer rn ion sein, 
Un meimc toir par meime dettioée 
Avoit finy la guerre et leur journée. 
Comme 11 forçoit le front du second rang, 
L'etpéc au poing, prodigue de ton tang, 
Un, qui n'ofoil l'aborder en la face, 
Vint par derrière, et de aa coutelacc 
Ko quatre eodroiti le chef luy détrancha . 
Pui» un boulet daoi let rcint lui cacha. 
Navré à mort par un bâtard de guerre 
Ce preux vieillard fut renversé par (erre. 
Rouge de tang, couvert de poudre : el loi- 
Se lit voiler le visage et le corna, 
Pour n'amoiodrir aux toldatt le courage , 
Voyant leur chef occis en telle orage. 

Ainti broncha ce grand Duc François : 
Dcttut luy fil uo grand bruit soo haroui» , 
En la façon, qu'aux moolaignet Riféct, 
Tombe un vieil cbetoe ennobli de frôlées , 
Qui jusqu'au ciel levoit de toute» par» 
Sei brat chargea dei victoires de Mari, 
Que Ici patleun de toute la contrée 
<); noient de fleuri, comme piaule tierce. 
Pui» rn parlant à Sanxé »on couiio, 
Luy di»l, Sanxé, bien-heureuse est ma fin 
D'ainsi mourir : mon trépai me doit plaire. 
Perdant ma vie en si beau cimetière 



J'ay moo service en mourant approuvé : 
Dilcsau Hoy qu'4 la Go j'ay trouvé 
l.'lieurcusc mort en mes playea cachée» , 
Que tint de foi* j'avoi* pour lu» ctierchéc. 

Il drmandoil combien restait de jour, 
I ' qu'il falloit poursuivre sans séjour 
Dr» ennemis la victoire gaignée , 
Vue par ion sang il noua avoit donnée. 

11 «Icmandoit ai le cruel eflurt 
Aux aulrea chefs avoil donné la mort 
Ainsi q>i'a luy : dile»-leur je voua prit' , 
Que d'une bru»que et ardente furie 
four noslrc Prince ila marchent en avant , 
lit la victoire ils aillent poursuivant : 
Si qu'en mourant n'avoit en sa mémoire , 
Que ce* beaux mets d« victoire! victoire! 

Ainsi constant ce bon vieillard parla : 
Deux jours après son amc s'envola 
Auprc« des Rov» ses maislres, en sa pLcc 
Laissant ça bas une immortelle tiare . 
Et un exemple a la postérité 
Or ses vertus et de sa Invauté. 

Vous donquca CI» héritiers d'un Ici père . 
Ilicn que soyez en fortune prospère , 
Riches d'honneur, de faveur et de bien, 
\r ftndi a point le marbre l'a rien, 



Et ne fondez des colonnes de cuivre 
Pour faire icy voslte père revivre. 
Eu lieu de marbre et de piliers divers 
Enterrez moy voslre père en cet vers , 
Et l'honorez de noslre poésie. 
Une colonne a la Gn est moisic , 
Et les tombeaux par l'ige sont domlez. 
Non pas Ira vers que la muse a chantez. 
Loin de ce mort soient les pompes funèbres, 
Ces babils noirs, ces Feux par les ténèbres. 
Larmes et cris ; marche le corselet 
Percé , sanglant ; marche le gantelet , 
Son morion, sa lanre et sa cornette. 
Le ta bout in. le Gfre et ta trompette, 
Tonnant au ciel par différent accords 
D'un maaJc son msrchc devant le corps, 
Et que tel bruit la mort mesme assomme. 

Il faut ainsi enterrer un fort homme ! 
Car au milieu des chapes et des croix , 
D'un vaillant Duc no sied mal le liarnois ; 
Qui de la-haut en ta gloire infinie 
Se plaist encore d'une telle harmonie. 
Comme estant mort plein d'invincible fov, 
Pour soustenir son église, son MU cl son Hoy. 
(Œuvre* de Pierre de Homard, j>ay. ino-ii i a.) 



IV II. A. 
{Voyez à la Page Ga.) 

» Lolbarlua D. G. Francorum Rex. Notum fîcri volutnus fidelibus no»lri» quotl 
Utircliardus , miles, filins Albcrici ducis, adiit screnitalem nnstrtim nbsecrans ut 
quoddam monasterium qtiod ipso constituerai, de consensu Hildcgardis uxoris et 
«le consilio Thcobaldi domine de Ccnlumliis fratris cjus . super Scqtianaiii 
(lu v itttii prope llraiacum, in honore Domini Salvntoris, ad collocandum, scrvandtitii 
et colk-ndnm corpora Sanclornm Patcrni martyri? et Pavalii confessons, qnod ul- 
limum corpus ex Ang4ica atlulit cum aliquibtis religiosis quos avunculns cjns l\ex 
.Edrcdus, ei deJcr.it de cœnobio de Persora, ul slabilir enter servirent Dco in diclo 
monasterio sub professionc régula: S. Benedicti , et nos in pcrpeluuin stabilc et 
Hnnilin fore romcderiiiius , et ROftrM Majestatis vigore corroborjrcmus qoaccum- 
que eidem loro largicbalur, de bonis luis sine adrocalione. Cujus petiliotii annuen- 
<!". pra?f.ilum monaslerium in posterum stabile fore stntuimus Grmando quœcum- 
que concessimus idipsuttt posltilante dominus Hildemannn Sennonensis Archiepis- 
copo ut locus ipse deinceps snlutus sit ei qttietus. Quiccumquc vero e prxfalo Bur- 
cardo ci de ni loco donala stint villain videlictt Brajacus , et duos molcndinos apud 
vilîam «fit- dicittir Monttnorcncitis, et servos et ancillas, et cœlera omnia, mona- 
chl qtiieti possideanl -in.- advocalione. a 

(•MiBtLLOi, jfrtitSS. Dm. Soc, V, p. a^5, tx autograpfio. BorQiirr, tom. IX. 
pag.Oaa. » Pênes, t/Aur db TÉair. les nu - .) 
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N' IL B. 

B0UCI1ARD III , seigneur de Montmorency, fil* de Bouchard El. 

CiurrrM III. 
(Poyet le Texte, pag. 5i.) 
Charte tirée du chartulaire de l'abbaye de Sainct-faast tTArra.%. 

A. D. ioa3. In nomine summa? et individuœ Trinitatis Patriset Filii elSpirituv 
Sancti. Robebtts, Rex Francise Pbocebes suos certa de causa Palatio Comp*tidii 
conduxerat , quod ad eum Romanorum Imperaior Henbiccs Girardum Cameraci 
Episcopum et Richardum Virdunensem ebbalem Legalionis gratia miserat , etc. , 
etc., ftc. Ut ergo posteris clareat, nos super hoc negotio multorum probabitiura 
communicasscct ex eorum hoc egisse consilio, quos adesse conligit, et alteitationc 
hoc fieri testium jure suboolamus. 

Signum Robebti , Francorura Régis gloriosi , cujus concilio et approbatione ar- 
lum est. 

S. Hekbici , filii ejus. 

S. Balduini, comitis Flandriae Honestae-Barbas. 

S. Richardi, Mormaunorum comitis et Roberti fratris ejus Arcbiepiscoj.i. 
S. Rodolphi, Comitis. 
S. Drogonis. 

S. Bcbchabdi , filii Burchardi de Montemorienciaco. 
S. Fulconis, Ambionensium Episcopi. 
S. Leduiui , abbatis S. Vidasti. 

S. Waltebi, Cameracensis (chatellain de Cambray et de Douay). 

S. Burchardi , comitis. 

S. Balduini de Claromonte, etc., etc. 

Dccheshe, Hist. de Montmor., Preutet, liù. Il, p. , ». 



N* 1 1 1. 

{Voytt le Texte, pag. I, 03.) 

EDOUARD. LE-CONFESSEUR.— .The Normans and Danish French,boredeadlic 

• adtersaties to the English Saxons, firsl by means of a quarrell that grew between 
nthcm tu the daies of Edward the Confessor, at such lime as the Earle of Bullcn and 

William Duke of Noruiaody arrived in ibis laud toTisitehim and theirfriend» (such 
- Normans I mcan), as came o ver with him, and Emma bis mother before him, in 

• the tiine of Canutus and Ethelred. For the firsl footing thaï erer the French did 
•Ml in tliis island, sithmec the lime of Elhelberl and ijicgbert, was wilh Emma, 

• whicb ladie brought over a traine of French Ccntlemen and ladies with lier into 
Englund Edward the Confvssor filled ail places of trust with Frenchmen, and 

•IMM Robert, an cccle»iastic of thaï naiion, archbishop of Canterbury, banishing 
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• Earl Goodwin, his fathcr-in-law, and his ûve sons for daring to rcmonstrate with 

• tbe Ring upon his parliality for that nation. Earl Goodwin invading England soon 

• after prevniled with Edward to banish the archbishop and ail persons of that des- 
cription filling places of trust and émolument about Court : whereupon Robert 

■ complained to Rome. Howbeit (continues Geraldus) as he returned home agaio 

• with no smalle bope of the rédemption of his See, he died in Normandy, wheteby 

• he saved a Kilting. Certes he was the first that ever tendered complaint out of 

• England unto Rome, etc. • 

Gibald. Cambkersis ; H00K.U, apud Hou.incshead, p. 7. 

ii Edouard, fils d'une Normande, était revenu, en 104a, (dit M. Thierry,) presque 

■ étranger dans la patrie de ses aïeux. Le langage d'un peuple étranger avait été 

■ celui de sa jeunesse ; il avait vieilli parmi d'autres hommes et d'autres mœurs 

• que les mœurs et les hommes de l'Angleterre ; ses amis, ses compagnons de plaisir 

■ et de peine, ses plus proches parens , l'époux de sa sœur (Eustache, comte de 
«Boulogne) étaient de l'autre côté de la mer. Il avait juré de n'amener qu'un petit 

• nombre de Normands. Il en amena peu , en effet, mais beaucoup vinrent après 

■ lui : ceux qui l'avaient aimé dans son exil, ceux qui l'avaient secouru quand il était 

■ pauvre, accoururent assiéger son palais. Il ne put se défendre de les accueillir a 

• son foyer et à sa table, et méinc de les y préférer aux inconnus dont il tenait son 

■ foyer, sa table et son litre. Le penchant irrésistible des anciennes affections l'égara 

• jusqu'au point de confier les hautes dignités et les grands emplois du pays à des 

■ hommes nés sur une autre terre, et sans amour pour la patrie anglaise, etc. ■ {Con- 
quête d'Angleterre par tes Normande, tom. I , p. a 1 a, Paris , i8a6. ) 



N* IV. 
(Voyez le Texte, pag. 1.) 

«Comment toutes manières de gens soffrirent au duc Guillaume le bastard pour 

■ aler en Angleterre avec lu y. • 

■ Quant le duc Guillaume ot tout navire appresté il le (ht mener sur la rivière de 
Somme quy départ Ponlhieu et Vimeu et la snssamblerent les bons atuis du duq 
Guillaume. Cest a savoir beaucoup de grans Seigneurs et gens de tous pars sans 
avoir este semos ne requis du duc Guillaume Dont aucuns savoil quy demandoient 
Et asset dautres quy ne demandoient que le passage et que le duc leurs donnait ce 
quilz pourraient conquérir les ungs un chastel les autres une dame pour mariage. Si 
nesloit nulzde leur escondi» ains necordoit a chascun sa demande en faisant plaisir 
a tout homme selon son pouvoir • (V. à la Bibliothèque du roi a Paris, MSS. 
n* 6746-7 deux vol. in-folio des anciennes chroniques d'Angleterre jusqu'à Cannée 
1374, liv. IV, chap. xlij.) 

• Comment le duc Guillaume conquist a force d'armes le fort ou estaient logies le 
• Roy Hérault et toute la puissance dAnglelcrrc. > 

*La eut le duc son cheval occis mais tantost par tes gens fust tantost remontes 
El aussi eut Sire Rogier Malet quy se combaty a pied et fiât tant darmes que le duc 
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cl tous ceuli quy le Toirent se csmcrvcillercnt grandement Touleffois tant j eut de 
bons chevaliers et de bonnes gens que Touslain du Becq [Crcspin] porta la gouffa- 
non du duc Guillaume prer de lestandart du Roi Hérault Et a celle Tenue Gurt 
frère dudit Hérault fut occis dun chevalier nomme Robert Fil» Herveis [Robert, CI* 
d'Hervé] quy par force de cheval lui fisl passer une lance tout a travers du erps. • 
(Ibid., chapit. iiij.) 



DES NORMANDS. 

«La simple qualification de Normand fut d'abord un titre de noblesse ; c'était 
le signe de la liberté et de la puissance, du droit de lever des impôts sur les villains. 
les bourgeois et les serfs du pavs. Tous les Normands de nom et de race étaient 
égaui en droits civils, bien qu'inégaux en grades militaires ou politiques. Nul 
d'entre eux n'était taxé que de son propre consentement ; nul n'était assujetti au 
péage pour le charroi de ses denrée», ou pour la navigation sur les fleuves; tous 
jouissaient du privilège de chasse cl de pèche, à l'exclusion des villaios et des co- 
lons, etc. » [Lu Conquête tC Angleterre de M. Thicny, loin. I, p. 1G9.) 



V V. 

{l'oyez le Texte, pag. 61.) 

UaTRILM " Flawdbe, tpoisr. nt Coulai ME-LE-CoSQttiuîiT 

• Aniio ab Incarnatione Domini io(ki, Guillelmus Rex Lcgnlos honorable* m 
Ncuslriarn direxit; et Matildem conjugem suam nd se venire prcecepit. l'rolinùs 
illa mariti jussis libentér obedivil ; et , eu m in^vnli frcqucnliâ virorum ac nobilium 
fcininarum, transfretavit. In Clero, qui ad divina ei ministrabat. celebris Guidu. 
Ambianorum Prœsul, eminebat , qui jam certamen Heraldi et Guillelmi versifiée 
descripseiat. Adelredus, Eboracorum Mctropolitanus, qui mariturn inunxcr.it, Ma- 
tildem ad consortium regii honoris , die l'entecostes anno a rrgni prtefati Régis, 
inunxit. Dccorata regio diademate ma troua , priusquàm unnus perficcretur, filiuiu 
Domine Henricum peperit, quem totius terra: su» in AugliA heredem consliluit. - 
(Ordmcus Vit ait*.) 

N* VI. 

(y oyez le Texte, pag. Go, 60*.) 

WALTER DE DO LA Y. 

De CasldlanU Gallo-Flandriœ. 

« Nunc ad se nos Castellani evocant, quos in tribus Gallo-Flandria; noslnr urbibus 
quoudam fuisse vetera ducent mouumcnta; modo pra?ler unum desisse ccrtuui est : 
Dtiniensc* easttllanos apud Jacob uni Meicruui, et alibi, quosdam reperio. 
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«Walierus horum unus cum fratrc Hugonc litcris substripsif, quibu» Comcs 
Ffandri» Baldwinus iDSulensis, ecclefia» et Canonicis D. l'elri Insnb* dotera 
impcrliit. Idem anno 1078, cum Gcrardo Episcopo Came nier nsi translalionetn cor- 
nori? f). Amati célébra r il, eiquc tumulum marmoreum suis paravil impeodiis : ac 
postea socium se prœbuil itincris (1) et armorum Robcrto , Frisonig filio , ad bel- 
lum in l'alcslinam abeunti, magno jnm nalti cl matura Tirttilc conspictiu*. Ecclesia; 
AthrtliatenMS tabula; alium nobis Wallcrum exhibent qui magni* Assancm Epis- 
copum difTicultotibus circa salulis annum 1240, incessil, etc. «(</<>«««. Bu-.elino C«- 
nurarensi. Annales Galto-Fhndriœ , lib. III, rap. IX, p. 4g3.) 



Lands of}V aller Caslrllau ofDouay, in England, as Registrrcd in Doomsday Book, et, . 

« Sokebsetsiiibe. — Ipse Walteru- de Doua; tenet Uohtspil Elwacre lenuit lemp. 
régis Edw. iT. R. E.) valet 1111 libres et geltebat pro 1 bida terras et xiij carucatas. 
In dominio sunl ij caruc. et t servi et xxj villani et v bordnrii et vij cotarios cum 
x) caruc. lbi cacr. prali et ce. aerj. pasturœ val. viij lib. (Doomsd. Somers.) 

■ Walterus de Douay tenct de Rege. — Wallcr de Douay holds of the King in ca- 
pté (bjf Baronie) as follows.— The manors of Worle, Slragille , Wallepille, Done- 
ham , Crucc ; half a bide and 3 carucates at Bure, Werre, Bagewcrrce, Alwarditone, 
Ternoc, Alnod'stone,Broclune, Mi.Jdellono.Wingalclonc; Cari, xv hides, onc league 
in lengtb and half a league in breadth. A burgstead in Giulcccstre ; and anolher at 
Brieutonc, worlh xv shillings rent. In Spechford v hides ; the manors of Almundes 
ford, Bervc , B»ici* (a), Wadmcndune, Bacetrepe, Hursi , Pavelet, Bredenie, Bur- 
nehatn, Hunspill (again) 1 hide — Brien ij hides. Coictthb iiij hides — Habpetbeu 
(Harpelrec;i>lle) iiiij hides. Manors of Egewich,AisiSTi;sB,alhird manor in the great 
Lordsbip of UrnsriLLof iij carucates. Hiwis manor j car. the manor ofAtebcrie, etc. 
Doomsd. Book, t. II, p. «p.) Waltcr de Douay hcld in Dtyamnihzincapitede Rege. — 
Holecombe [Haccomb.) Ilurtcsberic, Hagctone, Stotlece, Baemome (Bampion), De- 
peforde vj car. lliic held of him. Hockeorde, Cressewald, Offecome, Chenuestan, 
Dunesford, Lilel-Rachcneforde, Esprewci, 8ulreworde,Godrinlone, Hetfelle, (Hot- 
fielA?) Otri, Lovapit, Grcnowei, Scobecombe, Stocd, Wodecomb. Colrigr j car. 
Ah'.ra tenct de eo Dunestal. Ipse Walterus habet in Excestcr x domos quas lenuit 
Asgar Temp. Reg. Edw. lbi habet et unam doinum in vadimon. de uno burgeuse 
de qua constietndo et retenta. (Ibid, tom. II , p. i 13. a. b.) Walter de Douay held 
ihe manor of I.be in Kent, wbich with Carleton and Cray held by William son of 
Roger, belongcd in the lime of Ring Edward to Godwin and Aylward (Doomsd. 
10m. 1, p. 7.) The two latlcr manors passcd lo, and were long possesscd by, the 
.le Mnrisco family. lo Essex lbi;, nobleman held divers great manor*. 



(1) ltwu Wallcr, the yimger («on uî Hugh de Douay], the n<-pbe« of tbo rldtr Wallrr, vtba 
«icumpaoicd Robert II in lo tbc conqucat of Jérusalem , at w bien tin» tbc edd uionu 

dead. 

(a) WabcilÎD , or young Wallcr , tbc caalcllan'i nephen and tocceuor al Douay, held tbis and 
other tuannr» in KngUnd , of Wallcr de Doua; tbc elder. (Doomtda? Hook.) 



*7 a 
N« VII. 

[Voyez le Texte, pag. 5S, 03.) 
GEOFFROY, FILS DE HERVE. 
Extrait du Mémoire généalogique. 

(OxroftDSmii.) Goisfrid, inter ministros régis tenet de rege Suinbroc et Scip- 
tone, elc. (Doomtd. Book.) 

(Notro»). Fredebruge Hundred (Frecbridgc Hund). In Idlinghctuna, tenet Gau- 
fridus, etc., etc., quam tenuit Gaudricus sub Heroldo, temp. reg. Edw. (ibiit.) 
Babingebata, ten. Gaufridus, quam tenuit Scula. T. R. E. (ibid.) 

(Lmcouishiu.) Goisfrid (de Marisco) ten Archinlone et Esberne sub Ivone Tai- 
legebosc. {ibid.) 

In Grimcsby, socam habet Goisfridus. (ibid.) [Robert son of Geoffroy, afterwards 
held the same] Ostgolbi, tenet Goisfrid sub Rogerio de Poiclou. (ibid.) 

(CiiuaiDCSSHUB) Stancs Hund. In Suaffam tenet Goisfrid sub comité Alano, etc. 
in dominio. Hanc terrain tenuer vi sochi. sub Edeva, etc. (ibid.) 

[Nota. Hervé his brother, Bishop of Ely, afterwards owned this manor, wilh many 
olhers herenbouts] (te* geneat. mem.) In Buruvella (Staplehou Hund) ten. Gois- 
frid, etc., de Alano comité, elc (Ibid., Doomsday Book.) In Gislcham idem (ibid.) 
lu Essex. — Geoffroy held lands under the King's son-in-law Eustace count of Bou- 
logne (Doomsd.) also, from the same, in other parts. From the comte d'Eu, in Sus- 
sex, hc held several manor»; likewise, in Kent, he helJ large estâtes in fie (ibid. 
tom I, p. 4-6, etc.) His possessions in Somerset, in the right of his wife, and of 
his son Robert, afterhim, were immense, (ibid.) 

Gloccestcbs mat. Geoffrey de Marisco, de veleri feofamento, (id est de rege 
Hen. I.) tenet de feodo Hen. de Novo-racrcatu 5 parlera unius fœdi milit. (Lib. 
Niger. Scac, p. 169. Glouc.) 

Devo.vhire. Brochelande et Rcdic tenet Goisfridus, de Ralf. de Fomerci ; having 
exhanged the manor of Paneston wilh Alured, which Runld Abudad held de 11 _■ 
(Doomsd.) 

From Goscclmi de Excès ter, Geoffrey held Brigeford, also Widebere and DÎM, 
and from Baldwin vicecomes , two other manors in Brigeford. From the Bishop of 
Coutance he held in this county Clis and Teigne manors ; and from the abbot of 
Tavistock, the manors of Lideltone, and in Tnvistock one farthing rent. (Ibid., De- 
vonshirc.) Robert the son of Geoffrey held those lands after his father's deccasc by 
Knights service (sec hereafler, and Liber Niger Scacearii). Geoffrey de Marisco 
held by the tenure of one Knights fee, reckoned in the charter of Warin de Aula 
(Liber Niger Scac., t. I f p. ia5, Det.), whiefe Robert afterwards held (see Robert). 

SoacastT. Geoffrey held under Roger de Corctlle , Péri, Puchelegc, Godclege, 
Tcrra-colgrin (which Colgrin owned T. R E.), and afterhim Walterdc Douay. 
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\S .licoinbc (io pan) Animcrc; two munors in Lecheswrde, Blacheshnle, et Acbe. 
Il alto held the manor of Mené ander William de Moion (Doomsd., Somerset), 
which Robert Fiti-GcofFrey, his son , beld afler him. by the tenure of one Knights 
fee and a half. (Liber Niger Scaccarii, lom. I, p. ga, Somerset.) 

Si rroLK. In Boscmara Hund. In Rignescta. Totum tenet Gnisfridus in dnminio, 
et dedil ail (irinatn pro LXX jold., sed non pntuit habere nisi LX sol. (cnunted in 
ihe lands of Rich. Fitz-Gilbcrl de Clarc. (Doomsd., p. 5q3.) 

lu Wannefnrdc Hund. Flcxtuna, inan. Icnet Goisfrid, etc. (ibiri. p. i^4 ) 

GEOFFRF.Y FITZ.-HERVEY. 

• Gulfridu* filial Htrvei reddil compot-, etc. (Sec Btladox, Bist. of the Exchequer 
utb. V régis Stephani: potiàs, XVIII , H en. I : A. D. 1 1 18.) 

-The pipe Roll commonly said t<> bc the V of fLing Stephcn M. Madox shows to 
bave been much earlier : vii th iR"* of Henrj I. as Prynne évinces by an entry in 
the sheriffs accoinpt for Norfolk and Suflolk, in thèse words, etc. (Carte, Intro- 
iluction to il" tife oftheduke of Ormonde , p. VII.) 



Y VIII. A. 

(l'oyez le Texte, pag. 3,58.) 

A I). io8t>. ( Di cntsse, Hist. de MoixtmortHcy (Preuves , pag. 67). — Ad- 
ditions au chapitre y, pag. ag, tur ta fin. Notice tirée du Charlulaire de 
t' Abbaye de Colombs. 

» iv im sit audienlibus omnium ûdeliuin , quod tPittclmus de StUliaco, MOOlo 

• lenuncians, et domino servire sub monachali h.ibitu apud sanctam Mariam Colum- 

■ bensem cupiens, ip*i ecclesis dedileccloiainStilliaci , etc. , etc. Hoc donum ut iucon- 

■ fuUiai perenniter pennaneret, duo de monachis nostris Guthoet Sulpicius, parentes 

• ipsius pueri, una COUl fratre ejusliugone pciierunlTheobaldumde Montemorenciaco, 
o fratremque cjus Herveum, à quorum beneficio illa ecclesia et villa cum terril foreo- 

■ »lbu* mot : postulantes ab eis , ut quod ipse Willelmus et Glii ejus donaverat, 

• perenniter cl irreinuabiler ex sua parte ecclesiœ Columhensi concédèrent. At illi 
uexquiremln an puer, qui heres erat vcllel, audientes cum Telle, libenti nnimo 
> pro Dei amore donum supradictum ccclesias Columbensi concesserunt. Ilujus doni 
11 >Yillclmi cl filinrum cjus surit hi testes : Usmundus Presbytcr. Radulphus de Brai- 

• villa , Albcricu j de Novavilla : Concessionis vero Theobatdi et Uervei sunt hi teste». 

Ludo ftp Mililco 

Godofredai filiut lier - ri (GaoDray FiU Hmn ) 
Garinilioidui do MiMtoomirroiiiLO . tt âlîi multi. 

« Carta Theobaldi abbatis Colombensi.'i data Anno M. LXXXVI. Indiclione IX, 

• de permutatione iuler eum et Galierium abbatem 5. Pétri de Nealpha veteri. 



'74 

( V oyti le Texie , pag. 69. ) 

Notice txtraite du Chartuftire du Prieuré de Saint-Martin- des-Champs de Pans. 

Noltiui volo fieri omnibus Chrisli fidelibus, quod Fulco feodum quoJ dicebat se 
tiœre de eedetia S. Martini in villa quas vocatur Anttum, deditpost obitum toum 
eidem ecclesia» in Dorainium , concedente filio suo, pro rcdemplione animse suae , 
el luoris sua; et perentum suorum. Hujus rci testes sunt Hebveis de Mostevoeek- 
guco Hugo come» de Damroarlino , Thcodericu» flliua Fulchardi , Goopbjdi» de 
M . = un. m. mi ; Landricus filius Alberici , Arraudu» fraler Landrici , Ricbardus 
de Bulriarn . Walterus Tyrelius, Walterus de l'onte-Isnrae, Wa«co de Torola, Wal- 
cherusde Nuisiaco. (Du Chesnc, Pr., p. 417.) 

Charte extraite du Chartutaire de f Abbaye de Colombes. 

Mollira »if omnibus, quod ego Cajfridus Nivardi filius, ctim omoi assensu filiorum 
inenrutu NiTardi, Gaufridi, Adclaidis, neenon et doininorum Ivonis comitis, etc. , 
et Hildeburgis uxoris, etc., Monachis S. Mnriae Cnlumbens, etc., ecclesiam de Man- 
cionibn», etc., terrain quoque tantùm avare pnssuot sex boves in eadem villa, etc. 
Hot quoque donum ut esset slabile, etc., l'hilippum Rcgcin adii , postulant 
euni , etc. Quod il.i factum est , lestante 

Philippo Rege ; 

Hugone comité ; 
1 Hugone filio Beroldi ; 

Gaufrido de Calvomonte ; 

Herveio de Mableio ; 

HtJtYEO FILIO GoDEFKIDI DIVINS. 

{Duehrtne, Preuves, p. 4 1 5-^ ) 



K* VIII. B. 

(Voyez le Texte, pag. 5i , 5a.) 

Extrait du Churtuiairc de SaitU- Fiort nt de Saumur. — Voir Dom Loti sur, 
Hist. d€ Bretagne, tom. II, Preuve», liv. III, pag. a.V,. 

Akbo M. LXXXVIï. 

• Universi sciant quia Turullus filius Reginaldi Grossi, ob suam el patris fratrisque 
sui Hcrvei animam, dédit monachis Sancti Florentii omnem partem suam ecclesiae 
de Iotramna (1) et décime ad cadem ecclesiam pertinenti paruchie, id est quartam 



(ij £nlr»mc, bourg « dent Heurt S. E. de Laval, département de II .Mayenne 
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partem oblalionis et ir. Scpulturœ , qunrlam uihilominus Jecime lûlius parochia.-. 
Pedit insuper eisdcm monachis terrain stagui de monte Busscii". 

S. Hcrvei filii Burchardi. 

S. Hoberti filii ejus. 

S. Stephanî militis eju-. 

S. Drientii filii Blocci. 

S. Wnltcri filii Enguli. 

S. Girnrdi de Ntilliaco. 

S. Goiflrcdi de Nulliaco. 

S. Ammoni Crassi. 

S. Giraldi Grcnnuni. 

S. Joban Troel [ Trevol. ] 
» Omnibus, etc. — Moyse» filius Alfrcdi presbyteri jrar.rpivit Dco atquc Sanclo 
Florentio medietatem omnium rcrum pertinentium ab allaru quod est in ccclesia 
de Treinbliaco. Hanc vero pcrdonalionein aunucrunt filii sui Goscclinus, Videl, et 
Paganus, et omnes alii. — Herreus quoque filius Burc.bardi de cujus casamento erat 
ipsa ccclesia. De hoc autem su ni reri Teste»: — Johannes de Dolo et Gilduiuus 
l'rater ejus, Waltcru? filius Hingonis, Brienliua frater Arverii, Herreus Calvus, 
Gauffredus Calciboris, Hiraldus Grenon, Goscelinus de la Haia qui tune erat miles, 
llclilan filius MilescnJis, Albertus fil. Goscclini. 

{lbid., tome II , lit. III, Preuves, p. a jp, , ai ior)5. ) 

• Fromundus preshyter, ad morlein veniens, suscepil habitum monachalem el 
•ledit Sunuto Florentio cuin suis filii» rébus tertiam partetn ecclesia: Sancti Leode- 
garii quain emerat ab Horveo filio Burcbardi. Post morlem vero Fromundi , Her- 
reus cecksiam monachis abstulit. Qua de causa abbas Guillelmus apud Castruni 
Combtirnnum congregarit plurcs perilos judices, quorum judicio firmatum est qua- 
tenus S. Florenlius possidcrcl ecclcsiam , etc. Dédit autetn abbas Hcrreo C. sol. 
et unoquoque anno promisit ud fesliv. S. Lcodegarii ij sol. Testes: Joh. fil. Rivax- 

loni ejusd. Herrei, Guithomarus, Gauterius Barbatus, Mainus fil. Hnelini, 

Clirislian-j*.» ( lbid., p. a3?. ) 



N" IX. a. 

( y vytt le Texte , pag. 5{T. ) 

Origine des surnoms , commencemens ilts familles. 

••Avant le onzième siècle on ignoroit parfaitement les surnoms, tels qu'ils ont été 
usités dans les siècles suivans. Les Bretons suivoicilt en cela la pratique des Hé- 
breux, des Grecs et des autres nations . qui, en subissant le joug des Romains, 
n'avoient point pris leurs surnoms. Pour distinguer les personnes de même famille, 
on se rohtentoit de marquer celui de leur père, comme Hervé, fils de Jossclin, 
Robert, fil 3 de Gnclhcnor. Raoul fils de Judicael. Cet usage se conserra dans les 



diocèses de Coraouaille» et de Léon . jusqu'à la fia du douzième siècle. Duos le» 
autres diocèses, les nobles commencèrent fers l'an 10S0 et môme plus tôt, à prendre 
des surnoms qu'ils tirèrent de leurs terres ou de quelques sobriquets. Cette pratique 
fut d'un grand secours pour distinguer les (amples subsistantes, et pour Taire con- 
noitre leurs filiations; mais on In porta si loin, qu'elle dégénéra en abus. Le» niait 
des maisons, pour se distinguer de leurs cadets, les obligèrent de prendre le nom 
des terres qu'ifs leur donnoient en partage , ou les cadets prirent d'eux-mêmes le 
nom des terres qui leur furent données par les aînés , et cachèrent, sans y penser, 
leur origine à leurs descendans. De là vient ce oombre prodigieux de familles qui 
se regardent comme isolées, et dont la plupart ne sont que des branche» sorties 
d'autre» familles , etc. 

{Mémoires pour tenir de preuves à l' Histoire ecclésiastique et civile de Bretagne; 
par Don. HnciirraB Moaics, prêtre , relig. bénédictin de la congrég. de 
Saint-Maur, t. I, préface, p. X. Paris, 174a. ) 



W. IX. b. 

{Voyez le Texte, pag. 19, n. 55.) 
ARC H IB A BO N. 

• The ancieot Barons of France nffected rallier to be stiled by the naine or tille 
*of Siat than Biaox, as : Le Sire de Montmorencie, le Sire de Beavieu (Beauvau) . 
«and the like. And the Baron of Coucy carried to that purpose this riihme in bis 

• device : 

.Je ne »nU Roy ne Prince »us»i, 
• Je tuit le Sire de Coucy. 

.The titlc of Montmorencie was Sue and Arcrbabo*. • 

{Sefden, Tittes ofHonour, p. 447-448.) 



{Voyez le Texte, pag. 55.) 

Hebvecs , cognomenlo Crust, Bangorensis Episcopus, cui rex Henricus curiam 
de salute sua commisserat, Authore Dicetensi, de Prssul. Angl., c. i4- Wallia, non 
tàm ejectusquam spe majorum diviliarum (si Malmesburieusi aliisque fides) spontè 
egressus-dono Begis Henrici abbatiam Eliensem anno 1107, accepit jure commen- 
datorio teneodam , idemque in episcopatum conversas Episcopi titulo prxesse 
espit medio anno 110g, etc. 

Confirmants igitur Herreus in Episcopum , studiis omnibus res ectlesiai suae 
au gère curavit; et varia impedimenta, in quibus ecclcsiam obligatam invenit , 
toto annisu vivaciler abolevil. Erant autem plure» res episcopatus violenter tenen- 
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tes; quorum polentia parlim ex daia Régi pecunia , pnrtim ex 1 1 lOHIOUOBIHI copia 
succrescens, invito Episcopo immimitioncm Ponlificis et quxdam Pontificatus of- 
ficia in rébus extrinsccis aliquaoJiù obtincbant ; ipsumque Pontificcin quibusdnm 
factionibus fréquenter infcslabant, clc. [H. IVharton, Angliasacra, par* L p. Gi5. 
Rkhnrdi Etiensis, Histor. Eli. ) 



Thornyenfc , Ca'nobium (ord. S. Bvncd.) in agro Canlabrigienst. 

Asso ab incarnationc Domioi DCCCCLXXII, fundalutn fuit inonaMcrium hoc 
Thorneyao persanctum Adelwudmn, Winloniensein episcopum, temporc et assensu 
régis Edgari , ut palet in principes libris in carta fundalionis. 

Anno MLXXXV, rmovatn fuit ccclcsia per abhatein Gunterium , tempore régis 
Williclmi senioris, et dedicala fuit per Herveum, primum episcopum de Elye, 
tempore Doruini Roberti, ubbatis Thorncyœ primj , Anno Domini MCXXVIII, qui 
dicto Guntero successif, et tempore régis lienrici Angliœ primi , anno regni sui 
XXIX , cl fut-runl anni à prima" fuudalione monasterii , usque ad supradictam 
dcdicnlioncm per prœdictum primum episcopum Elien«em , centum cl quinqun- 
ginta et scxanni r ct posl projdiciani renovalionem transieninl anoi XLV, aotequam 
dedicarctur. {Monast. Ang/., ton. I , p. a43. ) 

IV XI. a. 
ADELAÏDE DE MONTMORENCY. 
(Quarta pan, Cap. XXXV.) Caria domina Adetiz matris Comitis Gillebcrti. 

« Adslixa uxor Oilbcrli fiiii Ricardi, et Gilleberlus, et Walterus, et Baldcviuus, 
tt Rohnisia pueri Gilbcrti, episcopo Lincolniensi, et omnibus amiciset vicinis spar- 
sim diiïusis sntutem, et hominibus suis, nominalim, Francis et Anglis omnibus 
suatu bcncvolentiam cum sainte continua. 

Notum ait vobis me conccssissc et liberos mcos : Sancto Marias et Sancto Bo- 
ti)Ifo de Thorneia in clcmosina , illud quod Tovi dedit in Tila sua in Luficwyk , 
videliect demidiam virgatam et X acros : decem acras scilicet de dominio et dimi- 
diam virgatam illnm quam Adricus babebal, cl in Randa iiij virgalas quas Turgisius 
ibi tenebat per illud servitium quod Tovi mihi rtddebat cl antecessoribus meis , 
videlicet, XII s. de lerra de Randa lantum, et hos per concessuuo omnium hœre- 
dum Tovi, Badtilphi filii Nigelli , et Aviciac uxoris cjus , et concensu Agnctis 
uxoris ejusdem Tovi , cl filii cjus quem halicit Tovi de illa Agnele, qure Agnes 
rlamabat es*e de dota sua. His tesiibus : Gilbeito Glio Gilbert! , Galterio , Hcrvtco, 
Baldtrino , fratribus ejus , et Rohaisia sorore corum ; Simone de Wadhell, Fulconc 
Lusoriis (de Lusarchcs : ) Slephauu de Leghia. De honore Giiberti .filii Ricnrdi, 
Adam filii Warini , Gilberlo lilio P.einabl, O-berno filio Hugonis, Roberlo filio 
Odelini, Richard» de Tous, Osmund de Wusprin , «I eoiuin hairedibus, el Galtero 
capellaiio qui fccil cnrtam . ttijir* malcdktione confundantnr qui illaiu vuluerint 
desiiiicrc in nteromn. [Monast, AngL, tum. I,p. a^D.) 
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IV XI. b. 

Pars nona, de Gestis abbatum, fol. 9, cap. XI. 

ADELAÏDE DE MONTMORENCY. 

Robebtbs, Dei gratiâ, Liooolniensis episcopus, omaibus catholicae ecclesiae fideli- 
bus salutem. Justi» monachorum Torneiensis monasterii pelilioaibus annueoles, 
ex dono Baldevrini Glii Gisleberti ecciesias de Dcpyngcs sanclorum Jacobi et Gu- 
tMaci, et quandam parlem ejusdem villa:. Ex dono Roberli de Munlfort et Turstini 
fratris sui medietalcm villae de Winga, eu m medietate ecclesiœ ejusdem villae, et 
cum molendino. De dono IVaduld filii Nigelli iij bovatas terraB in eadem villa de 
Wenga, et de doao Hugonis de Granteraaiiiil unain virgatam terra in eadetn villa. 
Praetereà de dono W illielmi de Wcldebof duai virgatas terra in Sandeie. et de dono 
Hugonis de Beltocampo, unam virgatam terras Elbodeseia. Et ex donation w il 
lielmi Pevenl de Brunna duas vlrg'itns terne in Wildena. Et de dono Hugonis de 
Waldebof iiij ocras. Et de dono Hugonis de Waldebof uoam virgatam terra et 
XXVII acras in Colinwordo. El de doao Pétri de Waldebof iiij acras. De dono Pa- 
gani Cofin XX acras in eadena villa. De dono Willielmi Fortin, X acras. Pralerei 
île dono Rohesix comi tissa: XX s. annuatitn in molendino de Torleie. De dono Wil- 
lielmi Briton de Albiniaco, in Stokcs manerio suo unam hidam terra. In Pippcwellc 
terrain quac fuit Hccokis IIIUTII de Bcllovidebb cum omnibus quae in parochia 
uoslra canonice possident, sicut carias advocatorum leslantur, ci» confirmamus et 
communiants, salva tamca ia omnibus Lincolaiensis ecclesias dignilatc. Pralerea 
de dono Adeliidje de Mokteuobaci iiij virgalas (erra in Rauda quas Turgisius te- 
nu i t et Trtvi prias dederat per conccssioncm et confirioalionem pradicUe Domina? 
•le |)«*fiefi»r«Ie, quieta et soluta ab omni scculari servitio. Conservaniibus pra- 
dicire tcclejia: pacem et bona illius augenlibus ait salus et pax «t vila acterua : ad- 
rersantibus et cjus jura dimimicotibus pasna sempiteroa. Amen. (Uonast. Angt., 
lom. I, p. 247.) 

N* XI. r. 

•■>. 

ADELAÏDE DE MONTMORENCY et HERVÉ SON FILS. 

• UaivBBSts priMcîis scriptuin inspectons, vi I audituru, Ricbardus de Claro co- 
rnes Glovcrniœ et Hereford salutem. 

• Noxcrit l'nirersitas veslra, nos inspexisse cartam Alicitc malris comilis Wil- 
lielmi [ftiebardi potios ], antecessoris nostri, sub hac forma : — . Omnibus fidéli- 
sas janclx- Lcclcsix Adelii mnler Willielmi comilis salutem. — Sciatis, me de- 

• di»se Deo et Ecclesia; Sanctte-Maria» de Thornej, unam hidam terra in Rakde, rte. 

• et XII srili-los qui deindù mihi' reddebantur, etc. per concessionem Hebvei fllii 

• et heredis mei, etc. • — Nos igitur hanc donalionem confirmamus, etc. Teslibus 
domini» R<>(>cro de Scaccario, Willielmo de Sancta-Elcna, Gilberlo de Enet'ord 
militibus. Data Londiniis XXIX januari XXXVIII. Hen III. •( MontX. An S t , 
lom. I, p. a'|H. ) 
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lV XI. tl. 



ADELAÏDE DE CLERMONT, Comtesse dh CLARE , UM l • I MONTMORENCY- 

MAR1SGO. 

A deux, m.it iT comilis Gilberli, omnibus amicis et hominibus »ui» Francis el 
Anglis snlutcm. Scinli* quod Radulfu» filins Nigelli, cl Ainicia uxor ejiis , dedcruut 
atque conccssernnt ccclesia? Sam t.c Maria? el Sancti Botolfi apud Torneiani . im- 
annuenlc . tcrram de Rakde, quam tencbant de me, et iiij s. quos de reddilo 
conslituto indè per onoum hubebanl pra'dictic ecelesise, et omnes consutludincs 
et quicquid eis indè perlincbat. SciendauLCH antem, ha*c esse facUi coram Comité 
Gilberlo, et Wallcro fratre ejus . < ( coraqQgtluribuj hominibus m<i- clerkii alquc 
laicis apud Micbelburnam. Ego autcm posleii ciJem etclcsix XII s. cuui omniliu' 
consuttudinibus cl scrritiis qutc milii de prxdictu ttrra pcrtincb.it in clccmosinam 
dedi atque concessi. Teâlibus Robcrto capellano mco , et Roit»To milite tnco, de 
Bcrtonin, Robcrto dapifero meo , Mibiliaa puella Uiea , Aderix lleavcd. ( ilonast., 
4ngl., tom. I, p. »48. ) 

V XI. t. 

(foYez le Texte, png. 6f). ) 

HERVÉ DE MONTMORENCY, bisdod to ADELAÏDE DE CLERMOM- 
DEAI VOISIS, cm mi>s-dov» acib op GLARK. 

* Adclicia de Clnromonle, confirmcil to the monks or Acre in Massingham -ma- 
gna (Norfolk:) the gift of Gcnffrey de Fnv.irches, called in the Schedulc, Le Fain- 
nard and le Fannard. tvho founded WaL'inghara Abbcy, of lhn»e lands br beld in 
Massingham , paying î shilling» per annum for ail services. Wilness : llmu de 
Momtemokehtimo , PtTM de Senchim, the Scwer, William de Timerword, William 
de Wigraham . Richard de M •.!:'. !,• i . Margaret de Mnnlfichel , etc. Robert de 
llricncnurt conGrmcd sud lands, to be hcld ofhim, paying 3 shillings renl per an- 
num, «aving the service duc to ihe King. M itness : John de Biicncourl, Bartlioli - 
inc» dean of V alsingham, Geoffrey dean of Fincham, Maurice de Bar*ham. Robert 
de Dive, Adam son of flouer de Snoiihlliam. ( Parl.in, Hist. of Kingj-Llinn, Nor 
f»tk, p. ijjri.) 



V X I. <■ ùis. 

{Ptijez le Texte, pag. O7. ) 

I1ERVEUS I. 

Filiui Gittfridi, et Pttriu fraler fju.-. 

Andcvercnse, Cœnobium in agro Hantonienîi , cella S. Florciicii. apud Sat- 
murum. 

Chai ta Guillelmi conqu(}lvn> dicli recensita et confirmata. Rex otiiiiibu>, etc. 



i8o 

InspeximtiS, cariam quant Williclmusquondam rex Angliae, progenitor, IHMter fecil 
in hœc rerba. Noscant qui sunt et qui venturi sunt quod Williclmus rex qui armis 
Anglican) terram sibi subjugarit, dcditSancto Florenlio ecclcsiam de Auderra et • 
ca quac ad ecclesiam pertinent, Tidelicel, etc. 

De hiis omnibus et de domibus monachorum juxlà ecclesiam faclis, Alwricus prse- 
pnsitus Andevre multas injuria* faciebat inonachis, undè contigil, ut Wihenocnus, 
Sancti Florcncii inonachus, clamorcin faceret ad regem Henricura. Tune rex pre- 
cepit Henrico, vicecomiti IIanlun»cira , et Ceraldo prseposito Wincestrcnsi , ut 
adurtarent hundreluin Andcvrc et inquirercot ab co rc* quai ad illain ecclesiam per- 
tinebant , et ita factum est. Tune hundretum secuiidinn régis imperiuru adunalum 
simul concordait, et super reliquias jurare volult, quod rea supcriùs nominale à 
tempore régis Edward i , pertinent ad c«ùl<M.im de Andcvra, et terras ecrlesiae ita 
est soluta et ab oinni quercla liber;», ne. t te. Hoc concordavit hundretum in 
domo Edwini, veteris prsrpnsili in IVqivitnie S.inclas Luciar, cl isti sunl indè testes : 
Wihenocbus monachus, et Hekvco cl Pétris de laicis, Hcnricus de Porl, Giraldu.* 
pra*positus, Williel. de Virgtiel et Kob. fraler «.jus, et Nidulf, Hugo de Coruiaglo , 
Robert u s, Radulphus de Flcxcocu, et Edw.irdus, Will. de Enham, Bern. Forcs- 
tarius, Wuirun de Claflbrd, Dunardus capcllanus, Segarus clericus. (Monast. 
Anglic, loin. I, pag. 55a.) 



N« XII. a. 
(F ne: le Texte, pag. 3, 57, Gi.) 
L'ILE de ELY. 

Est auteur Elj insula delcctabilis, grandis et populosa, terra ferlili et pascuosn ffe. 
cunda , stagnis et paludibus imtncabiliter undique circumcincta, nec nisi io una sui 
parte ilineribus perria , ubi et limes arlUsimus ?iam strictissimam in insulam 
dirigit, rastcllumque in medio liminect antiquo mirifice inipsisaquisinfixum,totam 
insulam unum et expugnalum elBcit castellum. (Gesta Stephani régis, etc., cl Ândr. 
Du Chesnr, Hist. Norm. teript., p. Q^Q.) 

N- X1L b. 

MERCU TOWtf, o» MARISCO. 

Siluale in the isle of Ely, Cambridgcshire , in a moist couniry, in 1073, wa* 
called : » A new made Market town, which for the present is not Tery considera- 

■ ble. •{Btome, Britannia, p. 5i.) A. D. 98», Eltinus second Abbot orElj, removed 
tl»e relit ks of Saint Wcndrcd tbc tirgin, Irom the village of Merch, to the church 
of Ely — • reliquat sanctac virgiois Vcndredac a viro de Merch intulit in Ely, in 
» scrinio ex auro et I.ipidibus decenter aptato imposuit, cl quidem super haac omnia 

■ regem convenir, etc. • {IV horion, Anglia sacra, pars prima, p. 6<>-. Lond. A. D. 
1691.) See also Brelon and Bnvley's »» aulies of Englaod and Wales, p. iGn 
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rs» xii. c. 

LORDSHIP or MARISCO IN FL> 

. ïempore quoquc sub eodem facta est pax intcr epivcopnm Bliensem \\ <-t 
Ilugonem ahbatem Ramaeen. super lite moin de terminés in Makisco slaluendis. 
De quo Marisco hoc inirum nostris accidit temporihus , ut ubi qtiondam anni • 
antiquissiuiis quorum non extnt memoria , lora ifivia et lnacc«ssît»î!ia , ubi nullus 
houiiiiiim vcl pecudum gressus fuit, vel habitatio , sed carectn , lutri profonds, et 
harundioata palustria , solis avibtis , needum dicam deemonibus inhabitata , prout 
legitur in Hla benti Gulhlaci, qui ibidem «ponte, utpote in loco horroris, et vastœ 
soliludinis cœpit habitnre, nunc in prala deleclabilia, et etram terrain arnhilem coo- 
icituutur. Et quac ibidem pars segetes vel fena non producil, gladioluro, cespites, 
et alia igui^ pabula cohabitanlibus utilia , germinando abundaiiter subminbtrat. 
I ml" lis et gravis contentio de terminis locorum talium et terrartim inter eos qui 
ab initio Mariscum inhabilabant exorla, lites et prœlia suscitabat ■ (Mathieu Paris, 
A. D. l»56, p. ia4«. Edit. London, in-$\ Anno i5?i. ) 

l 1 i ■ d htmirSîn *rft ««ri!* '.v.'.m ù 

{Voyez le Texte, pag. 6i.) 

Origin of the name de Mabisco. — Origine du nom de Maritco en 

A ngletcrre. 

» Tbc Borough of Marton or Marton-Street ( in Kent), so called by contraction , 
but more truly Marshtovrn, is circumscribed wilhin ihc limits of East Laogdon . 
and gave name to a family, which from the situation of the place, did borrow 
tbeir first appellation, and werc, in old registers and olher records , written de 
Marisco. And that it was fréquent to mould a sirnamc Irom the site of the place. 
;in<l after to comnuinicale it to their posterity, as well as from the place ilself i* 
most évident; for Gilbert de Marisco, who was lord of Woolwich, in the reign of 
Edward the first , did assume that sirname from the situation oit hat place, which 
w i» etivironcd in .i considérable pari of it, willi m<>i«t ,im! w.ilerv UtrM-taod; Éttd 
so from the low level of this borough, did the Marshes now possessors of ibis place, 
01 the most principal part of it , by right of inheritance grown hoary and revered, 
by a prescription and possession of aborc Ihree hundred years , as appears by theyr 
owu private évidences in elder limes, conlracl the dénomination of de Marisco; 
which in âges of a more modem pedigree, was metled by usage, custom, and 
commnn consent , into the instant sirname of Marsh. * 

(V illare Canlianum, or Kent surrtyed and iltuttrateil, etc., by Thomas Philipott, 
Esq% ««-tond édition. Lynn, A. D. i 7 ;6.) 



i8« 
iV Kll. c 

VVOLWICH bas becu m older limes writeo WOLNEWK II, is in ihe Hundrcd 
ofLcsncs (i), and wns thc propcrlyof Gilbert de Mari*co , who «tands fir*t in il»*- 
inventory or iHomj wbo werc ils former po»*e»sor« , and he held il aboui the be- 
ginning of Edward the first, and as*um«d thi» aamc de Mari.*co, l'rom thaï eHale 
which he oujoycd in the marsb bf-oearb thi» toun : and il seems hi» foilui.e ira* of 
uo îiarrow dimemiun, for he hcM ihis manor uoder ihe notion of half a lLuighi'* 
irr. iu the abovemenlioucd prinoe's relgn of Waryn de Monlcbensic. baron of 
Swamcamp. Aflar him Sibina de Windsor po*ses*ed il abolit the ly I dw. II, bj 
ibe 4«» part of a Knighl's fee, also, of the Uarony of Montchensie of Swan*camp, 
and tben lo John de Pulteuey, temp. Edw. III, and front thi» family to Cbiebelcj, 
to Hoywood, etc. {IkUL, pag. 071.) (a) 



XII. 

BRENTMARSH- 

MAK1SC0 on the river Brcnl, in Sorocr»ct.*hire, cullt-d Brtntmarsh, not far flOtn 
Huntspill. roade part of thc Montmorency- Marisco succession, through Waltef 
de Douav. Hcre the celebratcd Doctor of Oxford, Adam de Marixco nos born. 

AWonear Exeter, the monastery of Wnrlsco, founded by the H.int'pill fainily, 
a cell of Plirnpton Priory. « Cella de Marisco qua; est sita extra civitalom Exnhiar. 
m parte ftorwde nlale. » ( M*nast. AnsKc, tom. II. pag. 10.) 



V XII. ff. 

MARISCO oa M ARSHLAXD a large uiecc of fenny grotind >oulh-c..,t oflbe 
lown of Snailb near Pontefracl , in Yorksnîrc, in n hich i» .-ituate the sm.ill (own t.f 
Tnoa> or TnoaKT, distant from London i(iG miles [fValpolt, British TractIUr, 



(ij iordan 1, lord d* Marisco, uaaa I r .• -, 1 to tbr Priorv of Leraes, in Keql. 

(1) Tbw ud the forrRoinR article are taluabln document). They clcarly prore the existence in 
Kugl.-uid, •* doth l.oliinau and ollicr anliWi, thc noie tfilng respectiog BrilaajDT, and atindrr 
provinces of Fraurc, of certain rtspcclable familles, nol unl; not coooecled by blood, but 
dciivlng from «jurces quite dibVrvnt , lo *»hom Ibe liâmes an Marisco and Marsli bad Wn 
approprialt-d. Tis tiras that tic mot persons in »arious cou ni ne, or Europe, bear thc nam><» 
Va«.-», Umrttt, Dttmarul, UarU, Mtrt* , M tort* , Monttt, DHtmtre , Dttamar, M fa, 
etc. , etc. ; ail »i|rnii"ïing Ibe saine thing, m : a Uarùro or l/«r«A; not aoy tnt> of yshora spring 
from tbr urne stock. Each of those làniilica, so called , deduce tbcv naœes, rrapectirclr. from 
places, or causes, altogrther forcign oq« from thc otbcr. — The farailr de MoatuiorencT -Marisco 
bas just as little roanccli<>n on Ibe «.fore of consanguiniljr, as batb thc ptince^of \assaa 'Ibe 
etymoioffir oi ubosc oaoïc in the Teatonic dimlect, bear* the sa aie eooatrorlion ) ivith any o1 
thc afon-»id (.inities , nccpl, indeed , tbat rte fccl diaposcd to crédit Honaard , thc poet 

• 0*» lu aanaSi •)< ffajfal Utti*t 

V„l fn,-, IttnnKwm, Mt .1». I ...m.-. Jr rr ,1- 
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p;ag. tbe ancien! inheritance of the de Mariscos; H was in likcmaoner , 

HiMHLAM , ncar kings-Lynn, situalc on the river Ouse (S. -Me), in Norfolk. 
{Sri Blomr, firitannia, pag. 170, London, iG-j) 

.V XIII. «. 

(Voytz le Texte , ipag. 7 j . j 
ISOIIWICH-CITY. 
ilosEnr FiTi-GaormOT, Bi»on de Mumi *am . .. 

In Nmvvic erat tem|>. régis E. MCCCXX burgenscs : — hoc (en. Roc. Bigot de 
•Inno Régis. 

In burg<> miii adhuc L. dom. quibus n. bt. rcx suatu consucludincm. Ex bis 
habuit Ruinait] (fil. Ivoiii») boin. Rogeri Bigot, II dorons, cl II mansura*. 
Uoimri * Baio, Il doin. El Abba II. doin. et Tubobald ho abbi*. Sci E. I «Joui, 
et Bi'BGHAMi I dotn. et Wala I doin. cl Wills bo Hebvi \> I dom. et Meinurd 
vigil. I .loin, et Mciinburgcnscs I doui. cl iltnvi ou. I dom. Roger Potevin II 
doin. et (ieraldus vigil. I doin. Et Abbas de Kit. I maosura. El in burgo lenet 
burgen». * XLII1 capellas. cl Tota ha?c Villa rcdJebat T. R. E. XX lib. régi et co- 
miti \ lib. et pl. hoc XXI sol. cl IUI d. phendarios, cl VI sextarios inellis, etin 
ursu . et VI caues ad ursuin, cl uiodu LXX lib. pensum rcgii cl c. sol. ad nuiucru 
du Gcrstinj regina , et I asturcone cl XX lib. blancas comiti et XX sol Gextuma 
idnuuieru. C. etc., {Doomsd. Book.) 



V XIII, t>. 

{V*y» page* H-, 8fi, i)3, 101.) 

Cliûtrau de Mari sco dans l'Ile de Lundy. 

< Lundy, petite ile sur la cûle de Dcvnn , dans la baie de liiddeford, en Angle 
urre ; clic a deux lieues de long et une de large , mais elle est si bien défendue par 
les rochers qui l'environnent, qu'elle n'est accessible que par deux endroits. Un y 
voit encore les ruine- du vieux chflleau de Alarisco, et la chapelle de Sainte- Hélène. 
Elle était ci-devant cultivée et habitée, comme on le voit par de certains fossés 
qu'on y trouve encore ; mais elle n'est habitée présentement que par des oiseaux de 
nie*. Le malheureux roi Edouard II, abandonné de ses sujets et poursuivi par sa 
méchante femme, crut pouvoir se cacher en snreté dans celte triste retraite, avee 
«on favori Spencer. Jordan I, seigneur de klarisci*, baron de ftlontemarisco, tenait 
celle île immédiatement du roi en fief militaire.* (Moréri, Boswel, Antiquité - 
ri'Angttl.f Roltit. Patent, in tttrr. Lond.) 

• Jordan de Marisco , in the reign of king Stephen , and William his son bel.l 
Lundy lsland, ià capilo de rege, by the service of the tetithparl ofa Knigbi's fee. 1 
( Piayfttir, Bnrviulagf. ) 
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V XIV. a. 

(Voyti pag. a, 84.) 

JOSSELIN DE MONTMORENCY. 

Roger de Hovcden fuit mention, dans «on Histoire d* Angleterre, d'un JosseUfl de 
Montmorency tué au siège d'Acre l'an mille cent quatrc-vingt-onic, combattant 
pour le serTice de Dieu et de la foy. Mais je n'ai rien rencontré de son extraction, 
si ce n'est qu'il fust fils naturel du mesme Bouchard V, seigneur de Montmorency. 

(Duchetne, Hitt. de M ont m. Liv. II, p. 130.) 



« Nomina magnatum, qui eodem anno (1 191) « obsidione Accon obierunt. » 

« Sybilla, Reginn, uxorGuidonis Régis Jérusalem, et dus filix ejus. Heraclius 
Patriarcha Jérusalem. BalduinusCuntuarencis Archiepiscopus, etc., abbas de Fordc- 
Rodolphus de Altaripa Archidiaconus Colchcstriœ. Fridericus Roman. Impera- 
tor, etc., et Conradusfil. cjus, clc. Roberlus comesLeicestriae, et Johannes Consta- 
bulartus Cnestritr. Rolrodus cornes de Percico, etc. Theobaldus cornes de Blois et 
Stephanus cornes de Sancerre frater eju«. Willielmui cornes de Ferrcres, et Ingram 
de Feue» (Fienes) occisus, et Odo de Gones*c occisus, etc. Preterea in codetn anno 
obierunt in obsidione Accon ricecomes de Turomania; et dominus de Wauci ; et 
Gilbcrtus de Tileres; et Florenlius de Angcst; et Jocellikcs db Miwtiobekci ; cl vi- 
oecomes de Caslello-Hcraldi ; et Anselmus de Monle-regali et tota familia ejns; el 
vicecotne.» de Castellum et mater ejus, et Johannes cornes de Vctidosme ; et Cas- 
tellanus deYpre; et Gourridus de la Briuere; et Adam C*ambelangus régis Franciœ: 
et AVillulmus de Pinkeui; et Robebti> Conestabutariut; Senesckatlu* coniitis Willirlini 
<lc Mandevilla ; Radulphus de (ïlanvilla Jusliciarius Angliœ ; et Bernardo de S. Va- 
lerico junior ; et Ricbardus Clare ; et Guido de Casfelluo ; et Walterus de Rime , 
Mini Pliilippi de Kime ; et Johannes de Lamburne; el Waltcrus de Ros , frater Pé- 
tri de Ro«, etc., obierunt iu obsidione Accon, etc. • 

(Annale* Rogeri Hoteden, p. 685.) 



Josselyo was Lord ut Marton or Marshton in Kent, also of LTton ; and appear* lo 
bave inheriled St. -Mary Crey, by his wife, daughter to William Fitt-Roger, wbo 
was Lord ofthi» manor immedialcly aftei ibe Conquesl ; and held lands at Let , 
juintly wilh Jo-*elyn'i maternai nncestor Walter de Douay. (Doomsd. B., lot*. Il , 
P- 7-) 

Abbatia de Pratis juxta burgum Leicestriœ, fundata. 
A. D. MCXXXV1I \ el MCXLV. 

Carta Robeiti tomittt de Mettent, filti fundatoris nottrt. 

• Ex dono Amiciic Lomiti-Me iiij lil>. in Everley. Idem.cx. ùoao Eru ildi de bosc. 
«•écoles de Torp-Kryniona. cl Hnmbcrlona, et terrim quam Josjeliau* Martvalus 
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" dcdît prediclac ccclc-.. ttiilcet V. essarta de Norlh, ncmorissui, et seplein anle 
•capcllam. ■ (Nonast. An»l\c, tom. II. p. 5og. ) 



1 Lcceneilrr priorat. in remit. Estex, fondai, ante MCLXXVlll. 
Ex dono Gossclini, « terram de Uarisco. » [Ibid.. loin. I, p. ('07. ) 



Calend. Rotul. Pal., p. jx, nnno vj. Joh. in Turr. Lond. 
• IV. Gosselino de Marisco, de V virgal. terne in Nicufeildiu comil. Susscx. • 



JVC) FITZ-JOSSELÏN DE UARISCO. 

« Sciant présentiset fuluri quod ego Iro, Gl. Joscclini, dedi concessi et hac presenti 
caria mca conGrmavi Hicardo 4t Marisio, pro homagio et serricio suo medictal. fœdi 
uni milit. in Balylyrausty (Balytusky) et Balyregan (in comil. Tinper.) cum omni- 
bus pcrlen. clc. His leslibus. Dom. Rcymondode Carrin, Adam de AI110 (d'Aunay.) 
Jordan de M taise». Hainuml de W'^rda, etc. {Plea roll. »4, Edi. I, ii<)8.) 



W \IV. b. 

(f pye: le Texte, page 85.) 

THOMAS SON OF JOSSKLYN. AND JOHN DE MARISCO. 

St. H a i.i Crry, in ihe Hundred offtokesley (in Renl) tbough it be a market town, 
yut is but a chapel of case of Orpinglon. lie fore the Conquest one Elfgar beld it (as 
Doomsday Book, winch makes a récapitulation of the GrU owners , informs us) of 
tbe archbishopof Canlerbury. In the Conqueror's titue. llugh, nephew of Herbert, 
hishop ofBaion (Bayonue), possessed il, under ihe nolion of a whole Knight's fee. In 
âges of a more modem date, tbal is , in the reign of Henry tlic third, John de Ma- 
reies (de Mnrisco) descended from Thomas de Marcis, who arcompanied Richard 
ihe tirst, lo the siège of Acun, enjoyed a whole Rnight's fee at Ackinoru and Senl- 
ling, l\vo emineul m.mors in thia parish, but about ihc beginning of Edward the 
Grst, had deserted the possession, and surretidercd it to Gregory de Rokeslev, grand 
child to John de Rokeslcy «ho likewise was embarked wilh Richard the in-t, al 
the siège of Acon ; and lie in the g of Edw. I, obiained the grant of a market on thr 
Wednesday,and a three day's fair at the feast of the Assumption ofthe Virgin Mary, 
to St. -Mary Crey, as appears (Pal. g, Edw. I, Memb. 33.) and lefl il lo bis son 
Richard de Rokcslcy. who dying in ihc 17 Edw. II, without issue maie, by Agnes, 
one of his daugblers and coheirs it came to Thomas de l'oyuings, elc. ( Vitl. Çant., 
p. a6o.) 

Note. — The laie viscounl Castlereagh. marquis of Londonderry, at the period 
of his tragical death, resided at North Crey, nenr ihis place. 
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Nomtua feofatorum de ternit. Régi* Hen. (I"'.) Liber Niger Scacctrii , tom. Il, p. 5o4. 

— 

Thomas Moiisur.cs (do Montmorency, V . Duchés., Etymologie, p. m) cnet in 
KEirrj. milil. in rarta Willidmi de Roï. {Jbid., tom. I, p. 60. )^ 



IV XIV. c. 
JOHN AND WILLIAM DE MAREIS. 

♦ Criltok manor in Sedingbourn , held at bis death h y William de Chilton 3i. 
Edw. I , soid to Corbietemp. Edw. III, and by Joan daughter and hcir of Robert 
Corbic to §ir Nicholas Wotton, twice Lord Major of London. Yet I find the interest in 
Chilton was not solely lodged in Corbie; for by oncient decds, I discorer that an 
old l'ami I y, called Mareis, was concerned in some part of il likewise. John de Marcis 
held a Knights fee in Wickeling, and much olher land in Hcrietsham, the twcntieth 
year of Edw. III, as likewise the manor of Ackmere, in St.-Mary Crey, in castle- 
guard of Dorer castlc : and bis great grand-child William de Mareis was sherift* of 
Kent, ihe ai , lien. VI, and was Esquire to Henry V, and aflerward» to Cardinal 
Kempe, and lies interred in Proton church, with so much of the inscription lefl . 
as may instrucl the reader, thaï his ashes slumber beneath the tomb stone: yet be- 
fore his deccase, he bad aliénait I his share in this'manor, to Nicholas Wotton. Es- 
quire, from whom the united interest of this place came down to Thomas Lord Wot- 
ton, vho not tnany ycars since, settledil in marriage, on Katherine bis eldest daugh- 
ter, married to Henry Lord Stanhope. son and heir to Philip Earl of Chcsterfiell, 
lately deoeaced, who stiil enjoys the property of it. • (riiltrtCantian. p. 3n .) 



iV XIV. d. 

V ILL1AM DE MAREIS, AND WILLIAM HIS SON. 

H amiltos, is anotber manor iu Uerietsbam ; it was in the 30 Edw. III, the in- 
heritanec of Thomas de Malmains; forât thaï lime, us appears hy the book of Aid , 
hc paid a subsideary supply for this and olher lands, at making the Black Prince 
kuighl. After this family was mouldcrcd away which was beforv the end or Richard 
ihe second, 1 find the family of Mareis was seltled in the enherilance. William 
Mareis who wasEquire [of Ihe budy] first lo Henry V, and afler to Cardinal Kempe, 
wns possessor of it, and so was his son William Mareis, Esquire,' who was sheriff 
of Kent, in 31 Henry VI. After this family, I find the Moils, about the laller end of 
the former priucc's governmenl, t<> baye stepl loto ihe i 11 h cri ta net : ihe first of 
which was Walier Moilc, who was justice of the peace for thiscounly, in the reign 
bolh of Henry VI, and Edw. IV, and left this and a spacious patrimony bcsides, to 



Digitized by Google 



hi-> heir John Moile, Esquire, wbose son Robert about the bcginningof Henry VIII, 
nlienaled il tri Geoffroy Si. -Léger, Esquire, etc., and sold finally to the famiry ot 
Stced. . (/é«/.,p.i84.) 

Nota. — In my Genealogical Manoir , Appcndix LXXXIX, p. a34, 1 bave erro- 
neonsly set down sir William de Marcys for the younget son of Hervé Baron de 
Moiiletti.ii • . «nd the hrolhcr of sir-lames — I hasten, in this place, to reclily ihe 
mistakc. H. de M. 



IV XV. 

{Voyez le Telle, pag. 80, 83.) 

Monasterium B. Maria de Dunbrothy, aiiat de Porlu S. Maria , in 
Comilatu IVexforduE. (Ceila de Bildexras in Anglia.) 

Caria Fundationis ejusdrm. 

Sciaut omnes Sanctae M.'ttris ecclesias ûlii , latn modérai quain futuri, quod ego 
Horeirs de Mortbmarisco, Marescallus domini Régis d<t Hibernia, et Senescallus 
de iota terra Richardi comilis, dedi et concessi ; et hac men prœsenli charta 
confirmavi > Deo et S.-Mariœ , et S.-Benedicto , «1 motiachis de Bildrwa» in 
p un m et perpétuant cleemosinam , pro sainte anima* men, et Henrici Régis et 
Richardi cotnilis , et uxoris me oc , et antecessorum meorum , ad abbaliara con- 
*trucndam de ordine Cislcrlii, bas terras cum omnibus pertinentiis suis, in 
boMQ et piano , et aqua , scil. Ardfithcm et Crosgormoss , et cum piano, uemus 
ibi perfluctum; et sic sursum per aquam quae Tocatu r Kempul, usque ad quendam 
tnrrenlem , qui venil ab nuslrali parte et cadil in Kempul ad Malpa.% , per viam 
qua? vadit ad Theachmun. Has vero terras , cum pradiclis terris dedi et cooeessi; 
scil : Calatrum et Culduf , etRaidem , et Coilan, et Orhegan , et Leseulènan , et 
Vrgoneran , et Kuiltepierd, et Balligont, et sic per lorrentem , qui e«l in oriente 
de Battigonr, et in occidente de Drumculip , ut sic ille torrens terminus terra illo- 
ruut ibi, sicut ipse torrens descendit ad aquam de Banna ; et tnde publica via quae 
vadit ad eadem aqua per extra nemus, usque ad Batlistrage , terminus est terra 
illorum inler eos et nigros rnonacho* ; ila ut planum quod est inter viam et ne- 
mus, et ipsorum nemus in parte illoruni sit , et planum ex altéra parte via? sit ni- 
grorum Monachorum. 

Dedi etiam iis Duinneslianan cl Dunbrodik , cum omnibus pertinentiis suis , et 
duas caracutas terra: in In^ula ex australi parte, et quatuor heilandos proximos 
ipH terras, cum piscariis. Volo igilur et stabiliter confirmo, quod pradicti inonaefai 
prxdiclse nbhatia; teneant et possideant pra?diclas terras plenarie ; sine aliquo re- 
t. 1.. m. in bosco, in piano, in aquis per terminos suos, in terra, in mari , in 
saliniM, in piscariis, in piscaturis , in stagnis et locis, et mnlendinis , in pratis et 
pascuis, in viis et semilis, et in omnibus aliis rébus perlineutibus ad pradiclas (er- 
ras, libère et quiete, ab omni seculari servitio et exactione, <;t a lolneo per fora 
mta; et malrriam lignorum ad domo* suas per omnia nemora mca habeant ; et eu- 
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riam suain. El si malefactor ad eos confugcrit, pacem habeat dum fueril cum eis. 
Tcstibus Josepho EpUcopo du W eseford ; FeUce Episcopo d«- Ossorie ; Domina 
Nesta ; fPillielmo Brun; Jordano Cnnonico ; Riehardo Presbytcro; Rogero dt 

Puni fret ; H cita Keating y Simone Clerico y Willielmo de (Marisco) Richardu 

fitio Hay; Nichotao filio IVMietmi Brun; et multij aliis. (Monast. Angl. , tom. a, 
p. 1027.) 

Gautier le Maréchal, comte de Pembroc, en sa qualité de seigneur-palatin de 
Leinster, arait confirmé dans tous leurs droits et privilèges les moines de Dun- 
brody, en ces termes : 

• Sciatis me pro amore Dci et pro salute anima; meae , et pro animabus bonx ' 

• memorias Willielmi Marescalti patris mci et Isabet.'as matris mes, frai ru m et so- 

• rorum meorum, et omnium nnlecessorutn et successorutu meorum, bac pnesenti 

• Carta mca, in puram et perpctuam clccmoMnam confirmasse abbaliae de Portu 
» 8. Mari», et monachis ibidem Deo scrvientibus, ordinis Cistercicusis, bas tcr- 
t ras substriptas, de dono comilis Richauli et Hiimci de Moutimomct sibi colla- 
■ tas, etc. Hiis teslibus, doininis Radulfo filio Nitholai, Joiu>m nuo Calimdi 
[de Marisco], Rogero de Somery, Ricardo de Burgo , Mauricio de Londoniis , fVU- 
tielmo de Dene , Milone de Rupeforti , Slephano Archidiacono, Henrico de Burming- 
ham; Davide Basset , tune Seueschallo Lageniae, Rogero de Sottone , Reso de Ar- 
derne, Clémente fitio Ricardi, et Rogero de Pembrokia, clcricis, et aliis. » (Monast. 
Anglican., tom. II, p. 1097.) 

IV XVI. 
(Voyez le Texte, pag. 88.) 
(Extrait du Genealogical hlemoir.) 

Richard de Marisco, Bishop of Durham and Lord-High-Chancellor 

of England. 

. Anno MCC.XIV, rel.ixntur inlcrdum in Anglia ; et Cualo Vcrccllensis Legatus 
Angliœ conlulit Epiî<copatiim !)ur»clmcn<ein jam V anno» X menses XXV dics 
ab obitu Philippi vaCMltMD Riehardo de M.irisco CancHl.irio Domini R<-gis, circà 
festum S. Nicholai Cnnsccratiisque **st à Domino Wallero (iray Archiepiscopo 
Eboraccnsi circa ft-stum S. Johattnis Baplisla*. I>le fultus potentia Régi* monacbos 
juribus et libertalihtis suis niullcpliciter moletlavll ; «tiqua cis surripuit, aliqua cis 
mutant. Anno vero st-cundo Episcopalu» sui confinnnvit Priori et conventui liber- 
tas juxta tnnorem carlac Willielmi Episcopi ; et ecclesiain dt; Dation eis appropria- 
vil, et ad sustentationrm caméra* assignavit. Obiit auteni calendis maii apud bur- 
gum S. Pt-tri , f« ria stxtn : rorpusque ijus sepullum est. Dunclmi dio marlis se- 
qnenti, epfocopntUJ sui tnao oclnvo. • (Rotwti de Graystanes , Dunrtm. Episeop. 
Hist., ab anno iai/| ad annum l336; apud Hen. Wharton, Hist. Arehiep. et Epis. 
Angl.,?. 73a.) 
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Richard de Marisco died May 1" iaa6; having been a great wastcr ofthc re Te- 
nues of his chorch, which he left much in debt, und was buried in llic Chapter- 
housc , and bad thls jingling Ëpilaph beslowed on him by a monk of lliis Content 

Culmina qui cup 
Est sedala $ 
Qui populos reg 
Quod mors itum 
Vobis prtcpos 
Quod tum vos er 
Laudes pompasque sit 
Si me pcnsare Tel 
Memores super omnia s 
Non parcit honore pot 
Similis fueram benè se 
Ad me currendo tel 
(Browne Willis, Surtey of Cathedralt, Toi. I, p. a36. Ptayfair, Baronetage, v. 
ix., A pp. p. XTJ.) 

• De hoc quoque Episcopo non credimus fore tacendum, quod circà hiennium 
antè mortem ejus , Rex quondam Anglorum Johannes apparuit in visione nocturoa 
cuidam monacho de Sanclo Albano, upud Thinemuam tuno commoranti ; qui fa- 
miliaris fuerat Rcgibus Anglorum , lam Régi Richardo, quam huic Johanni , ita 
quod in eorum negotii* exequendis aliquando Romain , aliquando in Scotiam , et 
nd alia loca plurima missus , propensioribus sibi studiis eorumdcm Regum gratiai» 
comparavit, cujus nomen fuit Reimundus, quondam Prior ecclcsias Sancti Albani. 
Monacho itaque in lecto quiescenle, astitit ei Rex pnefatus in Testibus regalibui, 
de panuo Tidelicet qui Imperialis Tulgariter appellatur. Quem monarhus recognos- 
cens, ac memoriter recolens, quod mortuiis fuisset , sciscitabatur ab eo, qualiter 
se haberet; cui Rex : Ita me babeo , quod nemo pejus. Nam hase mea quae vides 
indumenta, adeô ardentiu sunt et ponderosa ut nullus qui in saeculo vivit , illa 
tangere siifliceret pras a r dore, Tel propter ponderosilatera portare , quin protenus 
inorerelur. Sed tamen per Dei cleinentiam .-pero et grntiatn ineffabilem, et ûlii mei 
Ilenrici iargam eleemosinarum distribulionein, neenon servitii dmni honorem, 
quem Domino deTOlus impendil , me quandoque misericordiamadepturuin. Quaeso 
igitur obnixius fraternitatein tuam, ut dica* Richardo de Marisco , nunc Dunel- 
inensi Episcopo, quod nisi antè mortem suam vitum correxerit ftagitioiain, et eam 
per pofinitentinru cl satisfaclionem condignam emendaverit, sedes ejus, quœ in in- 
fernoest, eum expectai prseparnla. Et ni his dictis tuis , et mandatis meis fidem 
adhibere contcmplcrit, per htec inlersignia omnem deponat ambiguilalem. Quod 
dum soli essemus in loco illo sibi noiissimn, dédit mibi consilium , tam mihi, 
quam sibi nimis damnosum, ui videlicet a monachis Cislerciensis ordinis aufer- 
rem lanam suam unius anni : et , quod mulla alia dédit mihi consilia iniqua, pro 
quibus nunc perfero inenarrabilia , quœ etiam cl illi debeulur tormenta. Quod si 
udhuc dubitaverit credere mandatis meis, recolat quod in illo loco, et hora ea- 
dem, dédit mihi unum lapidem preciosum, quem pro ingenli pecunia comparant. 
El his dictis, Rex disparuit, et monachus expergefactus evigilavit. (Math., Parit, 
p. 44). Voyez aussi Baroniut Annal. Aides , loin, xx, p. 3;8.) 




N« XVII. 

( Voytz le Texte , pag. 57, ». et 88. ) 

WILLIAM DE MAHISCO, I" DU NOM. 

• An aid by way of Hidage was laid on the countics of Dcrou and Corowall for 
> the siège of the isle (Lundy) of William de Marisco. The Sberiff of Somerset ac- 
» compted for Forty marks, which he had reoeired of the connty, by way of aid, 
» for the defence of the maritime partsagainst William de Marisco. » (Uadox, anno 
» j». régis Johan. (iaoa),p. 4a5. 

N« XVIII. 

{y oyez le Texte, pag. 100.) 

Rot. Clans. i.3, Edw. I. M. 12. (iab5.) 

De Christian» de Mariscis d$ contention» inler Regem et ipsam , Ht. 

Rex Tbesaurariis et Baronibus suis de Scnccariis salutem. Cum nos sextodesim» 
die novembris anno regni nostri decirao commisissemus dilecle nobis in Christo 
ChristianedeMariscis maneria nostra de Wyrardcsbury et Langeleye tenenda ad to- 
luntatem nostram centum et decem librîs nobis per annum ad scaccarium predictum 
reddeodis etpostmodum maneria ilia commisissemus eidem Christiane tenenda ean- 
dem firmam quousque ipsa Christiana nos de quibusdam terris suis in Hibernia per car- 
tam suam feoffasset etplenam nobis indeseisinam habere fecissetac eadem Christine 
nos inde feofiaToret et ante festura omnium sanctorum anno supradicto nobis inde 
plenain seisinam habere fecerit per quod nos jam coucessimus eidem Christian»; 
maneria predicta tenenda et habenda ad totam ritam suam et per 1res annos post 
mortem suam nihil omnino per idem tempus nobis reddendo juxta conTentionem 
inter nos et ipsam inde initam robis mnndamus quod solutls nobis predictis cen- 
lum et decem libris ad scaccarium predictum a die Pascbe in quindecim dies pre- 
dictam Christianam de debitis Tel firmis nostri* occasione maneriorum nostromm 
uredictorum ex tune non oneretis sed penitus exoneretis et quietam esse et sic 
ûVri et irrotulari facias proriso quod conrentio predicta similiter irrotuletur co- 
ram vobis in scaccario predicto. Teste Rege apud Canluar xx die jannuary. 

Rot. Clans. 3o. Edw. I. M. 12. (t.îoa.) 

Pro Christiana <ie Mari fris. 

Rex dilectœ sibi Christian» de Mariscis salutem. Sciatis quod de gratia nostra «peciali 
concessimus vobis ulinparco maneriide Lanejelevequod ex concession» nostralcoeti* 
ad ritam vestrani , prosternalis et hab»-ati« de dono nostro duodecim quercus np- 
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las ad maereuiium ad quasdam opcrationes quas iofra prioratum de Ankerwyke 
fierî faciatis ut dicitur. Et ideo vobis mandamus quod dictas duodecitn quercus 

Îrosterni et cariari et eas in opcrationes predictas poni faciatis. Teste Rege apud 
antuar xviij juny. 

Per ipsum Regem nunciante gcidobe Fhs«b, juniore. 
Pro Christiana de Mcrucis. 

Exemplificatio recordi ih. Quod Cbristiaoa de Mariscis tenet mancrium de 
Bastington in com. Berks de rege , pur serf icium unius foedi mililis et dimid. de 
reddit quatuor marcarum, quod quidem servilium fuitRoberli de Burnell, et pro 
quo rex concessil cidem Roberto in ft-odo divers» terra, et reddit in Salop. (Rot. 
Patent de aono xxxvij, r. r. Edw. Il I. A. D. i364. ) 

Christian» de Mariscis, veuve en secondes noces de Guillaume, baron de 
Montemarisco, et mère de lui de Guillaume et de Fulco , était fille de Robert de 
Burnell, seigoeur de Belgrillin, au comté de Dublin, et de Marguerite, sou épouse, 
devenue, après le décès dudit Robert son premier mari, la femme de Richard 
Plunkett , seigneur de Rathregan, mort en i338, grand-père de Christophe 
Pluukett, chevalier, premier baron de Killeen et de Dunsany, pair d'Irlande. 
(Lodge Petrage, vol. VI, pag. i63.) 



N" XIX. 

Le Baron DE MORUES, Maréchal de camp. 

o Mommorancius ex prœrepta sibi Victoria quain nuper expeditione Privatcnsi 
reportavcr.it ira recors , lcr.to raptim milite accingit se in obsidionem ; at nec illi 
In promptu oommeatus exhibendo uiiliti , nec pecunia in stipendium. Placuit in 
pignus dnri mundum Ursinse uxoris muliebrem , sub cujtrs cautione ducenta aureo- 
rum millia Lugduni accepta in mutuum , ex qua pœcunia stipendiari milites an- 
nona conduxit, donec acciperet a Rege gerendi bclli formulam. Octo peditum mil- 
lia, quadringenti alarii merebant, castramentatoribus Pobtbsio, et Mobbsio. Parum 
aberal Privatio miles, jamque lormenta bellica mûris admovebantur , cura Esdi- 
guerius meliori mente quam consilio , omissa ut Privatii obsidione in Villamiiovaiii 
Bergi , Vallmn et Valnusium signa converlerentur suadet. (Jrgebat l'rivatii obsi- 
dionem ira Mommorancii cl jusla uhio in oppidanos ex violata fide : prcevaluit ve- 
terani seotentia, cujus œtate nostra in rébus btllicis ingens autoritas fuit. Sic Pri- 
vatii obsidione dilata, seu.elusa, in Vallamnovam Bergi arma conversa. Ad rei 
nuncium Vallanovani , Mommorancii genibus advoluntur, legemque accipiunt. 
Villanova Valousium itur; arx est haud invalida , in qua accingebat se propulsando 
obsidio miles; cum Rcauxius custodise Scoticœ prœfectus, Castillonum impulit 
arcem dedi ut procuraret; eo tempore rebellioncm exuit Castillooius partium Dux 
in Septimania inferiore, vir ingenti apud seclarios autorilate, nedum rirtule pro- 
pria , &ed et antiquo Coligniorum stemmate unde illi ortus : ast non diu valuit sn- 
cramentum quo se Régi obstrinxerat(ut infra lrademus)profeclo arcis, substiluitui 
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fidus Kcgi cmerilus à custodia mile». Valousio in vallum arma conversa. Mom- 
morancius postquam dedilionem frustra per Icgatos , tentaverat , milite urbem 
cingit : a»t abscssorum tanta audacia ut impares regiis prœlium extra muros saepe 
ausi, soepe victorcs , raro ricti fucrint : non alias ab hoste fortius , non dimicatuai 
pertinacius, infcrior numéro regiis Tirtutc potior erat.Claruere inter regios Harchio 
Portesius et Moresius : hic dum imperia distribuit suis, permixtus hosti ictu comi- 
nus accepte . dubio in casum vestigio haerebat, cum ipse Mommorancius opem 
fert Amico , et exerit congloabato circum hoste oppressum. Digna res est quam 
posteritas sciât : Morresius exhaustus viribus œgre in vestigio consislit, urget hos- 
tis , donec Mommorancius corpore immanis imponeret humerU saucium , prœ- 
sentique periculo nisu lacertorum eximeret : Rem raro imperatori usurpatam , 
neque inter cxempla prudentiœ numcrandam'qua maxime pollere débet, quicum- 
que imperat. Certe ingentis animi exemplumest, quo multum valuit Mommo- 
rancius. Haerebat latori lethalc plumbum, unde magno omnium meerorc Morresius 
occubuit postmodum (i). 

» Mommorancius ex luctuoso Amici casu, supremum urbi excidium deslina- 
verat , parumque proposito aberat, cum Reauxius a Rcge delegatu» vim fieri vetat : 
et urbs deditur, nbsistit pnesidiarius miles, substituitur, cohors Régi fida, Reauxin 
prœfecto , etc. • 

Encore (a) — . Morète , Maréchal-de-camp , s'étant avancé avec le Duc de 
Moolmorency et le Marquis de Portes pour reconnaître les lieux par où cette place 
pouvait plus facilement Cire battue, fut blessé entre ces deux Seigneurs, d'un coup 
de mousquet, dont quelque» jours après il mourut. C'était un homme qui, par une 
insigne valeur, avait acquis une grande réputation parmi les gens de guerre. » 

M. Des-Ormeaux (3) dit : — • Il (le Duc de Montmorency) attaqua ensuite Vais; 
■nais peu s'en fallut que cette petite place ne lui fût fatale, il eut les plume» de 
>ou chapeau emportées d'un coup de mousquet, en reconnaissant la situation de 
lu ville. Le lendemain les assiégés firent une sortie , dans laquelle le Marquis de 
Morèz< , maréchal-de-camp, fut blessé et enveloppé: à la nouvelle de cet accident, 
Montmorency fond presque seul sur l'ennemi , l'écarté, le dissipe , charge Morète 
sur se» épaules, et le ramène au camp , mais il eut la douleur de voir ce brave 
officier expirer dans ses bras, a 



LATHERAGH-CASTEL. 

{Voy<: li- lYxle, pag. 98.) 

• Cteleruin fume veheiuenter opprimente Thomas Rurkus et Daniel O'MalU 
« 1 11111 pedilibus sexagenta prie la m cibumve quasrilandi causa, O'Sullevani injuasu, 



' ij Gabriel Barlb Gramundo io tac. reg. rooliat «enstorc et parliamento Tolonano prdide. f I •- 
luruiuiu Galli» ab exensu Ilvn. IV, lit*. XVIII. Quibui rcrum per Gallo» lola Europa gcalorum 
scciuMO aaftalio Coalise tar. Tolosar , A. D. MUC.XL1I1, folio, pag. 3>o-3ii. «tibaooo 16*1. 

!') Mcwire Cliailr. I'* marri , c.mstillcr du roi, Hùt. de Louit XIII. folio, Pari*. A. L>, 
MDCXLVl, pag. 194. 

Ç>) HùtoircHtta S/ahondr Mmimertnf , tom, III, pag. ïi^, A. D. 1611. 
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• via paululum degrcdiuntur : lios repente hostes adorli, baniclcm cuin mililibua 
< Tigenti interGciunt, Thomam capiunl casteros fugant quos O'Sullevanus subsidio 

• veniens prolcxit , Thumamque Matim fractis vinculis ab hnslibus fugicnlem cum 

• gulea equidcm , sed ensi* , liasta,pugioneinquc spoliatutn, recepit et in LEATRA- 

• CHA pago constilit : ubi in tcclesiam *atis angustum , «'jusque xystum suo> 
« conjicel. Erai in eo pago CASTELLUH a quo glondium missu , et propugna- 
» torum eruptione per lolani noclem itifestalur. Ca*telli impetum su.Menit, et ube- 
i riorem hoslium lurbnm non procul castrainentatam districtts gladiis , bombardis 

• di«po>itis et intentis haMis in singulu inomcnla prsestnlatur, tnilitibus allernatim 
» vigilias agenlibus, sotnuumque carpenlibus, etc. • (O'SulUran, Hist. Cathol. 
lbernia, A. D. i6ai, p. 190.) 

HONORA O'MORE. 

Sir Henry Sydney in a lettertothe Lords of the Council in England, written in IV- 
bruury 1.V7. «lu rin he advertstolhe slaleoflhe public mind in Ireland, and gêne- 
rai mistrust the inhabitants bore tbe Government, thusproceeds : — « And makinge 
» furlher proofe of the malter few vould comme unlo me williout Prolcclion ; and 

■ amongst (he rest of the best sorte , those lhat had spécial rule and chardge 

■ of the principal howsies and casti'lls of the Earl cf Ormondc , refuscd to corne al 

• me , as namelyc Fowke Grâce , Constable of Roscrey, who denied to admit! the 

• Président to enter into tbe Ilowsr beforc he had graunled hym Protection. — 
Owen-Mac-Donough-oge O' Kennedy ni' B.ilvagh (Balycapple) (1) and Fer- 

• dorrough-Mac-Edmund Purcell (a) of Poltlerath (ouc ôf said Earles manors ) 

• and Capten of bis Kernc ; eebe of thèse three last, to amend the malter, and in 
» token of the great Haie Ihey bare the Rcbells, — Fosterrd everie otie of theim 
» oneofRORlE'S (O'Morc's) children, which wasboth dcwlye proved,and oonfe»- 
" sed, in the end, by themselves: Whcreby I note bolh vfhcrc cheife maintenance 
» ij, and how hard it la to suppres* the Rebell TRory-oge,] as long as he fyndeth 
» such comforte and succour of such principal men who should ralher bolh for 
» theire dcwtics, Place and callings teeke Jo destroy and not to préserve such au 

• undulifull and unnatiiralt Bioode. — And as (I take it) hardly they durst do it , 

• if the maller were taken $0 nierc at barlc as outwarde shewe is made , and is 

• prclendcd, were not some underhand dealinge [im-aning the Earl ofOrmond,] 
» and winkinge ot the matler, by theim wohni they serve. {State popers, lom. I , 
p. SfljlOP)' 



(1) Balyagh anH Balycapple, one and (lie naroe place and namr, and «o callcd indilTi rcntly ; 
deriviog from Baly a townland, and a,,!, or coppat, n l.icli il alikc .0 Irith, a Hoitr, i. c. Hortdown. 

(») Fcrgua, aliaa Frrdorrvigb Purccll falhcr to Thomas of Horrioolragli. 

(3) Eaclraet , from the Efilhatamium of John Morris and Honora O'Mori, 

• Nuraed at ont breatt. — One tuai* ring «htd , 

• One covcrlrt and rustick bi-d , 

. Senred both , ai babcs : (Honora , Joho ; ) 

» Whom, F»ti. lo-day, uumMlMM, etc. 

*'.<- «m> . the Lattragh tard.' 

u5 
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N« XIX bis. 
. mac-moruess letter to odonel 

ii Ail hearlie Commendation from Al AC-MORRES and ihe rcst underneaih to 

• O'DONEL m -1 the resl of Ihc Lords nnd gentlemen lhat are wilh hiin — Letling 

• you to undcrstand lhat. Dermod O' Conor [Sligo] Imlh plajcd a lewd part amongst 

• us herc. — liée halh taken the Earle of Desinonde Thomas oge [James-ogej and 

• the two sons (>r Rory Mac-Sheehy, logather wilh lh< ire towns and caslle«, clay- 

• ming in right of his wife [Margarcl the laie E.irl's dnoghter] the Earldotn of Des- 

■ moud. The Earle is as yct upon his hands . and the ronulry is ail preyed and 

• destroyed , and Rorie Mac-Shechy who is old and blind is banishede oui of his 

• towne, leaving him bnre wilhout anylhing. and his sonnes bound very safe and 
« sure : which act being con>idered by Con (V Nealc , and others the gentlemen of 

- Conought , who were in ihe said Dermod'n company, lo proceed of trracherj 

• and falsehood by the said Dermod, whercupon the said Con 0' Ncale and the resl 

• of thèse Conought m va came unto Us, h-m • n wilh them the said Rorie his 

■ sonnes, for which we rcst very thankfull lo them , and thereforts wee désire you 

■ to shew them thaukes likewi<e ; and lhat you should Write unto the said Dennod 

• louching tho chargement of the said Earle , nnd lhat hc should lake good pied- 

• ges of the Earle lo be put upon the hands of the Clcrgie, or some indiffe- 

• rent leinporall persons and he to act in the like , and your Order and the Or- 

• dre of ihc Clcrgie to passe betweene theim, and woe désire your présent helpe : 

• to lhat purposc Dermod is drawinge ihe Engli-h armics lo fclrh ihe Earle 

- wilh them, Wce, and Ihcgcntlmcn of Conought hrre. arc besiegeing the castle 
•■ where the Earle lyelh : and secingr thot ihe river Sbanen is passable . if il hath 
» bcen your plcasure to corne to hclpe u<, wce would bce verie glad thercof; 
. nnd yct if wce can rescuc ihi; Earle, and to bce your pleasure wce will draw 
. towards you: hereupon scud us présent Word. Castlêlishinc the a4 Jonc i6on. 

• Mac-Morrc«. •> Patrick Lixnawe [ Lord Rerry. 

» John Ccrald, » styled , Mac-Maurice], 

i Thomas Fitx-Jlaurice , . William rïlx-Gcrald, 

■ Edmond Valley [Fiti-Gcrnld, Knight . Dierby Mac-Carlie. 

. of Ihe Glynn] , . . Pieree Lacy, 

« M. lin-Thomas, ■ Mac-Shihy, 

( Paeita Hibernia , p. 58. )• 

Il is here lo be nolcd thaï, three différent familie* cultivated the tilles Mac- 
Murrish (or Mac-Morre» :) Mac-Maurice, and Mac-Morris — the first, Mac- 
Morres or de Marisco {}Vart, Mac-Geoghegan, CamMtn, rir, ), ihe second, Filx- 
Maurice called Mac-Maurice, Baron of Rerry and Lixnaw (Hist-. of Irrtand 
Hotingshead.}, named on the foregoing list of great Munster Lords along wilh de 
Marisco or Mac-Morres of the co Tippcrary : and the third, Mac-Morris of Clan- 
morris, roMayo, Province of Cnonaught ; whose Brilish primitive name, according 
lo Sir Henry Sydney, was Prcndergasl. (Sydney* ttale Letter* loto. I, p. io5. 
A. D. i5 7 6.) (Voy. The Genealogical Uemoir.) 
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N* XX. 

• Extract from the records in ulstkr's office of arms 

» Funeral Entries. vol. V, pag. 1 67. Shcwing that , the branch of Tem- 
plemore and Knockagh, bore in their arms the cresccnt, in token 
of being tbc junior line of the Morrès family. 

Tli < 1 1 1 > .1 - Purcell of Burisleagh in the county of 
ippernry. gentleman, he deoeascd the flrst of 
mardi i6aç). )„• had lo vite Klanor daughlcr of 
Redmond Mom's, of Templemorc, in the aforesaid 

iv, by whom he had issue, Robert , Tierce , 

mes, Elcanor and Kathrin. Ile had to hbt second 
ii'<-, Mary, daii^htcr of Owcn O'Swyllevan-Moore, 
i» the county of kerry, and had issue Mary. » 
(See Geneahg'tcal Memoir, Append.. pag. cclxxv.) 

N\ XXI a. 

Dbs pièces originales. — Actes ai.thentiqi.es de récognition de nom. 

( V oyez le Texte, pag. 4» ?i 4°*-) 
Lettres de S. E. M. le fcld-marèckal comte de Lacy. 

Wien,den afi 1 "' Oi lober 178*). 

« Wnhlgebohrncr, vielgeehrlcr Hcrr Fàhnrich! 

. Ihrera iibertritlc zu dem RavanaghUhen Cuirasser Régiment , steht nicht 
dem mûudesten Hindcrnis im Wege, und ich Wiuischc dass sic Ihr GlOck dabey 
finden môgen. 

* Dcro Veriauschung mit ihrem Hcrren Bruder kan zvrar nicht grade zu Matt 
finden. WIU aber dcrçelbe hieher kommen, so werde idi ihin alsdano gerne einer 
Fâhnrich's Stclle, derer Besetzung von mir abhingen wird, geben. 

» Ich beharre, etc. Eure Wohlgebohrne. etc. LACY. » 

Adressée à monsieur, monsieur Hervé de Monlnmrency- 

Morrès, enseigne dans le régiment de Lacy, infanterie, 

au service de S. M. Impér. et Itoy. Apust. 

Ail CAMP DU BELGRADE. 




W XXI b. 

Vienne, ce 1" septembre 179c 

" MONSIEl'B. 

» Malgré toute la bonne volonté que j'aurais de seconder le désir que vous me té- 
moignez d'aller aux Pays-Bas, il oe dépeudpasde moi de vous en procurer l'occasion. 



icilleur 
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r, ou p< ur mieux dire le seul moyen de parvenir à ce but, serait , si 
quelqu'un dis généraux destinés pour ce pays-là, voulait vous prendre avec lui 
COmma volontaire C'est à vous, Monsieur , de lâcher d'en trouver un qui veuille 
vous faire ce pliihir. De mon côté, rien ne vous empêchera si vous élici assez heu- 
reux pour y réussir. Je vous le souhaite de^bien bon cœur, étant avec une estime 
très-particulière , Monsieur, vôtre, etc. etc. Signr, LACY. 

Monsieur Hervé do Monlmorcncy-Morrès, 
sous-lieutenant au régiment do I acy, etc. 

A OLMUTZ. 



N- XXI c. 



Vienne, le 37 juiu 179a. 



Moftsir.ru 



J'ai reçu la lettre que vous m'avez adressée de Ratbtnorrès (en Irlande), le a; 
du mois passé , et je convins en tout que cela me regarde comme propriétaire du 
régiment, que vous Tassiez la cumpagne contre les Français. Mais indépendamment 
de cette permission, il vous reste encore deux choses ù faire : en premier lieu, de 
trouver un général qui veuille, bien vous avoir auprès de lui , et qui vous doooe 
tù-dessus un attestai, et puis de vous adresser à M. le colonel de Sebotlendorf 
[alors commandant le régiment de Lacy], afin qu'il vous fasse obtenir, par le com- 
mandant général, l'agrément du conseil [aulique] de guerre. Je verrai avec plaisir 
le succès de vos démarches , étant très-parfaitement. Monsieur, vôtre, etc. 

Signé, LACY. 

\ monsieur, monsieur de Montmoreocy-Morrès, 
lieutenant au régiment de Lacy, etc., etc., 
chez M. le fcld-maréchal-lieutenant 
d'Alton , 

A FREIBOURG eo Brisgau. 

Retour à Manheim. 
Reçu à l'armée, à Luxembourg. 



Ministre 
de u guerre. 

a' Division. 



Bureau 
des États- Majors. 



N« XXI ce. 
DÉCRET IMPÉRIAL. 



Paris, le 4 juin 181 a. 

• J'ai l'honneur de vous prévenir, Monsieur, que vous avez été promu au grade 
d'adjudani-cotumandant, par décret du ig mai 181a. Je vous autorise à porter les 
marques distinctives de ce grade. L'intention de l'empereur est que vous restiez 
A Paris, â ma disposition. 
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• Votre brevet d'adjudanl-commandant ne pouvant être expédié en ce moment, 
cette lettre vous en tiendra lien. 
» J'ai l'honneur de voua saluer. 

«Le ministre de la guerre, 
• Signé, duc de III I Kl 

(En bus.) A M. Ilervey de Montmorency-Morrès de Latéragh. 



N' XXI d. 



M MM-1 M'.l 

DE LA CCEB.RE. 

?' Division. 



Etats-Majors. 



Paris, le a5 février iHi.'j. 



M "N - 1 1 I 11 , 



> J'ai l'honneur de vous prévenir que l'intention de l'empereur est que vous 
soyez employé a l'étal-major de Lyon. 

» Vous voudrez bien vous rendre en poste près de M. le maréchal duc de Cas- 
tiglione. 

» J'informe son excellence de l'ordre que vous recevez , et lut adresse vos lettres 
de service. 

» Recevez, Monsieur, l'assurance de mn considération. 

■ Le ministre de la guerre , 
• Signé, duc de FELTRE. ■ 

(En bas-) A M. l'adjudant commandant de Montmorency- M orrès. 



N* XXI dd. 



M IMSTEBE 
DE LA COURE. 

a* Division. 

Bureau 
des États- Majors. 



LETTRE DE SERVICE. 

« NAPOLEON , I m ni - . 1 1 n des Faascais, Roi d'Italie, etc., etc. 

• Ayant a nommer un adjudant-commandant, pour Être employé en cette qualité 
à l'état-innjor général de l'armée de Lyon, a fait choix de M. l'adjudant-comman- 
dant de Montmorency-Morrès. 

• Il est en conséquence ordonné aux ofllciers-généraux, aux officiers d'état-major 
et ceux de l'artillerie et du génie, aux inspecteurs aux revues, aux commissaires 
ordonnateurs et ordinaires des guerres, aux commandans des corps, et à tous autres 
qu'il appartiendra, de le reconnaître et le faire reconnaître en ladite qualité par 
ceux étant à leurs ordres. 

■ Fait à Paris, le »5 février 1814. 

1 Le ministre de ta guerre , 

•Signé, Duc de FELTRE. • 
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N" XXI e. 

Apostille du maréchal Augereatt. 
- Je |>ri«; son excellence le ministre de la guerre de prendre en considération la 



\ Z - — — — t""" uh«i v eu uuiisiucraiiuu i i 

nde (i) de monsieur l'adjudanl-comuiandant de Montmorency ; cet officier 
supérieur a servi arec distinction a l'armée de Lyon. 
• Pari», ce 28 février i8i5. 

1 

• Signï, le maréchal de France, 
» ALGEK1 U , duc de Castiglipnc. . 



N* XXI f. 

{Voyez le Texte, pag. tfG, 5o. ) 
Lettres de déclaration de naturalite. 

. LOUIS, par la grâce de Dieu . roi de France et de Navarre, à tous présent et 
a venir , salut. 

* Le sieur Hervé de Montmorency-Morrès, colonel d'élat-major, né a Rathailin en 
Irlande, le huit mars mil sept cent soixante-sept, etc. etc., nous supplie de vou- 
loir bien lui accorder des littbes de décalalion de mtoaIiti. 

»A cette cause, voulant traiter favorablement l'exposant, sur le rapport de notre 
aîné el féal chevalier, chancelier de France; 

,»Vu la déclaration faite par le pétilionnairc devant le maire du dixième arron- 
dissement de notre bonne ville de Paris, etc. ; 

» Vu l'état des services de cet officier, et la lettre du ministre secrétaire-d'état au 
département de là guerre: de Notre gr.lce spéciale, pleine puissance el autorité 
royale , avons dit et déclaré, voulons et nous plait qu'il soit admis , comme rtous 
l'admettons par ces présente», signées de notre main , qui seront publiées et insé- 
rées au Bullttindes Lois, à jouir des franchises, privilèges, droits civils et po- 
litiques, dont jouissent nos vrais et originaires sujets ; défendons, sous quelque 
prétexte que ce puisse Pire, de le troubler dans la jouissance d'iccux, tant qu'il 
résidera dons notre royaume. 

'Mandons et ordonnons à nos cours el tribunaux, préfets, corps administratifs 
et autres, que ces présentes ils gardent et maintiennent, tassent garder , observer 
et maintenir, et pour les rendre plus notoires è tous nos sujets, les Tassent pu- 
blier et enregistrer toutes les fois qu'ils en seront requis ; car telle est notre bon 

(1) Pour U croi» d« U 
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plHinr ; et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours . nous y avons fait 
mettre notre scel. 

» Donnez à Paris, le treizième jour du mois de novembre , de l'an de grâcre mil 
huit cent seize, et de notre règne le vingt-deuxième. 

» Signé : LOUIS. 
• Par le Roi , le chancelier de France , 
« Dahbray. 

• Vu au sceau , le chancelier de France, 
» Dambiay. • 



W XXII. 
{Vojti le Texte, pag. 3o. ) 

To the most high and mighly prince Anne-Charles-Francis de Montmo- 
rency, premier christian-baron , premier baron , and duke and pecr 
of France — chief of the name and arms of Montmorency. 

Mt LORD II VUE, 

Ipon a former occasion , I deeraed it my duty (bearing your Grace's name and 
holding mililary rank in the French army) to have mode myself known lo your 
Grâce in your quality of Chief of the name and Arms of Montmorency. — 

Your Grâce having al thnt time expressed a désire to investigatc thc proofs upon 
which my family grounded a descent froto the Ilouse of Montmorency. I sedulously 
applicd to thaï object; and afler due research, have the Ilonour to présent your Ex- 
cellent}- wilh the annexed Ge/iealopical Memoir compiled after the sotindest au- 
thoritics , historically , Icgally, aod olDcially attested , and uncquivocally approved 
and confirmed by ihe ArcrsT-cniEF or tbb Bhitiso Emnbb. — 

To His Majesly THE MNG (the Fountain ofHonours), I muM rcspectfully ad- 
dress my Mémorial — at the same time, I endeavour to acquit inysclf wilh beco- 
miog déférence towards your Grâce and the noble Lords of your Grace's line; — 
and, I flatter myscir, ihc actual représentatives of the brotheb of Constable Hervcy 
de Montmorenc\ (wh«m your Historiographers one-aod-all acknowledge to belong 
to your Grace's family) will nol be fouod in any respect less deserviog, or tohave 
rcrogated from the virtues and lustre of the source, from which they dérive. — 

I have thc Honour to be wilh highest respect 
M Y LORD DUKE! 

Your Grace's most obedienl 
most humble servant 
HERVE Y' DE MONTMORENCY-MORRÈS. 

Paris, november 10 1817. 
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V XX1I1 A. 

{Voytt le Texte, pag. j5, 46.) 
• OFFICE OF ARMS DUBLIN. 

»5* august i8i5. 
> Extract, London gazette , Saturday Septembre 9. 181 5. 

• His Royal Highncss the Prince Regcnt has been graciously pleased in th.- 
Name aod on the Bchalf of his Majesty, to give and grant unto the Right Honou- 
r.ilile Sir Francis-Hcrvcy Lord Viscount Mountmorrcs and Baronet ; the Right 
Honourable Lodgc-Evans Lord Baron Frankforl: Sir William-Ry ves Morres Ba- 
ronet ; Rcymond-Hervcy Morres Esquire Lieutenant-Colonel of His Majesty's r»»* 
Régiment of Dragoons , anil Henry -Franrh Morres Esquire 1(1). Captain in His 
Majcsty's »i" Régiment of Foot, His Majesly's Royal Licence and authorily that 
ihcy and their familics should ic.-assumc and use their original snmame and arm« 
of De Montmorency only, ïheir descent in the maie line from thaï ancicnl* ami 
illustrions Uouse wilh Ihe c» idence ihercof having been du/y proved and recordod 
in the Office of Lister Ring of Arms of utl Ireland; provided that such concession 
aod Déclaration of His Royal Highncss bc first recorded and the Arnis duly 
exemplified in the aforesaid Office or Lister; which has been donc accordinglv. 

• (Signeef) William Brrntsi , 

• Dcp. Lister King of Armj. . 



In th.: Dublin Gaiette, Published bv Authorily salurdav Agust ta i8i5, n»o43i 
[ G '4 1 ] we furlher read : — " 

. IN THE NAME AND ON THE BEHALF OF HIS MAJESTV. 
1 GEORGE, P. R. 

» Right Trusty and Well-beloved Cousin and Councillor, We grcet you well 
Whereas Our Right Trusty and Well-beloved Cousin Franris-Hervcv Lord 
Viscount Mounlmorres and Baronet, Our Right Trusty and Well-helov ed Lo<Im- 
Evans Lord Baron Frankfort of Galmoye : Our Trusty and Well-beloved Sir Wil- 
Imm-Ryves Morres of Lpperwood Baronet : Our Trusty and Well-beloved Rej- 
niond-Hervcy Morres Esquire Lieutenont-Colonel of our ninth Régiment of Liirht 
Dragouns ; and Hervey-Francii Morrtx Esquire, Capiain in our Twenly -first 
Régiment of Foot or Royal Scotch Fusileers, bave by tbeir Mémorial represeoted 
to you our Lientenanl-Geneial and General Governor of that part of Our l oited 



{ij A nalurai.on. h,„ n b,f„ rc m..ri»ge , «ftord and l.dr Frinkfort. 
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Ringdom of Grent-Brilain and Ireland. callcd Irelond , thaï the Memorialisl's Fa- 
mily is a branch of ihe Home of Montmorency in France and Mlllcd in England at 
or about ihe time of the Norman Cnnqucst; and th<tt llervey de Montera ;risco , 
<>r Montmorency, came to Ircland wilh Larl Slrongbow, and wa< the first Constablc 
in thut Coiuitry. Thaï Geoffrey de Montmorency or de Monlcmarisco was appoin- 
ted i hief Covernnr of Irrlund by their late Majestics Ring Juhn and Ring Henry 
the Third and arquired great possession» in Irel.ind, lhat bit sois nnd fluir Jordan 
de MarÎM'o acqnired ihe Manor of Lateragh in ihc connty of Tipprrary, l»y mar- 
riage wilh the Hciress of Martin de Lateragh, which e«lale dcsccndcd (i) lo the late 
Sir Redmond Morres of Knockagh baronet, by whoin it « :i- devised to Hcrvey 
Lord Viicounl Mountmorres, Falher of tlie prisent Viscount , and cventual heir 
mule of the said Sir Redmond. That the Mémorialiste bave duly proved their des- 
cent from the House oî Montmorency, and recorded their pedigree wilh the proofs 
uf the >amc in the Office of Lister Ring of Arms of ail Ireland. 

a Thaï their surnamc , as appears by the proofs of their pedigree heforcmcnlio- 
ned, has been from lime to lime rorrupted and changed from île Montmorency 
10 de Monlcmarisco , de Marisco , de Mareys, and lastly to Morte». Th.it the Me- 
morialUts having in llie proper Office duly proved their descent and the alléga- 
tion i iibove stated, are désirons lo n -assume iheir original and undoubleil surname, 
.inl had prayed lhat y< u» Onr said Lieulenanl-Gencr.il and General Govcrnor of 
that pari of Our said Iniled Ringdnm of Greal-Brilain and Ireland, callcd Ireland, 
woul'l recommend il tu Ls lo Grant in the Meuniri.il - 1 ; and llieir Familles, Our 
Royal Licence and Authorily to take and rc-as«ume their ancient and Original snr- 
iiame of De Monlniorency. We taking ihe pretnises iulo Oui Royal Consideraliou. 
ire Graeionsly pieased to comply wilh the McmorialUts requesl, and do oui of Our 
J'rinnïy Grâce and spécial Favourgive and granl unto ihem the said Francis-Her- 
vi y Lord Viscounl Mountmorres aud Baronet, Lodge Evans Lord Baron Franklin t 
ol Galinoye, Sir William-Ryvrs Morres Rarouel, Revmond-IIervey Morres K«quire 
aud Ilcrvcy- Francis Morres Esquirt, Our Lin use and Anihority lhat ihcy an I 
their faitiilies may lake and re-assume their aucienl anJ Original Mtrnaiiie of Dr 
Monlniorency, pruwJed tliat Our License and Concession lie recorded in llie Office 
uf lister Ring nf Arms in Iieland, lo I lie end lhat the Oflicer- of Arms llierc, and 
al! <ithers, npon occasion, may lake full notice and bave kuowlcdge thercof. And 
to we bid you hearlily furcwell. 

■ Givrn al our Court al Carlclon-House, the i- day of June 1 8 1 5, in ihc 55* 
y car of Our Rcign. 

« By ihe command of His Royal Highness the Prince Rcgenl, in ihe Naine 
aud ou ihe Behalfof His Majesly. 

»(Signed) SIDMOLTH. 



! OMOMT of Lalriagh do mnrc dc»ccnded in a direct line lo »ir Redmond Morn»«, lhan 
from >ii RcHmond l« tlic V hinunl. Sir Ilrdniond beqnralli' d it »rt»j from lii, m it I» ir» lo a remote 
rrlalion. .mil llie baronrl'i •nre«tor John Moire» or Uloghbatj»baa« , fir»t arquirrd llie po<u>e,,iun 
by puirlw»* rrom O!ivrr-oge Mwrffl ol K.>riiry-briJyc Dtfacrnite, OiujnYOKemeua^li, tliirT of 
Ihc naine, «!io»e »<>!«• ri prr-i n'alive ai Morri-f of Lilerjgb, i» ihc miter; the imncr-h p howtve», 
io anj wa>, dira lly «r iodircclly oftlir .lo.niin of Lateragli by a mi mbcr of the tunil» , •iiftu-iftiilj 
vérifie» llie point io qneulton. \0**tatngirat Memoir, ) yr<n .l , pag. rrrjivij, turf*.-) 

26 
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» Eniercd al ihe Signet Office (lie 17 day of July i8i5. 

» {Signed ) Thomas Bidwill Jun' Depuly. 

- Eniercd on ihe Records of Ulster's Office of Anns and comparu! (herewiih 
ihil 8' 1 ' day <if AuguM 18 15. 

»{Signed) William Bbtham Depuly LUer. . 



« Liceose lo Lord Viscounl Mounlmorres and others lo take (he name de Mont- 
morency. — 

• Waumt. • 

.. WHITWORTH 

• In pursuance of His Royal Highness the Prince Regent's Letler in the Naine 
andBehalf ofHis Majesly bca ring date the 17 day of June 18 15, a Copy whereof 
i* herewitb sent [*ee, preceding article] thèse are to direct and require you to Ré- 
sister and record in your Office, His Mnjesty's Royal License and Aulhority to Sir 
Francis-llerrey Viscount Mounlmorres and Raronet , Lodge- Evans Lord Baron 
Frankfort of Galmoye , Sir William-Ry ves Morres Baronet, Reymond-Herrey 
Morrcs Esquirc ;md Hcrvey-Francis Morres Esquire, thaï they and their Fa- 
milier may loke and re-assume their ancient and original surnaine of de Montmo- 
rency, provided, His Majesly 's said License be recorded in the Office of Lister 
Ring of Arms to the end thaï , the Offieers of Arms herc, and ail oihcrs upon oc- 
casion may lake full notice and hare knowledge thereof, according lo the Direction 
of His Royal Highness Ihe Prince Regent's Letler aforesaid; and for so doing Ihis 
.-hall l.c a Warrant. 

«Given at His M.ijcsty's Castle of Dublin the a6 day of July i8i5. By His E«- 

cetlency'i Cotnmund. 

» {Signed) W. Gncoit. 

. Regislcred in Lister'* Office of Arms. 

{Signet!) W». Situa* Dep. Lister Ring of Arms. • 

• To this we subjoin the follnwing CertiBcale , annexed to the Pedigree alluded 
to among the foregoing documents, which constituiez the grouudwork of ihe 
Prince Regent's Granl, and points out the degrees of seniority between the two 
line» of Montmorency- Morres eiisling at the présent day. * {Set, Pedigret.) 

. CERTIFICATE. 

■ TO ALL AND SINGULAR whom thèse présents may concern, I Sir William 
Bitham Depuly Ulsler Ring of Arms and principal Herald ofall Irelanddo hereby cer- 
tify and déclare thaï , the foregoing Pedigree of the most ancien! Illustrious and noble 
H.»use of Morres de Marisco, de Mooteuiarisco or de Montmorency, a junior branch 
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of the illu»lriou5 House of Montmorency premier Baron oT France; ha* heen 
established on Evidenrc of ihc most unqueslionable Authority , ehiefly fr<nu the 
ancienl puhtkk Record» deposiled in ihe Tower in His Majesty's castlc of Dublin, 
ihe Records of His Majesty's courts of Chancery, King's Bench , CottMDOn Plca* 
;<nd Exchequer of both Bngland and Irelnnd , Chartulaire» of vuriou* Religiou» 
Houses in bolh countrics, and from approved ancien! Chronicles and Historiés; a 
«élection ofaccurale copies of the BMMl important wherenfare annexed by way of 
proof.The descent of thi» noble Family fmm thefirst seulement thereof in thèse coiiu- 
tries to tbedealh of Stephen de Mariscoaboul theyenr 1370, (when the estâtes which 
were unscttled devolvcd to James le Botiller Eurl of Or mond, as heir of tbc wholc 
blood of the said Stephrn,) ha» been proved from public records . etc. , etc. (1). 
SyUcster de Mariscn and his Brolhtr Richard'sun* of William , are mentioned in u 
Manuscript Chroniclc writtenby John Clynn,a Friar, acopy of whicb is iiow reinai- 
ningamnng the Records ofUbtcr Office. The Records of Irelnnd after this period unlil 
«bout the lime of Qucen Elizabrth, owing to the conliniicd Mate of war belwecii 
the English colony and the lri>h, are very imperfect, the county of Tipperary, where 
this family ehiefly resided being , diiriug a great part of thaï period ont of the Eng- 
lish Pale, we bave of necessily dependcd as the only évidence existing, npon the 
Tradition of ihe counlry nnd the fainily, supporlcd by an ancient Iri-.li Cronicle 
and the slrong fact of the regular descent of the naine und of the maiior of Late- 
ragh and ntherlaods, whbh by the e videnre beforcmeolioned, were in the posses- 
sion of Stephen de Mareys or de MarUco -trie] hi> nnerstors, and nfterwards, in Uie 
reign of Qucen Elizabeth were tonvcyed from Oliver Morris (0 bi« brother [mu le] 
John, and were found by our Inquisition in the year i(»a5, to h.ne been in the pos- 
session of Redmond Morrès of Knockagh. Laterngh, etc. «on of the above John , 
who DON the CRtscEMTin his arms in the year tôa.j, as apprars by ■ Puoend En- 
try in lister Ofllce taken al the death of the said Redmond . thus «rknnw ledginj; 
the Seniority of the House of Cluanymenagh [Iule Rathailin] (a). — The des- 
cent from the aborc Oliver and John to the présent day, has been also fully pro- 
ved by légal évidence. And I do bereby furlber certify lhat the Anus hercin dc- 
picted do of right belong unto the respective branches of the Family to which they 
are annexed. In Teslimony whereof I lureunto subsiribe my naine and Tille, nnd 
aflix the seal of the Office of Lister King of Arms t>f «Il Ireland. ihi- twenty- 
ninlh d.iy of June Eighteen hundred and Fifteen. 



(1) Vmtt l'article Étienoe, lia ton de Mooltmariaro , pag. 10$. 
[1) Lei |iarrni et prugi-nitrur* «le l'auteur de ce Mémoire. 
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W. BETHAM 
I)y. Ulster. 




« By the lord Lieutenanl-Generat and General Governor of Ireland. 
. WHITWOETH 

■ At ihe humble request or Sir William Belham Knighl, who has ccrtified and 
snbscribed ibe foregoing Pedigree of ihe ancien! and Noble IIoujc of Morrc» de 
Marisco, de Montemarist-o, and de Montmorency» Wc do by tbese présents déclare 
and cerlify that, ihe said Sir William Betham holds the Office of Deputy Lister 
Ring of Arms of ail Ireland , and that he is the proper Officer for Leeping the 
Records of the Arms and Généalogies of the Nobility and Gentry of this Ringdom, 
aud the person duly aulhorised for certifying the same. Given under Our hand at 
Mis Majcsly's Cnstle of Dublin this io<»> day of January 1816. . 

• By 11 is Ëxcellency's Gommand, 
• {Signed) W. Gwoir. . 



N« XX11I B. 

Dublin, 1 1 August i8i5. 



My dix» colonel, 



No duubti long before this, you bave rcceired the (officiel) Pedigree , etc. , etc. , 
from Lt. colonel de Montmorency; I send yoa by my friend aud brother-in-law 
M* Crampton, a gaielte announcing the reassuinplion of that name by lords Mount- 
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morres nud Frankfurt, etc., by royal sign m mu <l to ihem and thcir family, id est, 
••Il who can prove themsttzes of their family, iocluding yourself as beâd or tbe 
misa iiascu, etc. 

Signcd, W. UETHAM. 

V XXIII BB. 

(Voyti le Texle, png. a. ) 
Lettre de M. te duc de Montmorency -Luxembourg. 

Paris, le ai décembre 1817. 

M0NSIELB , 

J'ai reçu, arec la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'adresscr, sous (adalc 
du iti de ce mois voire ouvrage sur l'histoirc-dc la branche des Montmorency, 
établis en Angleterre sous le nom de Montmorency-Morrès. 

Je le parcourrai avec un intérêt particulier, persuade d'avance combien les 
détails qu'il renferme devront ûxer mon attention. 

Je vous remercie de l'exemplaire dont vous avez bien voulu me taire hommage, 
cl vous prie d'agréer, monsieur, l'expression des sentimeus distingués avee 
lesquels j'ai I bouneur d'être, votre très- humble el Irés-obéissant serviteur, 

Signé, LE DIC DE LUXEMBOIRG. 

A monsieur de Montmorcncy-Morrès (Hervé), 
boulevard de» Invalides, ;'t Paris. 



Lettre de milord vicomte de Montmorres t pair d'Irlande. 
M v deau s», 

I received from colonel Redmond Morres jour favour, for w bicb I rcturn maoy 
thanks — The publication (of the gencatogy ) having been got up under your ins- 
pection accounts for the précision t and accuracy wilh which every parlicular 
louching our family is deliueated. 

Touching my law suit, etc., etc. I bave only to say lhat, I bave experienced from 
some of my own Qcth andblood, the mosl savage barbarily : I beKeve unprece- 
deuted. (1) 

Signed. MOL M MOUREZ 
To adjudant-général H. de Montmorency- Morres , Paris. 



(1) Le vicomte fui di-ihtrite par le feu tord Muotmorrè», «00 frère. 5. S. est chef de U branche 
puînée de Montmotrncv-Morre*. 
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Lettre de milord vicomte de Frankfort de Montmorency, pair d'Irlande. 

{F oyez le Texte, pag. a8.) 

• Dublin, 3o Norember 1816. 

• Ml I)EA« coloril, 

• I bave rend most altenlively jour farour of the i5 inst. I hare always oonsi- 
dered the ackuowledgcment of our oaoïe 1»> ihe Freueh de Montmorencys m of 
conséquence, at the saine lime not to be absolulely neceasary : it may possibly occnr 
y to them that w« wanl to inslitutc daims upon tilles or propcrlie.» which by wme 

accounls they themselves hâve not very correclly or honestly invesled tbem«eWes 
wilh (see pag. at), note): if surh an absurdity a» daims from us sbould possess 
them, tbere is no time so proper for them as the outsel lo rejccl us. I belle ve you 
will fi ml it difllcult (judging from the reported bigoted cbaracler of some of those 
persons) to dislodgc them from their fceble hold untenable as it really is, of esta- 
blishiug fatts by their french genealogists, as wc have done by the cnglish ; nnd ir 
they persist in thaï 1 tball make no doublofthe interetted nature oflheir opposition : 
for in erery olher point of wiew, the acknowledgemeni ofan lionnijrahte titlcJ fa- 
mily conferring a* much as is conferred, and claiming or demanding nothing 
more, is derogatory to good sensé and national pollteness. Il was impossible lo 
slate your sentiments in stronger ternis, howeTer it partook more of the forfitrr 
lhan the tuariter; but you know those kind of persons and judge accordingly, etc. 

.Signcd, FRANKFORT DE MONTMORENCY. < 

Colonel de Montmorency, 
etc. , etc. , elc. , Paria. 



Billet de lord Norbury (lord chief justice of the common pleas) à 
madame de Montmorency (1). 

. Dublin, 5* 1818. 

■ Lord Norbury présents bis best respects to Madame de Montmoreocy-Morrès 
and returos inany lhanks for the beautiiul copy of the Memoir de Montmorency, 
which is peculiarly interesling to lord Norbury, who can vouch, himself, for most 
of iu authenlicity. Lord Norbury will have the honor to wait on Madame de Mont- 
morency-Morrès. 

Madame de Montmorency-Morrès, 
n*9, Great-Denmark strcet, Dublin. 



(1) S. 8., dont le» ancêtre» cl le» mien» ont été proche» voi»in» pendant bien de» année», fut 
aotai l'ami intime d« feu mon père. Lord Norbury, en mitre, a fait fait racqnnilion d'une partie 
con*idérable de» ancienne» s 1- de» Mon*», dam le comté de Tippcrarr. 
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N* XXIV. 
{Voyez le Texte, pag. 48.) 

ACTE DE FAMILLE. 



Déclaration de MM. de Montmorency $ur les Membres qui composent 

aujourd'hui leur Maison. 



Abrité de ta Généalogie delà Maison de Montmorency , avec la filiation des trois seules 
branches de cette Maison qui subsistent aujourd'hui. 

955. Bouchard I", seigneur de Montmorency, eut d'Ildegarde, cousine-ger- 
maine de Hugues Capet , Bouchard II , et Thibault File-Etoupe, auteur de la bran- 
che de Montlhèry, éteinte en 1118. 

987. Bouchard II eut quatre fils , dont deux seulement continuèrent sa postérité, 
savoir : Bouchard III , et Albéric , dont la branche s'est éteinte en 1 180. 

1094. Bouchurd III eut trois CU ; ThibauJt, mort sans enfans, Hervé, dont In 
postérité existe, et Geoffroy, tige d'une branche (1) éteinte en ia44- 

1079. Hervé, mort en 1094, laissa quatre fils; Bouchard IV Geoffroy (a), 
Hervé (3). et Albéric. Bouchard est le seul dont la postérité soit connue. 

1101. Bouchard IV eut aussi quatre fils (4}, dont Palné, Mathieu I" est le seul 
qui ait continué sa postérité. 

1 1x6. Mathieu I", connétable de France, eut cinq fils de son mariage avec la 
fille [illégitime] d'Henry I", roi d'Angleterre ; et une fille, de la veuve de Louis-le- 
Gros. De ces cinq fils, l'ainé mourut en bas-Age, le troisième se fit religieux , et 
le quatrième mourut doyen de l'église de Paris. Le deuxième et le cinquième eurent 
des enfans, Bouchard V, devenu l'ainé, et Mathieu , auteur de la branche de Mont- 
morency-Marly, éteinte en i356. 

11 56. Bouchard V eut de Laurence, fille de Baudouin , comte de Hainault, et 
d'Alix de Namur, descendue de Charlemagne, un seul fils, Mathieu II; Bouchard V 
laissa aussi un fils naturel, Josselin de Montmorency, tué au siège d'Acre (5). 



(1) Branche imaginaire, qui n'avait jamais ciialé. Foy* page» S 7 , 58, «o, 6j. 
(») Tige de (a branche de M nimorency-Marisco Mortei, y. pag. Sn. 
(ô) Hervé , ét êque d'Ely . en Angleterre. V. p. 55. 

(4) Parmi leaquela M. le duc dc&lontmorency compte le mnnétn! I< d'Irlande, Hervé de Mont- 
morency, quoiqu'il «cil prouvé que cet iodividu naquit en Angleterre déparent anglais. 

(5) V. pag» 5 7 , 58. 



aoâ 

1 189. Mathieu II, fils unique Je Bouchard V, est l'auteur commun des trois bran- 
ches de Montmorency qui existent aujourd'hui. 

iao3. Mathieu II, connétable sous Philippe-Auguste, Louis VIII et Louis IX , 
surnomme le Grand , ayant enlevé douze aigle* impériales à la bataille de Dom ine», 
augmenta, par ordre de Philippe-Auguste, de douze alèrions, ses arme» qui en 
avaient quatre depuis long-temps, et d l'une origine toute semblable. 

Mathieu eut de Gcrtrude de Nesle, fille du comte de Soissons , Bouchard VI et 
deux autres Gis, qui n'ont point laissé de postérité, et de son second mariage avec 
Edine de Latal, Gui de Laval, auteur de la branche de ce nom. 

Branche alnéc . Montmorency - Montmorency. 

ia35. Bouchard VI, fils ainé de Mathieu II, eut pour descendons mâles, daot 
1370. l'ordre de primogéniturc , Mathieu III, Mathieu IV et Mathieu V. Celui-ci 
aatj5. n'ayant pas eu d'enfans , ses biens et se« droit» d'aînesse passèrent a son frère 
1 5ao. Jean 1" , dont le fils ainé fui Charles , père de Jacques , devenu l'aîné par la 
i355. mort de deux frères décédés en bas-Age. Jacques eut pour fils ainé Jean II de 
i38a. Montmorency, et pour second fils, Philippe, auteur de In branche des princes 
i/ji5. de Montmorency, qui s'est éteinte de nos jours, et dont il ne reste que ma- 
dame la princesse de Lorraine-Vaudemont. 

ilj'jç). Jean II eut de sa première femme , Jeanne de Fosseux et de Nivelle, l'une 
de? plus riches héritières des Pays-Bas, deux fils, Jean, seigneur de Nivelle, et 
Louis, baron de Fosseux; et de sa secoude femme, Marguerite d'Orgemont. on troi- 
sième fils nommé Guillaume. 

Jean II, irrité contre ses deux fils ainés, parce qu'ils s'étaient attaché- au parti 
du duc de Bourgogne, dans les états duquel étaient fitués les grand? bien» qu'il* 
avaient hérités do leur mère, les exhéréda en ■ . cinq ans avant «a mort , et par- 
vint, au moyeu de la grande faveur dont il jouissait auprès de Louis XI, à faire 
passer la barnnnic de Montmorency à Guillaume , Son troisième (ils. 

Guillaume fut père du connétable Anne de Montmorency , en faveur duquel 
Henry II érigea, en i55i, la baronnic de Montmorency en duché-pairie, faveur 
d'autant plus éclatante, qu'aucun seigneur français n'avait encore été élevé a la 
dignité de duc. 

1 r Mî~. Anne de Montmorency eut cinq fils. Un seul continua sa branche, IL nry 1" 
161 4- de Montmorency, au-si connétable, qui n'eut qu'un fils, Henry II, duc de 
Montmorency, mort sans enfans, à Toulouse, en |65Â Ses grands bien* passèrent 
à sa sœur, la princesse de Coudé, mère du Grand -Condé. Ainsi finit celte branche 
cadette, première branche ducale de Montmorency. 



Le» deux fils ainés de Jean II , Jean de Nivelle et Louis de Fosseux, continuè- 
rent leurs branches dans les Pays-Bas; mais celle de Jean s'éteignit, en 1 5-o, par 
la mort de Floris de Montmorency, victime, ainsi que son frère le comte de Hor- 
nes, décapité eu i508, de son attachement aux intérêts de «on pays, de l'ingra- 
titude et de la cruauté de Philippe II, lequel était (ils de Jean, seigneur de Nivelle , 
fils ainé de Jean II de Montmorency. 
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A la n.. lit de Floris de Montmorency, et du comte de Home», sans enfant , le* 
droit» d'aînesse passèrent dans la brandie de Louis de Fosseux ; et, peu d'année» 
(i58a) après, Henry III, en érigeant la baronnie de Thury en marquisat, en fa- 
veur de Pierre de Montmorency, reconnaît qu'il est le chef de sa maison. En effet, 
Pierre est le CI» de Claude , fil» de Roland, lequel était fil» de Louis de Fosscux. 

Louis de Fosseux, père de Roland, eut un second fils, Ogier de Montmorency, 
qui fut auteur de lu branche des prince* de Robeque et de Morbeque, dont le der- 
nier est mort à Pari» , en 181 a. 

i540. Claude de. Montmorency, lil- de Roland et père de Pierre, eut un second 
(ils, François de Montmorency, auteur de Tune de» Iroi» branches qui subsistent 
aujourd'hui, connue d'abord sous le nom de Route ville , et ensuite sous celui «le 
Luxembourg- 
Pierre de Montmorency eut pour fil» aîné Anne de Montmorency, cl un second 
fil» , Pierre, seigneur de Laure»se, auteur d'une branche de ce nom, éteinte dan* 
le dix-septième siècle. 

i5Qa. Anne de Montmorency eut pour fil» aîné Pierre II , marquis de Thnry , et 
pour second fils, François de Montmorency, auteur de la branche de Montmo- 
rency- CliAteaubnin , éteinte en 1 - j6 

i6i5. Pierre II, marquis de Fosseux et de Thnry, seigneur de Court. ilin, n'eut 
(1684) qu'un fils, François île Montmorency, qui n'eut qu'un fils marié . Léon de 
(ifk)?) Montmorency, chef du nom el armes, qui n'eut qu'un fils, Anne-Léon de 
Montmorency, connu sous le nom de baron de Montmorency, mort à Pari» oui "86. 

Le baron de Montmorency n'a eu également qu'un fils unique , Anne-Léon de 
Montmorency, marquis de l'osseux, lequel, comme chef du nom, a épousé la 
plus riche héritière de sa maUofl, qui lui a apporté le duché de Montmorency. 
M. le doc du Montmorency est mort à Munster, le 1" septembre 1799. 

De son mariage sont issu» MM. Anne-Charles -François , duc de Montmorency, 
pair de France, et Anne-Louis-Christian, prince de Montmorency, grand d'Espa- 
gne. Deux frères puîné* sont morts sans laisser de postérité. 

M- le duc de Montmorency a pour fils unique Anne-Loui*-Victor-Raoul, baron 
de Moinoiorcncy, né le 14 septembre 1790, non marié. 

M. le prince de Montmorency a deux fil», MM. Annc-Chrislian-Marie-Gaston 
de Montmorency , né le 4 mai 1801, et Anne- Philippe-Marie-Christian de Mont- 
morency, né le a5 mai 1806. 

Ainsi , la branche aînée de Montmorency-Montmorency ne peut se continuer 
que parles cinq personne* ci -dessus désignées. 



2* Branche, Montmorency -Luxembourg. 

lGi5. François de Montmorency, seigneur de Boutevilte , fi ère cadet de Pierre 
(iGarl de llontni'irencv, eut pour fil* Loui* de Montmorency, qui fut père de 
François «le Moolmorenry. comte de Uoulerille, dont le fils fut le célèbre maréchal 
de Luxembourg , «lue de Luxembourg itigS. et de Piney, qui ajouta à son nom 

27 
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cl ii ses armes le nom cl les armes de lu Maison de Luxembourg, donl il .iv.m 
épousé l'héritière. 

Le maréchal de Luxembourg laissa trois fils , qui continuèrent sa postérité: 
Chorles-Frnnçois-Frédéric de Montmorency-Luxembourg, duc de Luxembourg 



de Pincy et de Montmorency; Paul Sigtsinond de Montmorency-Luxembourg. duc 
d« Chût! lion , et Christi.in-Loui* de Montmorency-Luxembourg, prince de Tin- 
gry, maréchal de Frunce. 

1736. 1*. Le duc de Luxembourg eut pour fils et héritier de son nom et de ses 
titres, Charles François de Montmorency-Luxembourg, qui « été le second ma- 
réchal de France de ce nom, dont le fils unique cal mort, en 17U1, ne laissant que 
deux filles; l'une est mort* en bas âge, et l'autre est madame la duchesse douai- 
rière de Montmorency, veuve d'Aune- Léon de Montmorency, chef île sa Mais n 
1751 s". Le duc de Châlillon n'eut qu'un fils, Charlcs-Paul-Sigismond , connu 
sous lu nom de duc de Bouteville, qui eut pour fiU unique Charles- Aune de Mont- 
morency-Luxembourg, duc d'Olonne. Le duc d'Olonne eut deux fils, dont l'un, 
connu sous le nom de chevalier de Luxembourg , est mort sans laisser de pos- 
térité. 

L'aloé, Annc-Charles-Sigismond de Montmorency-Luxembourg, duc de 
bourg, a laissé deux fils, dont l'aîné, M. le duc de Châlillon, est mort 1 
fans; et le second est M. le duc de Luxembourg , pair de Franco, et capitaine de* 
Gardes de Sa Majesté. , non marié. 

1-4G. 3*. Le prince de Tingry, maréchal de France , troisième fils du maréchal 
de Luxembourg, eut deux fils, dont le second n'u point laissé d'eufans m." le.. 
L'ainé, Charles-François-Christian de Montmorency-Luxembourg, priuce de Tin- 
gry et comte de Beau mou t , capitaine des Cardes, a laissé un lils unique, M. le 
comte de Luxembourg, duc de Beaumonl et pair de France. 

M. le duc de Beaumonl a drux fils , Anne- Edouard- Louis- Joseph de Montm<> 
nricy- Luxembourg, né le 9 septembre 180a, et Anne-Charles-Maurice-Marii- 
Hervé de MoOlmorency-Luxcmbourg, né le 4 avril 1804. 

La branche de Montmorency- Luxembourg *c compose de quatre 
M. le duc de Luxembourg, M. le duc de Beaumonl et ses deux enbns. 



3- Branche , Uontmortncy-Larat. 

. ,i 

On a vu que Mathieu II avait eu, de son second mariage avec Emme de Laval, 
Cui de Laval , septième du nom. En prenant le nom de Laval , Gui garda son 
nom et ses arme* . qu'il brisa de cinq coquilles d'argent sur la croix , COinmc 
puiné. Il fut auteur de dix branches de Montmorency-Laval , dont il ne reste plus 
que les deux dont on va parler. 

1267. Gui VU' fut père de Gui VID*, qui eut de son second mariage arec 
(iar>5) Jeanne de Brieune, dame de Loué, André de Laval, qui eut pour fils Gui 
de Latal , seigneur de Loué, premier du nom. Le fils de Gui 1" fut Thibault, père 
(14841 de Gui II , qui eut pour fils Pierre de Laval , seigneur de Leroy, qui conti- 
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nua lu bronche ainée , et René de Laval, seigneur de la Faignc , auteur de lu se- 
conde branche de Montmorency-Laval, qui subsiste. 

Pierre de Laval eut pour fils Gilles de Laval, seigneur de Loué, et Gui de Lavul. 
-tigneur de Leiay, auteur de la branche devenue l'aînée par la mort de Gui de 
Laval, dernier descendant de Gilles de Laval , qui périt , en i5p,o , des suites des 
blessures qu'il reçut à lu bataille d'Ivry. 



Branche aîné*. 

Les I i ndansde Gui de Laval, seigneur de Lezay, dans l'ordre de primogéni- 
lure, furent Pierre I", Pierre II, marquis de Lezay, Gui-l'rbain , Pierre III . 
Gui André , pére de Gui André-Pierre , duc de Montmoreucy-Laval , maréchal de 

Franc*. 

II. le maréchal de Lnvnl a laissé deux fils , Anne- A lexis-Stilpicc- Joseph , duc de 
Laval, el Mathieu-Paul-Louis, vicomte de Laval. 

M. le duc de Laval a eu quatre entons, dont deux morts sans postérité ; et les 
deux qui existent sont , M. le duc de Laval, pair de France , ambassadeur de 
Frunceen Espagne , et M. le marquis de Montmorency. 

M. le duc actuel de Laval pleure la perte récente d'un fil» unique, le bonheur 
et l'espoir de sa famille. M. le marquis <le Montmorency est m.irié sans (Milans. 

M. le vicomte de Laval , second fils de M. le maréchal , a eu deux entons : un 
est mort sans postérité ; et l'autre est AI. le vicomte de Monluiorcucy, pair do 
France, marié, sans entons nulles. 





a* Branche, Montmorency- Lacal. 

René , seigneur de la Faignc , fils de Cul II de Laval , fut pére de René II, dont 
la postérité s'est continuée ainsi qu'il suit: 

Bague* de Laval, Jean de Laval, Gabriel de Laval, Thomas de Laval, Gabriel I! 
de Laval, père de Claude Rolland, comte de Laval, maréchal de France. 

M. le maréchal de Laval, connu sous le nom de maréchal de Montmorency, n'a 
laissé qu'un fils , Joseph-Pierre , tué à la bataille de Haslembeck, laissant deux fils 
appelés à la succession du duché de Laval, ii détout d'héritiers directs dan» la 
branche ainée , l'uu de ses fils est mort sans postérité, et l'uutre est M. le comte de 
Montmorency-Laval , marié, sans entons. 

Les deux branches de Montmorency-Laval se composent donc de M. le duc, de 
M. le marquis , de M. le vicomte et de M. le comte de Montmnrençy-Laval. 

Cet acte de famille, revêtn de toutes les signatures, sera déposé en l'étude de 
M* Rousseau, notaire de M. le duc de Montmorency, pour servir de ce que de 
raison , et copies en être délivrées à qui de droit. 

Fait à Paris, le premier mars mil huit cent vingt. 

Suivent les Signatures. 



« 
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V XXV a. 



{Vttyti le Texte, pag. 77.) 



FITZ-STEPHENS TOWER. 



The tollowing hislorical -ketch of Un* cclebrated tower, called Carric-castli , is 
cxtracled from a speech delivered at Wexford, friday aa July i8ï5, by Richard 
Sheii, E^quire, ihe mosl éloquent amongst the principal leader» of the Iri»h Ck- 
tholic &Hocunos. 

« There stands ncar the walls ot* yourcity, a massive hold, wbich relains ihe narac 
orthepraclicalchieflain(i)by whomit wa» erected, and iscnlled 111/.- S ri l'IIEN'S 
TOW ER. It was tuf fibst fort raised «y the Erclish ihtadcrs itpos tbeir oriciral 
DUCB9T o> ovjr shores. Situatc al ihe gorge of the mounlain, and cominanding the 
passage over the stream, whose waters are darkened with il» sbadow, it is iovested 
with raniiy melancholy associations, and impart* to the solemnily of ihc scène, 
what I may call a polilical pieluresque. — From the fosse of that tower, meuiory 
may lakc a long and dismal rctrospecl Who can bchold il wilbout recalling ihe pe- 
riod of liante and of sorrow, when lhat monument of the dio-ter* and the dégra- 
dation of Ireland was first erected upon ils précipitons and gloomy height? — Sincc 
the warder first paced ils suinmit, and the beacon of invasion was first lightcd on 
ils batlleraents, centuries have passed away. Ycars have flowed hy, like Ihe waters 
which il overshadows, and yel it is not changed. Il stands as if il were the work 
of yesterduy; and as it was ihe first product of Bnglish domination, so is it il» 



<> Redmond Morre» of Balycapple, Cluanyn , Ruthnailean . etc., married Jane 
■laughter of Robert d'Oylcy, by Jane rYcbjter, whose sisier, (Jane Websler's) was 
wife to Henry Ludlow, the faiher by her, lo Stephen , grand-faiher of the first Lord 
Ludlow, and falher to Alliée , wife of Lord-chiel'-justice Bernard , ancestor to ihe 
Earl of Bandon; lo Arrabella, wife of David Nixon of Ravensdale, Bsquire; Eliia- 
Ixtth, married to Chicf- Jusliee-Rogerson, and Frances, lo David Leslie, of Glasa- 



(1) Robert, CI» d'Etienne de MootmorCDCj MarUco, connétable de Cardigan, cl frère utérin de 
Aline d'Angleterre, femme de Mathieu I, aire de Montmorency, connétable «le France. 





IV XXV b. 



(Voyct le Texte, pag. iSo. ) 



REDMOND M OR RE S AND JEAN D'OÏLKY. 
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longh, Esquin . The mother of M" d'Oyley nnd oHl" Ludlow, «as a Holleslon, of 
Rnl|r ; lon, in England. » (Playfair Baronetage, London 1810. Appcud. . p. xc»i.) 

Robert d'Oyley, aforesaid, was5* son of sirCope d'Oyky Knight, Lord ofChisstl- 
hniiiplon in Oxfordhire, chief of the uaine; hc aclcd a conspictlOlM pari, in Ireland, 
in ihc ci»il war, a» 011e orCroinwtlI's High court of Justice, in 1GÔ2: and being out- 
law rd after the Re*toralion; he died, in conccaltncnl, atClnanyn, a bouse and eslate, 
b. longing to the Morres family of Balycnpplc and Balyrickard-Morres ; where after 
him resided, his son», Ralph and Quarles d'Oyley, broihers to M" Morres whobnth 
died issucless. [Genealogical Memoir.) 

We ha»e copied into the last uamed work . oui of Le Ncvc, MonasHcon, vol. 1. 
p. 1 î?(also to be fouud in Collines Baronetage^, the followiug mémorial tosirCope 
d'Oylt-y; whom Riinber (Baronttige) style»: «lhat noble and renowned Knight. *ir 
■ Cope d'Oyly, a gentleman, that was, in his time. the Hononr of his iinlienl and 
» honourable Ilousc. » 

• TO TDK GLOBIOVS MEM0BT OF THAT NOBLE hNICHT , 

• SIR COPE D OYLEY. 

■ Laie deputy Lieutenant ot Oxfordoliire, nnd justice of Oycr and Terminer. 

•> Hi-ir of the anlicnt family of the D' Oyly's, nf ihe same counly, 

• Founders of the noble abbeys of Osseney and Missenden, etc. 

«Who put on Iminorlalily the ^'Augubt, in ihe ycarof our Rédemption 

• MDCXXXII. 

» Ask not who reposelh herc — 

»Go ask the Commons, ask the sbire 

•60 ask the Church, they'll tell thee who, 

» As «cil as blubbered eyes cando; ' ' 

■ Go ask the Heralds ask the poor: 

• Thine cars shall bear enough to ask no more — 
» Then if thine eye bedew thîs sacred uro , 

■ Eacb drop a pearl will turn 

n To adorn his tomb — and if thou canst not »ent, 
«Thou bringst more marble to his monument 

• Sacred to the pious inemory of that rare example. 

• Of Undistained vertae. 

• MARTHA. 

• Wife of the said sir Copo D' Oyley, Knight, eldesl daughter of 
"James Quarles, ofRumrord, Esquire, who received the Crown 

• Of Glory, in the Year of Grâce 

.MDCXVIII. 

- Willjt thou (reader) draw to life 
.Tbe perfect tuodel of a wife 



They had 



. *14 

«Read on, nnd ihen redeem from sbaïue, 

• Thaï lost and honourable naine. — 
"This dust was once in spirit a Saet, 
*Rtbecca in Grâce in Heart an Abigait — 

» In work* a Dorcat, to the Church a Hannah. 
»And lo herspouse — Scsabha. 

• Prudenlly simple, proridently warie, 

»To the worlda Maitia, and to Heaven a Ma*y. ■ 




îons 




daim ; 



M Ah 1IH 



DoiOTtlEA, 



, JOABItA. 



Uobotuea, married Hubert Arnold of Armsweli, Esquire, ï Bot h 

Joas the youugest m. John Michel of Kingslon-Russel , Esquire, l of Dnrsut. 

Sir Cope d'Oyley was son-and-heir of John d'Oyley, Esquire, and of Urfdla 
sister to sir Anthony Cope of Ilanwcll county of Oxford Baronet, which John had 
succceded to the Lord^hip of Chisselhampton upon the démise without laine of 
hit broiher Robert d'Oyly in i5 r7 . {Cotlins Buronctage.) 

M' Redmond Morres and hlj ludy difTering widely upon religion* form* of wor«- 
hip, she being an unbending puritan of Cromwell's school, and he a new-mad» Pro- 
testant, Bat of the striclest ktnd ; ihey sejierated by mutual consent, after the birlh 
of John, their eldest surriring son, now three years old. M* Morres, haring thus 
lived away from his family finallv, rcturned lo his wife, after an absence of l'nll 
«eventeeo ycars : the pledge of this happy reunion, was a son, Matbiec , my laie 
father, and by the death of John, his dder brother, without maie issue, sole conti- 
nuai. >r of this line, 

AND CHIEF OF THE IRI8B BRA NCH. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page »5, paiagraphc 4; pour Appendice n* i ; lisez : Appendice n* a3. 

Page SO| ligne a, pour Appendice n* a, lisez: u" a 3. 

Page . note, pour Appendice n* 3; lisez : n' ai d. 

Page 4$, vers la fin , pour Appendice n* 4; '«« •' n* a4- 

Page 55. Pour Aumary; substituez : Amaury. 

Page pour Roberti paternus; lisez: Roberti patruus. 

Page 79, ligne 3, pour qu'il mourut; Usez : que Hervé mourut. 

Page Ht), ligne 4 « après MaghailifT; ajoutez : de Cloghjordan , de Jordanstnwn . 

de Cluanyn-Gcmenagn , de Thorny-bridge , de Kcilnafuuchcou. 
Page laU, note, après le» mots : femme de Dermod O'Rrien, lord Inehiquin ; 

ajoutez-y : Marie, mariée, etc. 
Page 147, pour Françoisc-G. orges Gore ; lisez: Frauçoise-Gor^ j Gûre. lady 

Morrès, etc. 

Page ■ 5 1 , Reymond Morrès, seigneur de Frankforl, eut, en outre, Iroin fille» : 
Klcatior, retnine.il» Robert Browne, de Browne-hill, écuyer; 
France», épouse de Andrew-Murray Prior, de Rulhdowny, écuyer; 
Eliïabethe, femme de Ephraim Hutcheson, de Dublin, écuyer. 

Table généalogique, n* \ ; pour Jean, baron de Morrès, seizième; lisez : dix- 
septième baron de Hontemarisco ; Jean-Uge Filz-John, dix-huitième ; James, dix- 
neuvième; Mathieu, vingtième: James, vingt-unième ; Jean, vinçt-i/rtixieme , et 
Mathieu de Montmorency- Marisco- Morrès, vingt - troisième , au lieu de vingt- 
deuxième baron héréditaire, en ligne directe , de Montemarisco. 
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